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INSTRUCTION 

PASTORALE 

CONTRE  LES  ERREURS 
Des  Hardouin  & Berruyer. 

J 

ffii-r  uiî-T-r-i — t~ i mmï.tîî ii nra 

SUITE  DE  LA  Ve.  SECTION 

DE  LA  SECONDE  PARTIE . 


CHAPITRE  V. 

Premier  Genre  Æ Attaque  portée  par 
les  FF.  Hardouin  & Berruyer  i 
V efficacité  du  Myfibe  de  la  Réh 
demption  , en  ce  gu  ils  font  dif pa- 
raître des  Saintes  Ecritures  les  preu- 
ves de  la  victoire  remportée  par  Je~ 

\ fus-Chrijl  fur  le  Démon . 

* 

E Genre  humain  n’at>efom 
T de  Rédempteur  , que  par- 
ceque  par  le  péché  il  eft  de- 
venu  efclave  du  péché  & du 
Démon.  Quiconque  fait  le  péché  > dk 
Tome  V* *  A 


% Infraction  Paf orale 

Jefus-Chrift  ( i) , eji  efclave  du  péché, 
,i„  Si  donc  le  Fils  vous  met  en  liberté  ? 
c'ejl  alors  que  vous  fere £ véritablement 
libres  & affranchis  de  la  fervitude. 
Saint  Pierre  dit  auflï  (z)  qu’o/z  devient 
efclave  de  celui  par  qui  on  a été  vaincu. 
Et  faint  Paul  (3)  : Ne  fçave £ vous  pas 
que  de  qui  que  ce  foie  que  vous  vous  tèn- 
dîe £ ejclaves  pour  lui  obéir  , vous  de - 
meure % efclaves  de  celui  à qui  vous 
èbèiffe { , foit'  du  pêché  pour  y trouver 
la  mort  ; foie~de  Fobéiffance  pour  y trou- 
ver la  juftice.  Mais  grâces  foient  ren- 
dues à Dieu  , de  ce  qu’ayant  été  efcla- 
ves du  pécfié  vous  ave^  été  af- 

franchis du  péché , & vous  êtes  devenus 
tfclaves  de  la  jujiiee. 

Le  premier  homme  ayant  défôbéi 
à î>ieü  fen  fuivarit  la  fuggeftiôn  du 
Démon  , Dieu  a permis  que  lui  8c 
tbü'tfe  fa  poftérité  qui  a pécnç  en  lui , 

(1)  Joan.  VIII.  54.  jff.  Omnisqoi  facit  pecca- 
tum  , fervus  eft  peccati....  Si  ergo  vos  filius  libera- 
■vcrit , ^erè  liberi  critis. 

(a)  z.Pttr.  II.  tf.  A ■qoo  qui»  fisperatus  eft,  bu  frf* 
& fervus  eft. 

(3)  Rdm.  VI.  r<f.  iy.  1*8.  bfefcitis  qubniaih 
«tti  esbibCtis  vos  fervos  ad  r>bediendum  , ferVi  eflfs 
e)us  cui  obcditjs , flve  peccati  ad  niorteYn , fivc  obe- 
xntiocis  ad  fufHtiam.  ' Gtatias  • autem  Deo  , quod 
jfitMUf  fetvi  peccati, .....  liberati 4«t«n  à peecato  , 
ÉtrviTadi  efti»  jûftiti*.' 


Digitized  by  Google 
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ayenc  été  aflujettis  à la  puiflance  >du 
Démon  fon  vainqueur.  C’eft  pour  ceU 
que  l’Egliiê.,  par  une  tradition  non 
interrompue  depuis  les  Apôtres  juf- 
qua  nous  , emploie  les  exorcifmes 
à l’égard  même  des  enfans  qu’on  pré- 
fente  au  Baptême  ; exorcifmes , com- 
me nous  l’avons  déjà  obfervé  après 
les  Saints  Do&eurs  , qui  fuppofent 
& qui  prouvent  manifeftement , que 
les  enfans  d’Adam  font  dès  leur  naif- 
fance  fous  l’efclavage  du  Démon  , & 
qu’ils  ne  peuvent  en  être  délivrés  que 
par  celui  qui  a vaincu  le  fort  armé  s 
c’eft-à-dire , par  Jefus-Chrift. 

Que  de  cnofes  n’aurions  nous  pas 
à dire , Ci  nous  entreprenions  de  mon- 
trer la  réalité  & l’étendue  de  ce  pou- 
voir du  Démon  fùr  les  hommes  pé- 
cheurs j pouvoir  qui  fe  fait  fentir 
plus  particulièrement  fur  les  infidèles  9 
/tn  qui  cet  efiprit  de  menfonge  opère 
fans  réûitance  ( 1) , qu'il  tient  affujettis9 
captifs , & dont  il  difpofe  à Jd  vo- 
lonté (z  )!,  . 

(1)  Ephef.II.i.  Spiritus  qui  auac  operatur  In  fi- 
lios  diffidentiac. 

(1)  1.  Tint.  II.  16.  Et  refipifearu  à Diaboli  la- 
queij , à quo  captivi  fenenrur  ad  ipCus-Toluntatcm., 

A ij 


4.  • Injlrticlion  Pajlorate 

C’eft  pour  détruire  ce  funefte  em* 
pire  que  le  Fils  de  Dieu  eft  defcendu 
au  Ciel.  C’eft  fous  cette  idée  que  le 
Divin  Libérateur  a été  promis  à nos 
pr  miers  parens  aufli-tôt  après  leur 
péché  , lorfque  le  Seigneur  parlant  au 
Démon  caché  fous  la  figure  du  fer- 
pent  , lui  déclara  que  La  race  de  la 
femme , c’eft-à-dire  , Jefus-Chrift  qui 
devoit  un  jour  naître  d’une  ivlere 
Vierge  , Lui  écraferoit  La  tête  St  dé- 
truiroit  fa  pui (Tance.  C’a  été  en  pa- 
roiftànt  fuccomber  fous  les  coups  du 
Prince  des  ténèbres , que  Jefus-Chrift 
l’a  vaincu  St  Ta  défarmé.  Quoiqu’in- 
nocent  & la  fainteté  même , il  a porté 
volontairement  dans  fon  corps  adora- 
ble la  peine  de  mort  qui  n’étoit  due 
qu’aux  coupables  ; par-là  il  a détruit 
celui  qui  avoit  V empire  de  lu  mort  , 
4'eft-à-dire , le  Diable  (1).  Avec  quelle 
Lublimitéles  Prophètes , les  Apôtres, 
>Sc  après  eux  les  Peres  de  PEglife  n’ont- 
•ils  pas  parlé  de  çette  vidoire  fpiri- 
tuelle  , qui  eft  la  fource  & la  caufe 
de  notre  liberté  ! Faire  difparoîrre 
des  Livres  Saints  les  preuves  de  ce 

. (1)  HcforH.-**  - 1 ; ■ 


contre  les  erreurs  des  FF.  H.  & B.  $ 

:riomphe  fi  glorieux  à Jefus  - Chrift 
Sc  fi  lalutaire  pour  nous , c’eft  enlever 
tux  Chrétiens  les  titres  efientiels  de 
lotre  délivrance  & un  des  principaux 
ondemens  de  notre  confiance  au  Pi- 
fin  Libérateur.  C’eft  néanmoins  ce 
|ue  les  FF.  Hardouin  & Berruyer  font 
n toute  rencontre. 

Nous  n’avons  pas  befoin  de  nous 
tendre  ici  en  preuves.  Celles  que  nous 
vons  eu  occafion  de  rapporter  dans 
n autre  endroit  (x)  , font  plus  que 
îffifantes.  Vous  avez  vû  que  les  paf- 
iges  du  Nouveau  Teftament  ou  la 
iétoire  de  Jefus-Chrift:  fur  le  Démon. 
1 le  plus  clairement  exprimée  j ces 
uteurs  les  détournent  à des  fens 
rangers  , inconnus  à l’Eglife  & aux 
iterprétes  Catholiques.  Telles  font 
itr’autres  ces  paroles  de  Jefus-Chrift 
ix  approches  de  fa  Paflion  : Ceft 
zin  tenant  que  le  monde  va  être  juge 
ft  maintenant  que  le  Prince  de  ce  mon - 
va  être  çhajje  (2)  ; celles-ci  du  chef 
:s  Apôtres  , Jefus-Chrift  eft  monté  au 
el  après  s’être  fournis  les  Anges  y les 

< • • i } ,,  v i 

t)  Voyez  d-detfus , Seft.  IV.  Chap.  IV.  tom.  III. 

. 489.  & fuiv.  , v 

1)  Joaa.  XII.  )i,  , 


£ Injlruction  Pafloralc 

Dominations  & les  Vertus  (ï)  ; comme 
auffi  ces  autres  de  faint  Paul  qui  font 
û formelles  (x) , Jefus-Chrif  a effacé 
la  cédule  qui  nous  étoit  contraire  , il 
Va  abolie  en  V attachant  a fa  Croix  , & 
en  déformant  les  Principautés  & les 
Puiffances  , il  les  a menées  hautement 
comme  en  triomphe  à la  vue  de  tout  U 
monde  après  les  avoir  vaincues  en  fa  Per- 
fànne  par  fa  croix.  Si  on  en  croit  ces 
nouveaux  Commentateurs,  ces  textes 
facrés  , & les  autres  fetnblables  , ne 
lignifient  pas  que  Jèfus  - Chrift  ait 
Vaincu  le  Démon  & qu’il  ait  détruit 
fon  empire  ; [ quoique  la  Tradition 
ne  les  ait  jamais  entendus  autrement} 
mais  qu’il  a triomphé  des  Princes , des 
Magiftrats  , &c  des  puiffances  tempo- 
relles de  la  Synagogue  & de  la  Genti- 
fité. 

Faut-il  être  furpris  de  cette  inno- 
vation ? C’eft  une  fuite  naturelle  de 
leurs  erreurs  tonehant  la  nêeeflité  de 
la  Rédemption.  Des  Auteurs  qui  réad- 
mettent que  le  nom  du  péché  origi-i 
gine! , qui  changent  les  notions  que« 
l’Ecriture  ôc  la  Tradition  nous  en 

T»t,  - , * ’ 

« ■ j • » * • ' 

(1)  i.  Pctr.  III.  ii. 

(i)  CololUl.  H-  6c  tj* 
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donnent , qui  s’efforcent  d’en  aJ?olic: 
toutes  les  preuves  j qui  font  çonfiftep 
le  fruit  de  la  venue  8c  de  la  mort  de> 
Ïefus-Chrift , non  à arracher  les  homr 
tries  de  la  puilïànce  du  Prince  des  cé^ 
nébres  & des  liens  du  péché  > mais  à 
procurer  à ceux  qui  croient  en  lui 
aepuis  le  tems  de  fa  mort  jufqu’à  la 
Sn  des  fiécles , une  fainteté  & une 
idoption  plus  excellente  que  celle 
iont  on  avoit  joui  auparavant  par  le 
eul  exercice  de  ta  Religion  naturel- 
e j de  pareils  Auteurs  pourroient-ils 
reconnoître  fincérement  l’efclavage 
lu  genre  humain  fous  le  joug  du  pé- 
:hé  8c  du  Démon , 8c  la  délivrance  de 
:et  efclavage  par  la  vertu  des  méri- 
:es  8c  de  la  grâce  du  Fils  de  Dieu  ? Il 
r a dans  les  Dogmes  de  la  Foi  un  en- 
chaînement indifToluble  , qui  fait 
ju’ils  fe  foutiennent  mutuellement 
\c  qu’ils  forment  un  rempart  invin- 
ible  à tous  les  efforts  de  l’erreur  : il 
r a de  même  dans  les  erreurs  une 
nalheureufe  correfpondance  , qui 
onduit  des  unes  aux  autres  , 8c  qui 
>ar  leur  réunion  produit  un  compofé 
aonftrueux.  Nous  11e  refuferons  pas 
ux  FF.  Flardouin  8c  Berruyer  la  qua- 

A iv 
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lire  ck’Auteurs  conféquens  ; mais  plus 
leur  doctrine  eft  liée  & fuivie  dans 
toutes  fes  parties , plus  il  eft  évident 
qu’elle  tend  au  renverfement  de  tout 
ce  qu’il  y a de  plus  eftentiel  dans  la 
Religion. 


#4  V», 
m ' 
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CHAPITRE  VI. 

Second  Genre  d’Attaques  que  les 
FF.  Hardouin  & Berruyer  portent 
- à l’efficacité  du  Myftère  de  la  Rér 
demption  , par  les  erreurs  qu’ils 
enfeignent  fur  la  matière  de  lâ 
, grâce  Chrétienne. 


ARTICLE  PREMIER. 

! Importance  des  vérités  de  la  grâce 
Que  fur  cette  matière  V Eglife  a tou - 
. jours  autorifé  la  doctrine  de  S.  Au - 
-•  gu  fin  comme  fa  propre  doctrine.  En 
combien  de  maniérés  les  FF.  Har- 
douin  & Berruyer  s'en  écartent. 

JL  ne  fufKt  pas  pour  que  nous  foyions 
fauvés  , que  Jefus-Chrift  foit  mort 
pour  nous  & qu’il  ait  vainciï  le  Dé- 
jncxon  : il  faut  encore  que  les  mérites 
de  fa  mort  nous  foient  appliqués  par 
le  don  de  fa  grâce.  Car,  « Quoique 
Jefus-Chrift  foit  mort  pour  tous  » 

A v 
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*>  tous  cependant , dit  le  Concile  de 
3>  Trente  ( i ) , ne  reçoivent  pas  le 
» bienfait  de  fa.  mort , mais  ceux  - la 
¥ feulement  à qui  le  mérite  de  fa  Paf- 
» lion  eft  communiqué.  » 

Quelle  eftime  ne  devons-nous  donc 

Î?a$  faire  de  cette  grâce  , par  laquelle 
, es  fruits  de  la  mort  du  Sauveur  nous 
font  appliqués  ? Avec  quelle  inftance 
ne  devons-nous  pas  la  demander  à 
Dieu  ? Quel  foin  ne  devons-nous  pas 
avoir  de  l’attirer  en  nous  par  de  faints 
délits,  & de  la  conferver  après  l’avoir 
reçue  ? Quelle  fidélité  à en  fuivre  les 
falutaires  infpirations  ? Quel  empref- 
fement  à nous  inftruire  , chacun  lelon 
fon  état  & félon  fa  portée,  des  véri- 
tés qu’il  a plû  à Dieu  de  nous  révéler 
à ce  fujet  dans  les  livres  faints,  par 
l’enfeignement  de  l’Eglife  ? 

Si  nous  conlidçrons  la  grâce  en 
elle-même;  c’eft  le  plus  excellent  don 
que  l’homme  puifle  recevoir  de  Dieu 
durant  cette  vie  : c’eft  l’influence  de 
Jefus  Chrift  en  nous  comme  dans  fes 
membres  : c’eft  l’application  des  mé- 

(i)  Sejf.  6.  de  Juft'ifiz.  cap.  j.  Etfï  illi*  pro  omni- 
bus mortuus  eft  , non  omnes  tarnen  morris  ejus  be- 
neficium  rccipiunc  ; fed  ii  duntaxat  tjuibus  nicriuu» 
palfionis  ejus  conununicatur. 
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ires  de  Ton  fang  : c’eft  la  communi- 
:ation  de  fon  efprit , de  fa  juftice  ôc 
le  fa  vie  Divine  : e’eft  le  gage  & les 
>rémices  de  l’héritage  célefte. 

Si  nous  la  confidérons  par  rapport 
. nous-mêmes  ; c’eft  un  fecours  dont 
[ont  nous  avons  continuellement  be- 
oin  : c’eft  par  elle  que  nous  conee-i 
ons  de  faintes  penfées,  que  nous  for- 
cions de  bons  défirs  , que  nous  les 
xécutons  : c’eft  elle  qui  eft  le  principe 
ce  toutes  nos  bonnes  œuvres  & de 


outes  nos  vertus-,  qui  nous  fait  évi- 
er le  péché , obferver  comme  il  faut 
îs  commandement  , & vaincre  les 
entations.  C’eft  elle  qui  convertit  les 
écheurs  , qui  fait  perfévérer  les 
uftes  , qui  anime  & encourage  les 
aibles  , qui  confole  les  affligés  , qui 
ous  foutient  dans  nos  combats , qui 
ous  relève  de  nos  chutes.  C’eft  d’elle 


ue  vient  tout  ce  qu’il  y a en  nous  de 
ien  fpirituel , depuis  le  commence- 
lent  de  la  foi  ju (qu’à  la  confomma- 
ion  du  falut.  Sans  elle  nous  ne  pou- 
ons  rien  dans  l’ordre  de  la  piété  , 
elon  cet  oracle  du  Sauveur,  Sans  mol 


ous  ne  pouve^  rien  faire,  (i)  : avec  elle 
<0  Joan.XV.  f. 

A vj 
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au  contraire  il  n’eft  rien  dont  nous 
ne  foyions  capables^  enforte  que  nous 
pouvons  dire  avec  humilité  & avec 
confiance,  comme  l’Apôtre  S.  Paul, 
Je  puis  tout  en  celui  qui  me  forti- 
fie (0* 

Les  vérités  de  la  Grâce  ont  toujours 
été  regardées  dans  l’Eglife  comme  une 
des  principales  portions  du  dépôt  fa- 
cré.  Elles  font  le  fondement  de  la 
plupart  des  vertus  Chrétiennes  : de 
l’humilité  , en  nous  montrant  qu’il  ne 
faut  nous  glorifier  que  dans  le  Sei- 
gneur } de  la  priere  , en  nous  décou- 
vrant qu’il  n’y  a rien  de  bon  qu’il  ne 
faille  demander  à Dieu  , &c  dont  il 
ne  failie  lui  rendre  grâce  comme  au 
principe  de  tout  bien  } de  l’efpéran- 
ce , en  nous  apprenant  à ne  nous  point 
confier  en  nos  propres  forces  , mais 
uniquement  dans  le  fecours  duTout- 
puilTant. 

Saint  Paul  remarque  que  ce  qui  a 
fait  tomber  les  Juifs  dans  l’incrédu- 
lité , c’efi:  qu’ils  fe  font  perfuadés  qu’ils 
pouvoient  erre  juftes  par  eux-mêmes , 
au  lieu  de  reconnoître  que  la  juftice 

(i)  Philip.  IV.  if. 
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fl:  un  don  de  Dieu  & le  fruit  des 
nérites  du  Médiateur.  Ignorans  , dit 
et  Apôtre  (i) , la  jujlice  qui  vient  de 
~)ieu , & voulans  établir  leur  propre 
'ijiice  f ils  ne  fe  font  pas  fournis  à 
)ieu  pour  recevoir  la  jujlice  qui  vient 
e lui.  Ils  ont  cherché  , dit-il  encore  (2}, 
1 juf  ice  preferite  par  la  Loi  y & ils  ri y 
>nt  pas  parvenus.  Pourquoi  ? Parce 
tils  ri  ont  pas  voulu  V obtenir  par  la 
’oi  , mais  l'acquérir  par  leurs  propres 
uvres. 

Rien  ne  montre  plus  fenfiblement 
>mbien  la  connoiîlance  des  vérités 
: la  grâce  eft  importante , que  le  foin 
ut  particulier  que  le  Saint-Efprit  a 
1 de  nous  en  inftruire  dans  les  Livres 
ints.  Il  y a peu  de  matières  qui  y 
ient  traitées  plus  fouvent  & avec 
us  d’étendue.  Les  Livres  des  Pro- 
pres font  remplis  des  plus  fublimes 
feriptions  de  la  grâce  du  Sauveur. 
fus-Chrift  en  quantité  d’endroits  du 
tnt  Evangile  en  établit  la  néceffité  > 

i)  Rom.  X.  5.  Ignorantes  enim  juftitiam  Dei , & 
m volentes  ftaruere,  jufticiæDei  non  font  fub- 
:L 

1)  Rom.  IX.  3 1.  & Ifraël  feftando  Icgem  juf- 
c , ad  Jegera  juftitiæ  non  pervenit.  Quarc  î Quia 
ex  fide  , fed  quafi  ex  operibus. 
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l’efficacité  & la  gratuité.  Saint  Paul  a 
fait  de  cette  matière  le  principal  ob- 
jet de  plufieurs  de  fes  Epures , 8c  par- 
ticuliérement de  celles  aux  Romains 
& aux  Galates  ; & pour  peu  qu’on  life 
avec  attention  les  Epîtres  des  autres 
Apôtres  , il  eft  aifé  de  voir  qu’ils  en 
ont  tous  été  très-occupés. 

De-là  vient  que  , lorfqu’au  com-. 
mencement  du  cinquième  fiécle  le 
Moine  Pélage  attaqua  la  néceffité  de 
la  grâce  de  Jefus-Chriit , toute  l’Eglife 
eut  horreur  de  fon  héréfie  8c  la  con- 
damna dès  fa  naiflfance.  Les  Conciles 
d’Afrique  lui  portèrent  les  premiers 
coups  : le  Saint-Siège  y joignit  fon 
autorité  : tout  l’Orient  & l’Occident 
applaudirent  à ce  jugement. 

Saint  Auguftin  fut  alors  proprement 
l’organe  8c  la  plume  de  l’Églife.  Dieu 
le  fufcica  en  quelque  forte  pour  expo- 
fer  la  Foi  Catholique  dans  toute  fa 
pureté  8c  fon  intégrité , pour  démêler 
tous  les  artifices  de  l’erreur , pour  la 
pourfuivre  dans  tous  fes  détours  8c 
fes  retrinchemens.  « Dès  que  Pélage 
»»  parut , » dit  M.  Bofiuet  (i) , « les 

( i ) Défenfe  de  la  T radition  & des  SS.  Peres,  îiy.  y . 
«hap.  ÿ.  tom.  i.  des  Œuvres  poAh.  pag.  17?, 
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particuliers , les  Evêques , les  Con- 
ciles , les  Papes , tout  le  monde , en 
un  mot , tant  en  Orient  qu’en  Occi- 
dent j tournèrent  les  yeux  vers  ce 
Pere , comme  vers  celui  qu’on  char- 
geoit  par  un  fuffrage  commun  de 
la  caule  de  l’Eglife.  On  le  conful- 
toit  de  tous  côtés  fur  cette  héréfie  , 
dont  il  découvrit  d’abord  tout  le 
venin  , pendant  même  quelle  le 
cachoit  tous  une  apparence  trom- 
peufe  & par  des  termes  envelop- 
pés. « Pendant  vingt  années  ce  faint 
oétetir  n’a  cetfé  de  la  combattre  & 


en  démafquer  les  dégüifemens  avec 
îe  fupériotité  de  fcience  êc  de  pé- 
cration , qui  a rendu , & qui  rendra 
jamais  fon  nom  très-célébre  & fes 
:rits  linguliéreinent  précieux  à l’E- 
ife. 


Si  dans  ces  derniers  tems  il  s’eft 


cmvé  des  particuliers  aflfez  prévenus 
aflez  téméraires  pour  s’efforcer  de 
ndrefufpeéfs  les  fentimens  de  faint 
uguftin  , ils  n’ont  fait  que  fe  décrier 
îx-mêmes,  & montrer  aux  yeux  de 
>ute  la  terre  l’oppofmon  de  leurs 
Duvelle.s  opinions  avec  la  doéfrine 
î ce  Pere. 
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Il  ne  s’agit  pas  ici  de  venger  faint 
Auguftin.  Les  plus  fçavans  hommes 
du  dernier  fiécle  8c  de  celui-ci  l’ont 
fait  avec  une  force  & une  abondance 
de  preuves  qui  ne  laiflent  rien  à dé- 
lirer. Cette  Province  en  particulier 
conferve  un  monument  authentique 
de  fon  attachement  à ce  faint  Docteur. 
Nous  parlons  de  l’ordonnance  que 
M.  le  Tellier  , alors  Archevêque  de 
Reims,  publia  en  1703  ( 1 ) contre 
un  libelle  , dans  lequel  l’autoriré  de 
, ce  Saint  étoit  attaquée  , & qui  pour 
la  même  raifon  fut  aufli  flétri  à Rome 
par  un  décret  du  Pape  Clement  XI. 
M.  Bofluet , qui  a eu  de  nos  jours  de 
jfi  grands  traits  de  reflemblancè  avec 
faint  Auguftin  par  la  pénétration,  la 
profondeur , la  netteté  8c  la  fublimité 
de  fon  génie  , par  l’étendue  de  fa 
fcience , par  la  multitude  8c  la  foli- 
dité  de  fes  Ecrits , par  les  combats 
qu’il  a foutenus  contre  les  différentes 
erreurs  qui  fe  font  élevées  de  fon 
tems , par  fon  attachement  à l’ancien- 

0 j Ordonnance  de  M.  l’Archev.  de  Reims , por- 
tant condamnation  d’un  libelle  intitulé,  Véritable 
Tradition  de  l‘£glife  fur  la  Prédejlination  6>  la 
Grâce,  &c.  . , 
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î Tradition  , par  le  grand  nom  qu’il 
;ft  acquis , non-feulement  en  France , 
ais  dans  tout  le  monde  Catholique  my 
. BolTuet  , difons  nous , a terminé 
1 quelque  forte  fa  glorieufe  carrière 
ir  la  défenfe  de  la  doétrine  de  ce 
îre.  C’eft  l’objet  qu’il  s’eft  principa- 
ment  propofé  dans  fa  Défenfe  de  la 
mdition  & des faints  Peres  ; ouvrage 
u n’a  été  imprimé  que  plufieurs  an- 
tes après  fa  mort  , & qu’il  femble 
îe  la  Divine  Providence  n’ait  tenu 
long-temps  en  réferve  , qu’afin  qu’il 
rôt  précifément  dans  le  même-tems 
1e  la  fécondé  Partie  de  l'HiJloire  du 
. Berruyer , & qu’il  put  lervir  de 
éfervatif  contre  les  erreurs  que 
t écrivain  y a répandues  d pleines 
ains  ( ). 

Ce  fçavant  Prélat  y démontre  par 
» faits  Ôc  par  une  foule  de  monu- 
ens  inconteftabLs , que  s'oppofer  à 
int  Auguflin  fur  la  matière  de  la 
ace  , défi  s'oppofer  à l'Eglife  ( 1 ) J 

'*)  Les  Œuvres  Pofthumes  de  M.  BolTuet , dont 
: ouvrage  fait  une  des  principales  parties  , ont  été 
primées  en  i7n-  & c’eft  cette  année  même  que  la 
onde  partie  de  L'HiJloire  du  Peuple  de  Dieu  pat 
Fr.  Berruyer  a paru. 

1)  Défenfe  , &c.  Liv.  j.  chap.  8.  pag.  177. 
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que  loin  de  rien  innover , la  foi  an — 
tienne  fut  le  fondement  que  ( ce  Pere  ) 
pofa  d'abord  (1)3  que  loin  de  paffer- 
de  fon  tems  pour  novateur , il  fut  re- 
gardé par  toute  l'Eglife  comme  le  Dé- 
fenfeur  de  l'ancienne  & véritable  doc- 
trine (2)  3 que  P Orient  navoit  pas 
moins  en  vénération  la  doctrine  de  faint 
Auguflin  contre  Pelage  , que  P Occi- 
dent (3)  3 que  dans  toutes  les  conte] & 
tâtions  qui  fe  font  élevées  depuis 
dans  l'Eglife  fur  la  matière  de  la  grâce  9 
la  décifon  de  PEglifè  a toujours  été 
en  faveur  de  fa  doit  ri  ne  (4)  3 que  dans 
la  première  contefation  portée  devant 
fe  Pape  faint  Céleftin  , ce  Pape  a jugé 
fur  des  raifons  démonjlratives , que» 
faint  Augiêfin  ejt  le  dé fenfeur  de  P an- 
tienne doctrine  (5)3  que  la  fécondé  , 
émue  par  Faufle  de  Rie { , fut  pareille- 
ment décidée  en  faveur  de  faint  Au - 
gufiin  par  quatre  Papes  ( 6 ) , <5*  par 
quatre  Conciles  , notamment  par  celui. 
£ Orange  dont  perfonne  ne  doute  qu'il. 

fï)  Ibri  chap.  9.  pag.  ‘7 9- 

(î)  Ibid;  chap.  10.  pag.  180.  , 

(?)  Ibid.  chap.  » a.  pag.  18  j. 

{4)  Ibid.  chap.  14.  pag.  187. 

(?)  Ibid.  chap.  i?.pag.  189. 

(6)  ibid.  chap.  itf.  pag. 
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r foit  univerfellement  reçu  y & par  con~ 
quent  quil  n aît  la  force  dé un  Concile 
ïcumenique  (i) } que  d'ans  la  troifiéme 
'ntejlation  née  au  neuvième  ficelé , 
C occajîon  de  Gottefcalc  > les  deux  par- 
ts fe  rapportoient  également  de  toute 
quejlion  à V autorité  de  faint  Auguf- 
n ( i) } qu’en  quatrième  lieu  dans  les 
oubles  que  Luther  & Calvin  ont  fuf- 
tés  en  abufant  du  nom  de  faint  Au - 
ifiin  pour  détruire  le  libre  arbitre  , ou - 
tr  la  doctrine  de  la  prédefûnation  & 
! la  grâce  , & faire  Dieu  auteur  du 
'.thé  ; le  Concile  de  Trente  fçut  demi- 
r leur  artifice , & que  loin  de  donner 
teinte  à la  doctrine  de  faint  Augufiiny 
a compofé  fes  Décrets  & fes  Canons 
's  propres  paroles  de  ce  Pere  ( 3 ). 
C’eft,  pourfuit  toujours  M.Bofiuet, 
ce  qui  n’eft  ignoré  d’aucun  Catho- 
lique , & ce  qui  fait  dire  au  fçavane 
Pere  Perau  , que  faint  Augufiin  , 
après  V Ecriture  , ejl  la  fource  doit  le 
Concile  de  Trente  a puifé  fur  le  libre 
arbitre  , & la  forme  des  fenûmens  , 
& la  règle  des  expreffions  : de  fort© 

(1)  Ibid.  chap.  17  & 18.  pag.  ij}.  & 194. 

U)  Ibid.  pag. 

(3)  Ibid  chap.  10.  pag.  i$<. 
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» que  la  matière  où  l’on  prétend  trotÉ 
*»  ver  les  innovations  de  faint  Auguf- 
tin , qui  eft  raffoiblifTement  du  libre 
*»  arbitre , eft  précifément  celle  où  le 
» Concile  de  Trente  a choilî  les  ter- 
» mes  de  ce  Saint,  pour  affermir  l’an- 
» cienne  & faine  doétrine.  » A quoi 
il  ne  refte  rien  à ajouter , finon  que 
dans  les  célébrés  Congrégations  de 
Auxiliis  tenues  à Rome  fous  Clé-? 


ment  VIII  8c  Paul  V , ces  deux  Papes 
ont  ordonné  exprefTément  que  les  écrits 
8c  la  doétrine  de  faint  Auguftin  contre 
les  Pélagiens,  fuffent  la  régie  du  juge- 
ment que  les  conîulteurs  dévoient 
porter  du  livre  8c  des  opinions  de 
Molina. 


. « Il  n’eft  plus  tems,  reprend  M.  Bof- 
v fuet  (i) , de  dire  que  faint  Auguftin 
*>  a excédé , apres  que  les  Papes  [ de 
» fiécle  en  fiécle  ] ent  réprimé  ceux 
«•  qui  le  difoient.  Il  n’eft  plus  tems  de 
» dire  qu’il  a poufte  les  chofes  plus 
« qu’il  ne  vouloit , ou  plus  qu’il  ne 
» falloit , ni  qu’il  a eu  des  fentimens 
» particuliers  , ou  trop  d’ardeur  dans 
» la  difpu te, pendant  que  non-feulement 


(i)  Ibid-Iiv.  6.  chap.  S.pag.  ntf. 
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'EgliJe  Romaine  avec  V Africaine  , 
nais  encore  par  tout  C univers,  comme 
jarloit  faint  Profper,  tous  Lesenfans 
le  la  promeffe  étoient  d'accord  avec 
’ui  dans  la  doctrine  de  la  grâce  , corn- 
ue dans  tous  les  autres  articles  de  la 
foi.  Perfonne  n’en  a dédit  S.  Prof- 
aer  qui  lui  a rendu  ce  témoignage. 
L’événement  même  en  a prouvé  la 
vérité.  Pour  avoir  droit  de  lui  re- 
procher d’avoir  excédé  , ou  d’avoir 
dégénéré  de  l’ancienne  doéfcrine  , il 
faudroit  que  l’Eglife  qui  lecoutoit, 
eut  cru  entendre  quelque  chofe  de 
nouveau  5 mais  on  a vu  le  contrai- 
re j & pendant  »»  qu’un  petit  nom- 
re  de  demi- Pélagiens  « accufoit 
faint  Auguftin  d’être  un  novateur , 
les  Papes  ont  prononcé  que  c’étoit 
fes adverfaires  qui  l’éroienc,  & que 
c etoit  lui  qui  étoit  le  défenfeur  de 
l’antiquité.  » 

Concluons  avec  ce  grand  homme 
i)  , que  «Si  faint  Auguftin  étoit  con- 
* traite  à la  Tradition  des  fainrs  Doc- 
> teurs  , ou  aux  Décrets  de  l’Eglife 
» dans  quelque  dogme  touchant  U 

(l}  Ibid.  chap.  II.  pag.  135».  &c  149. 
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»>  grâce  , qu’il  auroit  entrepris  d’éta- 
» blir  comme  de  foi  dans  tous  fes 
*»  ouvrages  , principalement  dans  les 
**  derniers  , qui  font  les  plus  approu- 
» vés  j tous  les  éloges  que  lui  ont  dan- 
*»  né  les  fiécles  luivans , &c  tous  les 
» décrets  des  Papes  en  fa  faveur  , ne 
» feroient  qu’illufion.  S.  Aupuftin  ne 
»»  feroit  pas  un  guide  donne  par  i’E- 
* glife , li  on  s’égaroit.en  le  fuivant. 
»>  Il  ne  feroit  pas  la  bouche  de  l’EglL- 
» fe  , s’il  avoir  foufflé  le  froid  8c  le 
»>  chaud , le  vrai  & le  faux  , le  bien 
»>  & le  mal.  Le  Pape  faint  Céleftin  ne 
» devoir  pas  fi  févérement  réprimer 
» ceux  qui  difoient  que  ce  Pere  érok 
» l’auteur  d’une  nouvelle,  doétrine,  fi 
» en  effet  il  l’étoit  : ni  ceux  qui  le  r&- 
» pretioient  d’avoir  excédé , fi  en  effet 
»*  il  avoit  excédé  jufques  dans  des  ma*- 
»»  tieres  capitales.  Il  ne  falloit  pas  t, 
» comme  a fait  le  Pape  HormildâSc, 
« pour  trouver  le  facré  dépôt  de  la 
t»  Tradition  & de  la  faine  doctrine  fuir 
» la  grâce  & fur  le  libre  arbitre , ren- 
» voyer  aux  livres  de  ce  Pere  , avec 
«>  un  choix  fi  précis  de  ceux  qu’il ’fal- 
*•  loit  principalement  confulter , fi  de 
« ces  deux  màtwres  dontiii  s’agifTdits 
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»>  il  avoir  outré  l’une  de  affaibli  l’au- 


w tre. » 

Ce  n’eft  proprement  qu’au  feiziéme 
ftécle  , & à l’occalion  de  l’abus  que 
Luther  & Calvin  faifoient  du  nom  de 
faint  Auguftin  comme  ils  abufoient  de 
faint  Paul  même,  que  quelques  Théo- 
logiens Catholiques  ont  eiïayé  de  s’é- 
carter de  la  do&rine  de  ce  Pere , dans 
l’efpérance  que  par  ce  moyen  ils  réuf- 
ffroient  mieux  à réfuter  les  Seétairès. 
Mais  , comme  le  remarque  encore 
M.  Bofluet  (i)  , « outre  que  le  Con- 
»>  cile  de  Trente  a tenu  une  conduite 


t*  oppofée  ; ceux  qili  par  foibleffe  ou 
*>  par  ignorance  ont  abandonné  faine 
» Auguftin  , en  ont  éré,  pour  ainft  di- 
« re,  punis  fur  le  champ,  par  les  périls 
» où  ils  fe  font  trouvé  engagés , com- 
» me  on  le  peut  voir  dans  ce  grave 
* avertitiement  du  Cardinal  Baro- 


» nius  (z)  : Puifque  toute FEglifc s' ejl 
»>  oppofée  à in  doàrine  de  Fautle  Eve*- 
*yque  de  Rie £ que  les  Modernes 

-»>f  qui  , en  écrivant  contre  les  hérétiques 
*»  de  notre  tetns  , croient  les  mieux  réfu- 
•»  ter  en  s'éloignant  des  fentimehs  de 


(1)  Ibid,  cliap.  19.  pag.  134. 

(*.)  Aimai.  Baronij  tom.  6,  9000  490.  pflg.  >449, 
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»»  faint  Auguftin  fur  la  P rédefinationi 
»>  conjidérent  dam  quel  péril  ils  fe  met - 
*»  re/zr , puifque  les  armes  ne  nous  man- 
» quent  pas  d'ailleurs  pour  abattre  ces 
» Novateurs . Ces  périls  font  de  tom- 
w ber  dans  l’héréfie  Setni-Pélagienne , 

« comme  il  eft  arrivé  prefqu’à  tous 
»>  ceux  qui  fe  font  volontairement 
m écartés  des  fenrimens  de  faint  Au- 
*>  guftin.  Nous  en  trouverons  dans  x 
» la  fuite  de  grands  exemples  , ajoute 
» M.  Boftuet , &c  je  ne  crois  pas  m’être 
»•  trompé  en  regardant  leur  erreur 
« comme  une  jufte  punition  de  leur 
j»  témérité  , qui  leur  a fait  préfumer 
9»  qu’ils  défendroient  mieux  l’Eglife 
99  qu’un  fi  grand  Doéteur.  « 

La  jufe punition  dont  parle  ce  doéle 
Prélat , n’a  peut-être  jamais  éclaté  plus 
fenfiblement  que  fur  les  deux  Auteurs 
dont  nous  examinons  les  écrits.  Quand 
ils  parlent  des  matières  de  la  grâce, 
non-feulement  ils  ne  font  pas  plus  de 
mention  de  faint  Auguftin  que  fi  ce 
Saint  n’avoit  jamais  exifté  $ mais  ils 
femblent  n’avoir  eu  en  vue  que  de  le 
contredire  en  tout  point.  C’eft  peu  de 
dire  qu’ils  tombent  manifeftement 
dans  le  demi-Pélagianifine leur  lan- 
gue 
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gage  en  quantité  d’endroits  eft  au. 
moins  au(li  révoltant  & au/ÏÏ  Scanda- 
leux que  celui  de  l’héréSïarque  Pélagej 
& fi  quelquefois  , pour  fe  distinguer 
de  lui , ils  emploient  des  expreffîons 
Catholiques,  le  fond  de  leur  doétrine 
n’en  a pas  moins  pour  but  de  fouftraire 
totalement  le  libre  arbitre  de  l’hom- 
me à la  dépendance  de  fon  Créateur, 
en  l’établiflànt  le  feul  ou  le  principal 
auteur  de  fon  falut.  Les  dogmes  de  la 
«éceflicé  de  la  grâce  , de  fon  efficacité, 
de  fa  gratuité,  de  la  toute-puillànce 
de  Dieu  fur  les  volontés  créées , du 
choix  fpécial  & gratuit  des  élus , non- 
feulement  ne  paroilfent  nulle  part 
dans  leurs  écrits , mais  ils  y font  ou- 
vertement contredits  & attaqués  de  la 
maniéré  la  plus  fcandaleufe.  Notre 
miniftère  exige  d’autant  plus  que  nous 
vous  prémuniffions  contre  cette  mul- 
titude d’erreurs , quelles  font  de  na- 
ture à s’inSinuer  imperceptiblement  , 
par  une  fuite  de  l’orgueil  qui  eft  Si  na- 
turel à l’homme  depuis  le  péché,  & 
qui  lui  donne  une  pente  fecrette  au 
Pélagianifme. 

- V ï&r&f 

Tome  K%  B 
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•I  Article  | second. 

Erreurs  des  FF.  Hardouin  & Berruyer 
touchdnt  la  néceffté  dune  grâce  i/z— 
térieure  qui  nous  faffe  faire  U bien . 

i i * ^ ' 

Quel  étoît  TT  ‘Hérésie  de  Péïaee  confiftoit  pro- 

lue  ce  point  Ai  x ; r 

l’héréiîe  des  1 --j  premenr  a vouloir  que  l homme 

Pclagiens,  ng  f0it  redevable;  qu’à  lui-mêmë  ôç  à 
fdn  libre,  arbitre  de  tout  le  bien  qu’il 
fait , comme  ce  n’eft  qu’à  lui  feul  qu’il 
doit  impùtër  tout  ce  qu’il  fait  de  mal. 
C’eût  ce  qui  Iui:  fie  nier  absolument 
que  l’homme  ait  befoiri  du  Secours  de 
Dieu  pour  faire  le  bien.  Il  ri  y a point 
de  libre  arbitre  , difoit  cet  héréfiâr- 
que  ( i) , fi  L'homme  dbefoin  du  fecôurs 
***  de  Dieu.  Les  victoires  que  nous  rem- 
portons contre  les  tentations , difoit- 
il  encore  (i),  ne  viennent  pas  du  fe- 
cours de  Dieu  , mais  de  nôtre  libre  ar- 
bitre* : v-  : ’-v  - ■ - 

Le  Concile  de  Diofpolisen  Paleftine 

* é 

(i)  ApuiS.  stugujl.  lib.  de gcflis  Példgii  cap.  î??,’ 
num.  41,.  m décima  capitula  : Noneflè  liberum  arbi<< 
ttium , lï  Dei  indigeatauxilio. 

fi)  Ibid,  in  duodecimo  capitulo  : Viâoriam  nof- 
tram  non  ex  Dei  çlTe  adjutorio  , fed  ex  libero  atbi» 
trio. 
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l’ayant  obligé  d’anathématifer  ces  pro- 
portions , il  prit  le  parti  de  changer 
de  langage , mais  fans  changer  propre- 
ment de  dodrine.  Il  reconnut  que 
l’homme  a befoin  du  fecours  de  Dieu 
pour  faire  le  bien  j mais  par  le  fecours 
de  Dieu  il  entendoit , tantôt  la  nature 
elle-même  j c’eft-à-dire , les  lumières  . 
de  la  droite  raifon  , & le  libre  arbi- 
tre que  nous  avons  reçu  de  Dieu  par 
la  création  fans  avoir  pu  le  mériter  , 
8c  qui  renferme  le  pouvoir  de  faire  le 
bien  ; tantôt  la  Loi  8c  les  inftrudions 
que  Dieu  a données  aux  hommes  ; 
tantôt  les  exemples  & la  dodrine  de 
Jefus-Chrift  (i  ; ; tantôt  des  illuftra^1 
tions , des  excitations  qui  invitent  la 
volonté  à fuir  le  vice  8c  à pratiquer 
la  vertu  (a).  Enfin  il  paroît  par  Julien 
d’Eclane , le  plus  fameux  des  difciples 
de  Pélage , qu’ils  confentoient  à ad- 
mettre une  infinité  de  différentes  ef- 
péces de  grâces,  qui  jamais,  difoit  il, 
ne  manquent  à la  volonté  pour  la  por- 
ter à la  vertu  , de  forte  néanmoins 

(i)  Voyez  S.  Auguftin  lib.  de  Spir.  & litt.  *ap.  t. 
H«m.  4.  lib.  i.  Oper.  imperf.  cap.  94.  Ub.de  Gratiâ 
Chrijlicap.  38.  39. 

(1)  Voyez  S.  Augufti nlib.de  Grat.  Chrifti  cap,  y. 
nam.  8.  & cap.  10.  mm.  11,  ;-•* 

B ij 
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mer 8c  faire 
1*  bien. 


48  Inflruction  Pajîorale 

qu’elles  iaiftènt  toujours  le  libre  arbi- 
tre en  fa  place  , c’eft-à-dire , dans  un 
état  d’équilibre  $ & qu’elles  lui  fervent 
fimplement  d’appui , quand  il  veut  en 
faire  ufage  (i). 

Rien  de  tout  cela  n’étoit  la  grâce 
que  l’Eglife  confelfoit  & enfeignoit, 
Ôc  qu’elle  a toujours  demandée  à Dieu 
dans  fes  prières.  Saint  Auguftin  répon- 
doit  au  nom  de  tous  les  Catholiques, 
que  la  grâce  ne  confifte  pas  dans  le 
libre  arbitre  , qui  eft  un  bien  naturel 
commun  aux  bons  ôç  aux  médians  , 
mais  dans  un  fecours  qui  difcerne  les 
bons  d’avec  les  méchans ; quelle  ne 
confîfte  pas  dans  la  Loi,  mais  dans  un 
fecours  qui  fait  obferver  la  Loi , & 
fans  lequel  la  Loi  ne  fait  que  rendre 
plus  coupables  ceux  à qui  elle  eft  don- 
née ] quelle  ne  çonlifte  pas  dans 
l’exemple  de  Jefus-Chrift , mais  dans 
lin  fecours  intérieur  par  lequel  Jefus- 
Çhrift  nous  communique  fonEfprit, 


(i)  Julian,  apûd  S.  uiuguft,  lib.  }.  Oper.  imper f. 
cap.  114.  Adfunc  adjuroria  gratis  Dei , quæ  in  parce 
yjrrucis  nunquam  delticuunc  voluntacem  : cujuslicèt 
inmimeræ  fpecies  , tali  tamen  fempcr  modei  amine 
adhibentur  , ut  nunquam  liberum  arbitrium  locq 

Jiellant , fed  præbeanc  adminicula , quando  pis  vo- 
ue rie  iwitif 
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afin  que  nous  marchions  fur  fes  traces  > 
qu  elle  ne  confifte  pas  non  plus  dans  de 
nmples  lumières  qui  éclairent  refprit 
mais  dans  un  fecours  qui  nous  empê- 
che de  nous  enorgueillir  de  nos  lu- 
mières & de  nos  connoillànces  $ en 
un  mot,  que  le  caractère  propre  & 
eflfentiel  de  la  grâce  Chrétienne  eft 
de  nous  faire  aimer  & pratiquer  le 
bien.  <*  Nous  exigeons  de  Pélage  , di- 
y>  foit-il  ( 1 ) , •'  qu’il  confede  la  nécef- 
» fixé  d’une  grâce  , par  laquelle  la 
»>  grandeur  de  la  gloire  célefte  ne  foit 
9»  pas  feulement  promife,  mais  foit 
» crue  ôc  efpérée  ; qui  ne  fade  pas 
» feulement  connoître  la  fagedë  , 
» mais  qui  la  fade  aimer  \ qui  n’exhor- 
w te  pas  feulement  à tout  bien , mais 
« qui  le  perfuade. . ..  Voilà  la  grâce 
« qu’il  faut  que  Pélage  confede  , s’il 
» veut  n’avoir  pas  fimplement  le  nom 
*»  de  Chrétien , mais  l’être  véritable- 
» ment. 

(1)  S.  Aug.  lib.  de  Grat.  Chrijîi  cap.  xo.  num.  n. 
Sed  nos  eam  gratiam  volumus  ifte  aliquando  fateatur, 
quâ  fucuræ  gloriæ  magnicudo  non  folùm  promitci- 
tur,  verùm  etiani  creaitur  8c  fpcratut  ; uec  folùm 
revclatur  fapieatia  , fed  amatur  ; nec  folùm  fuadetuc 

omne  quod  bonuni  eft,  verùm  & perfuadetur 

Hanc  debet  Pelagius  gratiam  confireri , G vult  no» 
folùm  vocari , veriuu  etiam  elle  Chriftianus. 
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C’eft  ce  que  le  même  Paint  Doc- 
teur exprime  encore  en  ce§  termes 
dans  un  autre  endroit  du  même  Li- 
vre (i)  : « Si  Pelage  convient  avec 
»»  nous  , que  Dieu  n’aide  pas  féule- 
» ment  le  pouvoir , qui  fubfifte  dans 
« l’homme  lors  même  que  l’homme 
» ne  veut  pas  & ne  fait  pas  le  bien  ; 
>•  mais  qu’il  aide  le  vouloir  même 
?>  l’adtion , c’eft-à-dire  qu’il  aide  à 
?»  vouloir  & à faire  le  bien  > ce  qui 
»»  n’eft  dans  l’homme  que  quand  il 
» veut  8c  fait  le  bien  ; ....  Si , dis-je , 
»»  Pelage  convient  que  Dieu  aide  le 
ÿ vouloir  même  8c  l’adtion  , s’il  con*- 
»»  vient  que  ce  fecours  eft  d’une  telle 
v néceffité , que  fans  lui  nous  ne  vou- 
y>  Ions  8c  ne  faifons  rien  de  bien  > s’il 
*»  convient  enfin  que  c’eft  en  cela  que 

(i)  Ibid.  cap.  47.  num.  fi.  Si  ergo  confenferic  no- 
bis  , non  folam  poftibilitatem  in  homine  , etiamfi 
pfc  velit , nec  agac  bene  , fed  ipfam  quoque  volunta- 
tem  & aûionem  , id  e/l,  uc  bene  velimus  & bene 
agamus  , quæ  non  funt  in  homine  , nifi  quando  bene 
vult  & bene  agit  : Si , ut  dixi , confenferic , eciam 
ipfam  volunracem  & aâionemdivinitus  adjuvari,  8c 
fie  adjuvari , uc  fine  illo  adjutorio  nihil  bene  velimus 
Je  agamus  , eamque  elfe  gratiam  Dei  per  Jefum 
Çhriftum  Do.minum  noltrum  , in  quâ  nos  fuâ  non 
iioftrâ  ju/litiâ  jultos  facic , uc  ea  fie  vera  noitra  juf- 
tia  , quæ  nobis  ab  illo  eft  -,  nihil  de  adjutorio  gracia: 
Dei , quantum  atbiccor  , inter  jtos  controreriùe  re- 
linquetur. 
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a çonfifte  la  grâce  de  Dieu  pan.notrf 
?>  Seigneur  Jeps-jChrift  , par  laquelle 
» Dieu  nous  rend  juftes  de  la  juftieç 
*•  qui  vient  de  lui  & non  pa,s  de  notre 
» propre  fonds  , enforte  que  npu$ 
» n’avons  de  vraie  milice  que  celle  quf 
» nous  recevons  de  Dieu  $ je  penfe 
3»  qualors.il  ne  reliera  plusde  difpuEe 
entre  nous  fur  le  fecours  de  la  graçç 
»»  de  Dieu.  •> 

Cette  Tgrace  qui  fait  vouloir  & faire 
le  bien  , & fans  laquelle  on  ne  le  veut 
& on  ne  le  fait  jamais  comme  il  faut, 
n’eft  autre  chofe , félon  le  même  iàint 
Dodleur  ( i ) , que  F infpiration  de  la 
charité , de  la  fainte  dileUion  , c’eftrà- 
dire  , de  F amour  de  Dieu  & de  la  juf- 
tice . La  raifon  que  ce  Pere  en  donne 
eft  décifive  : c’eft  qu’on  n’accomplit 
comme  il  faut  les  préceptes  de  la  loi 
que  par  l’amour , qui  eft  appelle  pour 
cette  raifon  par  l’Apôtre  , l’accom- 
pliflement  de  la  loi  , plenitudo  legis 
dileclio  (r)  : & qu’ai n fi  il  faur  avoir  un 

(i)  Ibid.  cap.  33.  nurti.  38.  An  credat  [ Pelagius  ] 
aliquod  adjutorium  adjun&um  naturæ  atque  doûri- 
næ  , per  infpirationem  flagrantiffimæ  Si  lumindfifli- 
mæ  charitatis.  Et  lib.  4.  contra  ducs  Epiflolas  Pelag . 
cap.  3.  num.  1 1.  Infpirationem  djleâionis , ut  cognj- 
r a famfto  arnore  faciamus , quæ  propriè  gratia  eft. 
(i)  Rom.  XIII.  10. 
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le  bien.  « Dieu  , dit-il  (1)  , en  nous 
aimant,  répare  en  nous  fon  image  3»» 
[ que  le  péché  avoit  défigurée  ] « Sc 
. » pour  trouver  en  nous  la  reflTem- 
« blance  de  fa  bonté , il  nous  donne 
**  de  quoi  agir  nous-mêmes  comme  il 
**  agit , c’eft-à-dire , qu’il  éclaire  no- 
»>  tre  efprit  de  fa  lumière  , & qu’iL 

EMBRASE  NOS  COEURS  DU  FEU  DE  SA 
w CHARITÉ  , AFIN  QUE  NOUS  l’aI- 
»>  MIONS,  ET  .QU’EN  l’aIMANT  NOUS 
s>  AIMIONS  TOUT  CE  Qu’iL  AIME.  J» 

Peut  - on  enfeigner  plus  clairement 
que  c’eft  en  nous  infpirant  fon  amour, 
qui  eft  le  principe  de  toute  vertu  & 
de  toute  bonne  a&ion , que  Dieu  nous 
guérit  de  l’amour  déréglé  de  nous- 
mêmes  & des  créatures  , & qu’il.ré- 
pare  en  nous  le  défordre  caufé  par  le 
péché  ? 

Ces  faints  Doéteurs  , en  parlant 
ainfi  , n’ont  fait  que  fuivre  les  décr- 
iions prononcées  contre  les  Pélagiens. 

* » f ~ 

(1)  S.  Léo  ferm.  J i.  feu  t.  de  jejunio  declmi  menf. 
tap.  1.  Diligencto  nosDeus  ad  fuam  imaginent  nos 
reparat  , & ut  in  nobis  formant  fuæ  bonitatis  inve- 
niat , dat  unde  ip(i  quoque  quod  operatut  , opeie- 
mur  : accendsns  fcilicet  mentium  noftrarum  luccr- 
nas , & igné  nos  fuæ  charitatis  inflammans  , ut  non 
foliimipfum  , fcd  eiiam  quidquid  diligit , diligamus  . 
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Prefqu’aufli-tôt  après  la  naiflànce  de 
Jeur  héréfie  , le  Concile  général  de 
toute  l’Afrique  , tenu  à C-rthage  en 
418  , frappa  à' Anathème  » quiconque 
» dit  que  la  grâce  de  Dieu  par  Jefus- 
» Chrift  Notre  Seigneur  ne  nous  aide 
»?  pour  ne  pas  pécher , qu’en  ce  qu’elle 
» éclaire  notre  efprit , & nous  donne 
» l’intelligence  des  commandemens  , 

« afin  que  nous  fçachions  ce  que  nous 
» devons  délirer  & ce  que  nous  de- 
»?  vons  éviter  } mais  qu’elle  n’a  pas 
»?  pour  effet  de  nous  faire  aimer  & de 
»?  nous  donner  la  force  de  faire  le 
» bien  que  nous  fçavons  qu’il  faut 
»?  faire.  Car  ajoutent  les  Peres  de 
ce  Concile  , « l’Apôtre  difant  que  la 
?»  fcience  enfle  , mais  que  la  charité  édi- 
>?  fie  ; c’cft  une  grande  impiété  de 
s»  penfer  que  nous  avons  befoin  de  la 
»?  grâce  de  Jefus-Chrift , pour  avoir 
w la  fcience  qui  enfle  , & que  nous 
»?  n’en  avons  pas  befoin  pour  avoir  la 
« charité  qui  édifie.  Il  faut  croire  au 
??  contraire  que  l’un  & l’autre  eft  un 
» don  de  Dieu  , & de  connoître  ce  , 
» que  nous  devons  faire  , & de  l’ai- 
« mer  afin  que  nous  le  faflîons. 

» Car  , comme  il  eft  écrit  que  c’eft 
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Dieu  qui  enfeigne  à V homme  la  fcieri- 
» ce  : il  eft  écrit  auiîî  que  la  charité 
»*  vient  de  Dieu  (1  ).  » 

Que  les  principes  des  FF.  Hardquin  Première  er- 
8c  Berruyer  font  éloignés  de  cette  n^ac  b.  fur 
fainte  doctrine , 8c  qu’ils  ont  de  çon-  cc  : ils 
formité  avec  l’erreur  des  Pélagiens  ! ^'«1»' 

1.  Qu’y  a-t-il  de  plus  dire$0rrïeflt 
oppofe  au  dogme  de  4 nécelîîté  de  la  par  fa  grâce 
grâce  de  Jefus  - Chrift  pour  faire  le  queleshomr 
bien  , que  a enleigner  que  pendant  jufttfjcs  & 
les  quatre  mille  ans  qui  onç  précédé  fauvéï*  . 
la  venue  de  ce  Divin  Sauveur  , tou? 
les  hommes  qui  font  parvenus  à la 
juftice  8c  aufalur  , n'y  font  point  par* 
venus  par  le  feepurs  de  fa  grâce ,,  & paf 
l’application  de  fes  mérites  $ mais  par 

(1)  Concil.  séfricœ  univerfale  , Cartha'gine  habi- 
tum  , Can.  f . in  Appendice  tom.  10.  S.  -dug.  p.a 07. 

Quifquis  dixeric , eamdcm  gratiam  Dei  per  Jcfura 
Chriftum  Dominum  nofirumpropcerhoc  ranrùm  nos 
adjuvare  ad  non  peccandura,  quia  per  ipfam  nobit 
revclatur  8c  aperitur  intclligentia  mandarorum  , uç 
Sciamus  quid  appeterc  8c  quid  virare  debeamus , non 
aurem  prr  jUam  nabis  prcrütari , ut  quoi  faciendora 
cognovefimus , ctiam  facere  diligamus  arque  valea-  ' 

mus  ; Ànarhemâ  fit.  Cùm  enim  dicar  Ap.pilolus . 

Jcientia  inflac  , ckariias  vçrà  œdtficat  ; valde  impium 
eft  uc  credamus  , ad  eam  quæ  inflat  nos  babere  gra- 
tiam Chrilti,8c  ad  eam  quæ  ædificat,non  habere  : cùm 
fit  jutrumqnç  dopum  Uei , 8c  Xcire  quid  facere.  yle- 

beâmus  cc  diligere  uc  faciamus Sicuc  aurem  dp 

Deo  feripeum  çli , Qui  docet  korpincm  fcuntiam  ; jiu 
eriam  feriptum  cft  , chantas  ex  Dec*  ejt.  . . • , 

• " B vj  * 
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la  loi  naturelle,  ou  par  la  loi  écrite  * 
conlidérée  en  tant  quelle  fuppofoit  8c 
renfermoit  la  loi  de  nature?Vous  avez 
vu  ces  Auteurs  porter  jufques-là  l’im- 
piété de  leur  dodrine  ( 1 ). 

i.  N’eft-ce  pas  confondre,  comme 
lefaifoiént  les  Pélagiens  , la  grâce 
avec  la  nature , que  de  prétendre  que 
Vefprit  de  foi  , dlefpérance  , & de  chari- 
té , c’eft -à-dire  , ce  qui  fait  l’eftence 
de  la  Religion  intérieure  & de  la  vraie 
piété , appartient  à la,  loi  naturelle  ; que 
par  cette  raifon  cet  efprit  e'fl  de  tous, 
les  âges  , de  toutes  les  loix  , & de  toutes 
les  nations  ; 8c  que  c’eft  de  la  loi  natu- 
relle ogi  ik  dérivoit  dans  la  loi  de  Moyfe  A 
C’eft  un  autre  excès  que  vous  avez  vu 
pareillement  dans  ces  Auteurs  (2). 

3.  Rien  n’eft  plus  ordinaire  dans 
leurs  écrits /quand  ils  y parlent  de  la 
grâce , que  de  la  faire  confifteL; , com- 
me Pélage  , ou  dans  les  lumières  de 
la  droite  raifon , ou  dans  l’inftrudion 
& la  dodrine  de  Jefus-Chrift,  ou 
dans  fes  exemples , ou  dans  les  mi- 


(1)  Voyez  d-defliis , chap.  III.  art.  IIÏ.  tom.IV. 
pag.  fuiv. 

Voyez  ci  dctfiis,  chap.  III.  art.  II.  tom.IV, 
pag.  jjf.  )iC.  jip.  &fuiy,  ; •-  J ' 'v- 
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racles  & les  autres  fecours  purement 
extérieurs. 

Le  Fr.  Berruyer  dit  à l’occafion  des 
enfans  de  Caïn , que  « dans  les  lu- 
» mieres  de  leur  raifon  , dans  les  re- 
« proches  de  leur  confcience  , dans 
» les  invitations  du  Seigneur  , dans 
» 1’exempldfcième  des  enfans  d’Adam , 
» ils  avoient  plus  de  moyens  qu’il 
» n’en  falloit  pour  rentrer  dans  la 
» bonne  voie  (1  ). 

Ên  parlant  de  la  détreffe  où  l’impie 
Achab , Roi  d’Ifrael , fe  trouva  par 
une  ligue  de  plusieurs  Princes  réunis 
contre  lui  : « c’étoit  là  fans  doute, 
**  dit -il  (2)  , une  de  ces  extrémités 

» qui  TIENNENT  LIEU  AUX  AMES 
î>  DROITES  D’UNE  GRACE  DE  CON- 

» version.  Il  étoit  naturel  que  ce 
» Prince  affligé  réclamât  en  efprit  de 

; •-  ! . " i \ . 1 

* ; (1)  Berr.  i.  partàom.  i.  liv.  t.  pag.  {4.  édit.  in-4*. 
&'*ag.  47.  de  la  nouvelle  édit,  in- 11. 

(i)  Ibid.  tom.  y.  liv.  i.  pag.  148.  La  nouvelle  édi- 
tion, tom.  6.  liv.  if.  pag.  66. s'exprimed'une  ma- 
,niere  plus  mefurée , mais  qui  n’eft  nullement  fatis- 
faifante.  « Cétoit-là  fans  doute  une  de  ces  extrémi- 
tés  où  Dieu  réduit  quelquefois  les  pécheurs  opiniâ- 
très  pour  préparer  leur  cœur  à la  grâce  de  la  con- 
Veifion.  Que  cé corrêétif  eft lui- même  fufpcét  dans 
lin  Auteur  qui  d’abord  a tenu  le  langage  qu’pn  vient 
d’enrendre , & qui  eft  convaincu  de  Pélagianifme  pat 
tant  d’autres  endroits  de  fes  écrits  î 
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» pénitence  le  Seigneur  Dieu  de  fe$ 
« Peres....  Mais  le  malheureux  Prince 
m écoir  plongé  fi  avant  dans  l’abîme 
» de  l’idolâtrie , qu’il  ne  fongeoit  pas 
» même  à en  fortir.  » Dire  qu’un  mal 
temporel  tient  lieu  aux  unies  droites 
<Tune  grâce  de  converjion,  quel  lan- 
gage!. . • . 

Voici  comment  il  s’exprime  au  fu- 
jet  de  la  pénitence  des  Ninivites.  « On 
» obéit  dans  Ninive  aux  ordres  du 
» Roi.  Les  coeurs  étoient  bien 
**  disposés.  L’exemple  du  Maître  8c 
»»  des  Grands  acheva  de  les  toucher. 
» Le  Seigneur  charmé  de  cet  admi- 
»*  rable  fpedacle  de  conversion  , .... 
» touché  de  la  droiture  8c  de  la  fin- 
v cerité  de  leur  retour , ....  jura  de 
»>  ne  point  faire  tomber  fur  Ninive 
» pénitente  8c  convertie  , les.  maux 
» qu’il  n’avoit  préparés  qu’à  Ninive 
» coupable  & infidèle  ^i).  » Voit-on 
là  autre  çhofe  qu’un  admirable  fpec^a- 
de  de  converjion  dont  le  Seigneur  eft 
charmé , mais  dont  rien  n’annonce 

(i)  Ibid,  liv.  $.  p-  3î4.  La  nouvelle  édition  porte 
tom.  6.  liv.  x-j.  pag.  400.  « Le  Seigneur  facisfaii  gap 
s>  tant  âe  repentir , & touché  d’une  ferveur  auflilut- 
» cére  qu’eue  école  publique, ....  & c.  » , 
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qu’il  foie  l’auteur , & dont  on  n’afll- 
gne  pas  d’autre  caufe  que  la  prédi- 
cation & les  menaces  d’un  Prophète , 
les  ordres  du  Roi , Ton  exemple  8c 
celui  des  Grands  , fécondés  par  la 

BONNE  DISPOSITION  DES  COEURS  ? 

Quand  le  Fr.  Berruyer  rapporte  la 
maniéré  dont  les  premiers  difciples 
de  Jefus-Chrift  crurent  en  lui  8c  fe 
mirent  à fa  fuite  , on  ne  voit  dans  fon 
récit  , de  la  part  du  Fils  de  Dieu , 
qu’une  pure  vocation  extérieure.  Par 
exemple  , fur  ce  que  Jefus-Chrift  dit 
à Philippe , Juive £ - moi , il  fait  cette 
réflexion  (1)  : “Il  n’en  fallut  pas  da- 
» vantage  pour  le  gagner.  Telle  eft 
« l’efficace  de  là  parole  du  Sauveur 
>»  fur  les  âmes  Amples  8c  fidèles.  Com- 
» bien  de  fois  parla-t-il  plus  forte- 
» ment  aux  grands  & aux  fçavans  de 
»»  Jérufalem  , fans  réussir  à vaincre 


» leur  réfiftance  ? » De  quelle  parole 
du  Sauveur  cet  Ecrivain  veut-il  par- 
ler ? Si  c’eft  de  la  parole  intérieure 
qui  fe  fait  entendre  au  cœur  3 il  en 
connoît  bien  mal  l’opération  toute- 
puiffante , quand  il  prétend  que  Jefus- 


(1)  Bejr.  1.  part,  tom,  »,  Uv.  pag.  2.14. 
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Chrift  l’emploie  fortement  fans  nèan - 
moins  réuffîr  à vaincre  la  re/ijlance  des 
volontés  î Si  au  contraire  il  n’entend 
parler  que  de  la  parole  extérieure 
de  Jefus-Chrift  , comme  vous  verrez 
par  la  fuite  que  tout  porte  à le  pen- 
fer  , ce  qu’il  dit  ici  eft  le  pur  Pélagia- 
nifme. 

.««  Jacques , dit-il  ailleurs  (i) , con- 
»»  îtoiffoit  le  Sauveur  fur  le  rapport 
» de  Jean  , & les  deux  freres  étoient 

»»  BIEN  DISPOSÉS.  DÈS  Qu’lLS  ENTEN- 
» DIRENT  CtS  DEUX  PAROLES  , Vene £ 

» & fuive^-moi , ils  ne  délibérèrent 
» pas.  « 

On  voit  le  même  goût  dans  le  récit 
plus  qu’indécent  que  cet  Auteur  fait 
de  la  converfion  de  la  femme  de  Sa- 
marie.  Il  fuffit  d’en  rapporter  quel- 
ques traits.  « Le  Sauveur , dit-il  ( z), ... 
» prit  une  autre  route  pour  s’aflurer 
*>  de  la  converfion  d’une  ame  qui  fe 
» défendoit  trop  long-tems. . . . C’é- 
n toit  à cet  aveu  que  Jefus-Chrift: 
» l’attendoit  : fa  miféricorde  , fi  l’on 
» peut  parler  de  la  forte  , lui  avoir 
» tendu  ce  piège  ....  les  chofes  pre- 

(i)  Ibid  pag.  119. 

(i)  Ibid.  liv.  4.  pag.  271.  275.177.  & 178. 
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» noient , ce  femble  , un  tour  fort 
*>  heureux  pour  la  converfiôn  de  la 
pécherefle. . . . Ces  dernières  paro- 
>9  les  d’une  femme  entêtée  par  édu- 
»»  cation  , mais  d’ailleurs . de  bonne 
»>  foi  jufques  fur  les  défordres  de  fa 

« vie  , DONNERENT  OCCASION  A LA 

**  grace  précieufe  qui  la  convertit .... 

« IL  NE  FALLOIT  PLUS  Qu’üN  MOT 

» pour  achever  l’ouvrage  ; et  ce  mot 
*»  si  décisif  , l^fauveur  le  place  fi  à 
»»  propos  , qu’au  moment  qu’il  finit 
»»  de  le  prononcer , les  difciples  arri- 
» vent  tk  interrompent  l’entretien , 
»>  comme  pour  ôter  à la  Samariraine  , 
» déjà  ébranlée  , le  tems  de  difputer 
i>  encore  , & lui  laifler  le  loinr  de 
» faire  fes  réflexions  dans  le  filence.  » 
Paroît-il  en  tout  cela  la  moindre  trace 
d’une  grace  intérieure  qui  ait  agi  fur 
la  volonté  de  cette  femme  , qui  l’ait 
remuée , qui  ait  changé  fes  affeétions  ? 
Y voit  on  autre  choie  que  l’habileté 
d’un  Millionnaire  qui  place  à propos 
tout  ce  qu’il  dit , qui  fçait  profiter 
avec  adrefle  des  occafions,  qui  ptênd 
diverfes  formes , mais  qui  après  tout 
ne  frappe  que  les  oreilles  du  corps  ? 
Le  Fr.  Berruyer  parle  à la  vérité  d’une 
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grâce  préçieufe  qui  convertit  la  Sai^a-t 
ritaine  ; mais  cette  prétendue  gracg 
il  la  réduit  aufiitôt  à un  mot  dccijif ^ 
que  Jefus  - Chrift  fçut  placer  fort  à 
propos , c’eft-à-dire  , au  moment  oq 
fes  difciples  arrivans  ôterent  à cette 
femme  le  tems  de  difputer  , &c  lui 
donnèrent  Uloijirde  faire  fes  réflexions. 
Ne  foyons  pas  furpris  de  ce  Jaa- 
gage  Pçlagien.  Le  Fr.  Hardouin  dquç 
le  Fr.  Berruyer  fe  glorifie  ,de  fuivre 
}es  leçons  , donne  pour  principe  que 
•*  la  grâce  , quand  on  i’opppfe  à la 
» Loi , n’eft  autre  çhofe  que  la  Doçr 
» trine  Evangélique , que  Dieu  faiç 
« annoncer  aux  hommes  par  un  ordr$ 
w de  fa  Providence  (i).  •>  Il  eftvra; 
qu’il  ajoûte  qu’en  mécue-tepis  qug 
l’Evangile  eft  prêché.  Dieu  excite Sc 
exhorte  toujours  intérieurement  les; 
- auditeurs  à l'embrafler  ; mais  outre 
qu’une  grâce  qui  ne  fait  qu’exciter  & 
exhorter , n’eft  pas  celle  que  l’Eglife 
exigeoit  des  Pélagiens  qu’ils  confeftaC- 
fent  ; vous  remarquerez  que  ce  n’efi: 

(i)  Hard.  Pref.  in  Epift.  ad  Rom.p.  415?.  col.  î. 
Gracia  , ....  cùm  legi  opponitur  , nonnifî  Evangelica 
doârina  eft  , Deo  procurante  denuntiata  homini- 
bus  ; (Imul  eodern  ad  hanc  amplexandam  intimos  au- 
dientium  animos  incitante  & adhortante, 
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pas  à ces  exhortations , mais  à la  doc- 
trine même  annoncée  extérieurement , 
qu’il  attribue  le  nom  de  grâce  : Gra- 
tta , ....  non  nijî  Evangelica  doclrina 
tjl.  Trouvera-t-on  rien  de  plusPéla- 
gien  dans  Pelage  lui-même  ? 

Joignons  à cette  définition  que  Le 
Fr.  Hardouin  donne  de  la  grâce  , la 
paraphrafe  qu’il  fait  de  ces  paroles 
de  Jefus-Chrift  (1)  : Je  fuis  la  voie  , 
& la  vérité  , & la  vie  ; perfonne  ne 
vient  au  Pere  que  par  moi.  C’eft-à-dire , 
félon  lui , « Perfonne  ne  parvient  à 
jj  honorer  le  Pere  , comme  il  faut , 
jj  en  cette  vie  , que  par  moi , par 
jj  mes  exemples  & par  mes  précep- 
» tes  , •*  PER  ME  A EXEMPLA  ET 
PRÆCEPTA  (2).  La  grâce  par  laquelle 
on  parvient  au  Pere  , & on  l’adore 
en  efprit  Sc  en  vérité , ne  fera  donc 
que  Us  exemples  & les  préceptes  de 
Jefus  - Chrifl  : grâce  purement  exté- 
rieure & Pélagienne. 

C’eft  en  ce  même  fens  que  le  Fr.  Ber- 
ruyer  explique  comment  Jefus-Chrift 

(i)  Joan.  XVI.  6. 

(1)  Haut,  inparaphr.  hujus  loci  , pag.  jof.  col.  i. 
Nemo  vcnit  ad  Patrem  rite  colendum , ut  oporter , 
in  hac  vitâ,  niû  per  me,  je*,  mea  exempea  et 
f JtjECEJTA. 
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eft  V auteur  & le  confommateur  de  là 
Foi.  Il  en  eft  Vauteur^  die il  (i)  , en 
ce  qu’il  eft.  le  Docteur  Divin  , qui 
PAR  SES  LEÇONS  , nous  a appris 
ce  quil  ejl  nècejjaire  de  croire  ; Ôc  il 
en  eft  le  confommàteur  , en  ce  qu 'en 
fÿuffrant  , il  NOUS  DONNE  LE 
modèle  accompli  d'une  pleine  vic- 
toire fur  les  ennemis  de  la  Foi. 

Serez  - vous  moins  Fcandalifés  de 
1 interprétation  que  ces  Religieux 
donnent  aux  textes  de  l’Evangile  où  le 
Fils  de  Dieu  déclare  qu’aucun  de  ceux 
que  Ton  Pere  lui  a donnés  ne  périra  ? 
Selon  eux , les  hommes  que  le  Pere 
donne  à fon  Fils  , il  ne  les  lui  donne 
pas  pour  qu’il  change  ôc  convertiflè 
leur  volonté,  pour  qu’il  les  faflfe  per- 
sévérer dans  la*  juftice  , Ôc  qu’il  les 
conduife  au  falut  par  l’opération  d’une 
grâce  intérieure  • mais  pour  qu’il  leur 
apprenne  les  mjftères  de  la  Religion 
en  les  inftruifant  par  fes  leçons  (*)? 

(x)  Berr.  3.  part.  tom.  4.  pag.  3 96. 

(ï)  Berr.  1.  part.  rom.  3.  liv.  6.  pag.  141.  141,  8c 
143.  & rom.  f.  liv.  n.  pag  117. 

Hard.  in  Joan.  cap,  6.  parapkr.  verf.  37.  & 39. 

pag.  17 6.  col.  r.  Quodcumque dat  mihi  eru- 

dienbum  Pater  ,....  illud  ad  ma  veniet  à me  eru- 
biendum....  omne  quod  dédit  mihi  erudiendum. 
Et  incap.  ly.paraphr,  verf.  i.  6.  & y.pag.  311.  col,  1, 
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Jefus-Chrift  dans  leur  idée , n’eft  donc 
pas  un  Dieurtout  puilfant , qui  fauve 
ceux  qui  lui  font  donnés  par  le  Pere , 
à qui  il  eft  confubftantiel  } mais  un 
f^mple  Do&eur  , que  Dieu  a chargé 
d’apprendre  les  véHtés  de  la  Religion 
à ceux  d’entre  les  hommes  qui  lui 
font  donnés  à inftruire  , ou  plutôt 
qui  fe  donnent  eux- mêmes  à lui  & 
qui  veulent  bien  fe  rendre  fes  dif- 
cipies.  Son  miniftère  fe  réduit  à in - 
Jlruire  par  fes  Uçons  , 6c  ne  va  pas  au- 
delà. 

A cette  interprétation  puifée  dans 
les  fources  impures  du  Pélagianifme 
& duSocinianifme  , oppofons  les  pa- 
roles mêmes  du  Fils  de  Dieu  commen- 
tées par  un  des  plus  grands  Prélats  de 
nos  jours.  Fai  faitconnoître  votre  nom 
aux  hommes  que  vous  mave £ donnés 
en  Les  tirant  du  monde . Ils  étoient  à 
vous  , & vous  me  Us  ave^  donnés  , & 
ils  ont  obfervé  votre  parole  (1).  « La 
» première  vérité  qui  paroît  dans  ces 

& i.  Ut  omni  hemini  quem  dcdifti  ei  instit’jen-» 
DBM  , vi AM  commonstaret  æcerna*  vitæ  adipif- 
pcndz....  Hominibus  iftis  , quos  dedi/ti  mihPiN- 
Stituendoî....  Pro  his  rogo  quos  dediiti  mihi  iy-r 
STI  TV  ENDOS. 

(1)  Joan.  XVII.  6, 
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» paroles  , die  M.  Bofluet  (i) , c’eÆ 
»»  que  ceux  que  le  Pere  donne  à fon 

»»  Fils  , il  les  a tirés  du  monde 

» Ils  y étoient  donc.  Ils  étoient  de 
» ce  monde  dont  il  çft  écrit  (i)  : Le 
» monde,  ne  Va  point  connu  : & en- 
» core  (3)  : Tout  le  monde  ejl  giffant  9. 
» plongé  dans  le  mal. ... . C’eit  donc 
» de  ce  monde , de  du  milieu  de  la 
« corruption  & du  péché,  que  Dieu 
»»  a tiré  ceux  qu’il  a donnés  à fon  Fils. 
» Ce  n’eft  point  pour  leurs  médites  , 
3f  pour  leurs  bonnes  oeuvres  qu’il  les 
» a tirés  , féparés , démêlés  du  mon- 
» de. ...  Et  quand  il  dit  : Ils  étoient ' 
» à vous  ; il  ne  veut  pas  dire  ils 
» étoient  à vous  par  leur  vertu  , . . . . 
» par  leur  bonne  volonté  3 mais  ils 
» étoient  à vous  par  la  votre  \ non 
» par  leur  choix,, mais  par  le  votre  ; 
» non  parce  qu’ils  étoient- bons , mais 
»»  pareeque  vous  l’étiez , vous  mon 
» Pere  , qui  les  choifilîiez  pour  me 
» les  donner.  Si  la  prédication  de 
» Jefus  - Chrift  étoit  purement  exté- 


(il  Méditât,  fur  l'Evangile.  Prière  de  J.  C.  apfêl 
la  Cene , cent  trente-neuvième  jour , pàg.  $4 6,  547, 
(t)  Joan.  I 10.  . • 

{3)  1.  Joan.  V.  17. 
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»»  rieure  , » dit  encore  ce  Prélat  (1)  ; 
[ fi  de  la  part  de  Jefus-Chrift  tout 
fe  réduifoit  à injlruife  par  fes  Leçons 
6c  à apprendre  aux  hommes  les  myjü- 
res  de  la  Religion  ] « les  Apôtres 
*i  ne  lui  diroient  pas  (1) , Seigneur  , 
*»  augmente^  - nous  la  foi.  Par  cette 
**  priere  ils  ne  vouloient  pas  lui  dire  : 
» prêchez-nous } car  ils  voyoier.t  bien 
» qu’il  le  faifoit  & qu’il  ne  cefloit  de 
» les  inftruire.  Us  lui  demandoient 
» qu'il  leur  parlât  au  dedans  pour  leur 
» augmenter  la  foi  : & quand  ils  en 
« demandoient  l’accroitfêment  -y  ce 
» ri’étoit  pas  qu’ils  cruflent  en  avoir 
»»  eu  le  commencement  par  eux-mê- 
» mes  y mais  ils  demandoient  le  pro- 
*»  grès  à celui  de  qui  ils  tenoient  le 
m commencement. 

U eft  aifé  de  concevoir  pourquoi 
ces  Auteurs  ne  font  confifter  la  grâce 
de  J élus  Chrift  que  dans  fes  précep- 
tes , dans  fa  doétrine  & dans  -fes 
exemples.  C'eft-  la  maniftftement  une 
fuite  de  leur  fyftème  impie  touchant 
la  Divinité  du  Fils  de  Dieu.  Vous 
n’avez  pas  oublié  cette  erreur  qu’ils 

(1)  Bo fluet  ibid.  cent  quarantième  jour  , pag.  54#, 

(1)  Luc.  XVII.  f. 
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enfeignent  ailleurs  ( i ) , que  Jefus- 
Chrift  n’eft  pas  la  caufe  efficiente  de 
la  grâce,  mais  qu’il  en  eft  fimplemenc 
la  caufe  morale.  & méritoire.  Et  en  effet 
comment  Jefus-Chrift  pourroit-il  être 
regardé  comme  la  caufe  efficiente 
de  la  grâce  & comme  agiffànt  inté- 
rieurement fur  les  cœurs , dans  un, 
fyftême  , félon  lequel  il  n’eft  propre- 
ment qu’un  pur  homme  ; où  il  n’eft 
Dieu  que  de  nom  , où  il  n’a  ni  l’ef- 
fence  , ni  la  Toute-puiffance  Divine, 
ni  aucun  des  attributs  efïentiels  de  la 
Divinité  ? 

Mais  avoueront-ils  au  moins  que 
Dieu  opère  intérieurement  & réelle- 
ment par  la  grâce  dans  les  volontés 
des  hommes  ? Jugez -en,  N.  C.  F. , 
par  l’explication  que  le  Fr.  Berruyer 
donne  a ces  paroles  du  Sauveur  (i). 
Tous  ceux  qui  ont  entendu  la  voix  du 
Pere  & qui  ont  appris  de  lui  , viennent 
à moi.  La  voix  du  Pere , dit  cet  Inter- 
prète , n’eft  autre  chofe  que  les  mer - 
veilles  par  lefquelles  Dieu  rendoit  té- 


(i)  Voyez  ci-defliis  , III.  Seâion  , chap.  VIII. 
art. XI.  & XII.  tom.  III.  pag.  tÿj.  & fuiv.  pag.  jio, 
Sc  fuiv. 

(z)  Joao.  VI. 

moignagç 
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moignage  à la  million  de  Jefus- 
Çhrift(i).  Cette  voix  des  miracles, 
grâce  purement  extérieure,  fuffit  tel- 
lement , à Ton  avis , pour  la  conver- 
flon  des  pécheurs , quà  l’occalion  de 
la  guérifon  miraculeufe  de  l’aveugle 

né , il  parle  ainli  (z)  : « Jefus 

» après  avoir  inftruit  Jérufalem  fans 
» fuccès,  eflaya  de  l’ébranler  par  un 
» miracle  ; <S c certainement  il  choifit 
» h bien  la  matière  du  prodige , que 
»»  dans  toute  autre  ville  qu’une  capi- 
» taie  remplie  de  faux  Doéteurs  & de 
» Politiques  ambitieux , il  eût  opéré 
» une  converfion  général#,  ou  forcé 
» du  moins  les  plus  prévenus  à fu£ 
» pendre  leurs  préjuges,  & à fe  don- 
» ner  le  loifir  d’étudier  les  Ecritu- 
>»  res.  » 

Audi  eft-ce  un  des  principes  de  ces 
Auteurs , que  « les  grâces  extérieures , 
» telles  que  la  guérifon  de  l’aveugle 
» né , ôc  la  réfurreétion  de  Lazare , 

» SONT  DES  GRACES  SUFFISANTES 

» pour  éviter  le  péché  d’incrédulité , »» 
c eft-à-dire , pour  faire  embraflfer  la 
Foi.  Le  Fr.  Hardouin  qui  s’exprime 

(1)  Berr.  i.  part.  tom.  3.  liv.  6.  pag.  143.  6c  ijS. 

(1)  Ibid.  tom. 4.  lir.  S.  pag.  8j. 

Tome  K»  C 


4- Les  grâces 
intérieures 
qu’ils  admet- 
tent, fe  rédui- 
fe  lit  à de  (im- 
pies illuftra- 
tions  , ou  à 
de  pures  exci- 
tations 3c  ex- 
hortations 
au  bien.  Le 
ïr.  H.  veut 
que  pour  cec- 
te  raifon  on 
ne  donne  pas 
ail  St  - Efprit 
le  nom  de 
Cov.jola.teur  , 
mais  feule- 
ment à‘Ex- 
hortateur. 
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ainfi  (i),  a beau  ajouter  que  ces  grâ- 
ces extérieures  font  toujours  accom-, 
pagnées  d’une  grâce  intérieure  } outre 
qu’il  l’avance  en  l’air , fans  citer  au- 
cun texte  de  l’Ecriture  , ni  aucun 
Concile  ni  aucun  «Pere  ; fa  propofi- 
tion  , telle  qu  elle  eft  énoncée  , n’en 
eft  pas  moins  formellement  contraire 
à la  Foi  8c  aux  décilîons  de  l’Eglife. 

4.  Enfin  quelle  forte  de  grâces  in- 
térieures ces  Auteurs  admettent-ils  ? 
point  d’autres  que  des  grâces  qui 
confiftent  uniquement  à éclairer  l’ef- 
prit , ou  tout  au  plus  à exciter  8c  à 
exhorter  la  Volonté  , fans  être  le  prin- 
cipe du  bon  vouloir,  8c  du  confen- 
tement  au  bien. 

Ainfi,  quand  Jefus-Chrift  dit  dans 
l’Evangile  (2)  : Toute  branche  qui  porte 
du  fruit  en  moi , mon  Pere  C émondera  , 
afin  quelle  en  porte  davantage  , ils  lui 
font  dire  (3)  : « Le  Difciple  dont  la 

(r)  Hard.  injoan.  c. if . adn.  adv.14.  p.$ 08.  col. 2. 
Hoc  uno  Chrilti  Verbo  docemur,  gratiam  exrernam  ; 
cujufmodi  fanatio  cccci-naci  , & fufcitacio  Lazari 
fuie  , e(Te  grariam  fufficiencem  ad  vitandum  infideli-- 
tatis  peccacum  : id  quod  dici  verè*non  pocell , nifi 
fimul  gracia  inccrna  jungacur  , cui  volumas  poJliç 
aflencici , fi Velit. 

(1)  Joan.XV.i. 

(j)  Bçrr,  a.  parc.  com.  j.liv.  u.  pag,  1^7. 
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*»  vie  répond  à la  Foi mon  Pere  ] 
» lui  donnera  de  jour  en  jour  de 

» NOUVELLES  LUMIERES  ; il  lui  OU- 

» vrira  [ou  lui  enseignera]  une  voie 
» plus  excellente  de  perfection  : »» 
comme  fi  la  grâce  ne  nous  écoit  né- 
cefTaire  que  pour  nous  éclairer  fur  ce 
que  nous  devons  faire  , & non  pour 
nous  faire  aimer  de  obferver  ce  que. 
Dieu  demande  de  nous. 

Dans  un  autre  endroit , lé  Fr.  Ber- 
ruyer  fait  une  forte  d’énumération  des 
différentes  efpéces  de  fecours  que  Dieu 
donne  aux  hommes  par  Jefus-Chrift 
dans  l’ordre  du  falut  ; mais  dans  cette 
multitude  de  grâces  , il  n’y  en  a au- 
cune qui  par  elle  même  ait  d’autre 
effet  que  ci 'éclairer  l’efprit , ou  d’exci- 
* ter  fitnplement  à faire  le  bien.  Jefus- 
»>  Chrift , dit-il  (1)  , diftribue  fa  pa- 
» rôle  foit  par  lui- même  , foit  par 
»>  fes  miniftres  ; il  révéle  les  vérités; 
» il  infpire  de  bons  defîrs  ; il  com- 
« munique  des  grâces  ; il  fuggére  de 
»»  faintes  penfées  ; il  ménage  des^cca- 

Hari.  paraphr.  hujus  loci  , pog.  507.  Omnem  pal- 
mirem  qui  fert  frudtum  , purgabic  eum  , docenJo  in 
die  s cxcellentiorem  viam  Deo  piacendi  , ut  fru&ura 
plus  afferac  in  dies. 

(1)  Eerr.  z.  part.  tom.  5.  liv.  6.  pag.  ziz. 
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» fions  de  foi  & des  momens  de  fa- 
» lut. ...  Le  laboureur  attend  enfuite 
»>  dans  une  forte  d’inaétion  & de  re- 
» pos  , ce  que  fera  la  terre  richement 
« enfemencée  : c’eft-à-dire , que  Jefus- 
»>  Chrift  fans  contraindre  les  hommes 
»>  qu’il  appelle  , attend  ceux  qui  ré- 
’ » pondent  librement  à fa  voix.  « 
Peut-on  marquer  plus  clairement  que 
Jefus-Chrift  attend  de  l’homme  le 
fruit  de  fa  parole  , &c  que  ce  n’eft 
pas  lui- même  qui  la  fait  fru&ifier  ? 

Le  Fr.  Hardouin  s’exprime  de  même. 

«•  Dieu  frappe,  dit  - il  ( i ),  &c  il 
»»  attend  qu’on  lui  ouvre.  » D’où 
il  conclut  que  l’efficacité  de  la  Grâce 
dépend  du  confentement  de  la  vo- 
lonté humaine  , & qu’il  arrive  quel- 
quefois qu’un  fecours  a un  heureux  * 
effet , quoique  Dieu  le  donne  indé- 
pendamment de  la  prévifion  du  con- 
îentement  futur  du  libre  arbitre.  Nous 
verrons  qu’il  cite,  même  pour  exemple 

4 . 

<!)  ffard.  in  Epiji.  ai  Rom.  digrejf.  de  prxdefi. 
hom.  pm.  460.  col.  1.  Srat  & pullac  Deus  , expeûat- 
ajuc  dum  admitratur.  Hæc  gracia  fuflficiens  eft  , quae 
I0I0  accedente  confcnfu  voluntacis  eft  efficax.  Et 
pag.  4*  9.  col.  %.  Habet  proinde  auxilium  , quod 
dcpendenccr  à prævifîone  fucuii  confensûs  datur  à 
peo  : bonum  alitjuaado  cxicum  alioaui  Deus  fruftçà 
«pe&arec. 
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l’obéiflance  d’Abraham  au  comman- 
dement d’immoler  fon  fils  unique  , 
c’eft-à-dire , Y Acte  de  vertu  le  plus 
héroïque  qui  fût  jamais  ( 1)* 

Enfin  c’eft  un  point  capital  de  fa 
do&rine  qu’il  répété  en  quantité  d’en*- 
droits,  que  *•  toute  l'efficacité  de  la 
« Grâce  confifte  à exhorter  & à con- 
feiller,  & que  fon  opération  eft  pu- 
»>  rement  morale  ( 1 ).  » En  confé- 
quence , il  ne  peut  fouffrir  qu’on 
rende  le  nom  de  Paraclet  attribué  au 
Saint-Efprit , par  ^elui  de  Confola - 
teur  \ mais  il  veut  qu’on  traduife  Ex - 
hortateur.  Et  la  raifon  qu’il  en  donne, 
c’eft  que  le  mot  de  Confolateur  mar- 
que une  opération  efficace  à laquelle 
la  volonté  humaine  ne  réfifte  pas  , au 
lieu  que  la  grâce  du  Saint-Efprit  n’a 

(1)  Ibid.  pag.  4<>i.  col.  t.  Illuddi&um  Abrahamo, 
nunc  cognovi , demonftrat  diluddè  , dacam  ei  fuifltf 
gratiam  fufficientem  ,indepcndenter  à prævilîone  fu- 
turi  confenfus  ; qus  tamengratiaconfenfum,per  mo- 
dum  caufæ  moralis,  hoc  eft,  adhortantis  & fnadentis, 
elicuetit  -,  etiam  ad  adtum  heroïcum. 

- \i)  Ibid.  pag.  4 col.  i.  [ Gratis  ] caufalitas  , 
comparatè  ad  deliberatum  confenfum  , non  Phyfica , 
fed  moralis  Sft  ; hoc  eft,  per  modum  adhortantis', 
ut  dixiinus,  & fuadentis.  Et  in  i.  Corinth.  cap.  t. 
adnot.  ad  v.  4.  pag.  ^30.  col.  1.  Vox  ea  docet  , gra- 
tis Dei  eflficientiam  omnem  in  adhortatione  St  fua- 
lionc....  pofîtam  efte  -,  operationem  gratis  , non 
l’hyficam , fed  moralera  eue. 

C iij 
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point  d’autre  effet  par  elle-même  que 
à' exhorter.  Il  va  même  jufqu’à  taxer 
& erreur , & d’une  grande  erreur  , ceux 
qui  traduifent  ou  qui  s’expriment  au- 
trement , quoiqu’il  avoue  que  c’eft 
le  langage  commun  : Errore  vulgari  , 
fed  magno  certè  (i). 

Quelle  témérité  8c  quelle  hardiefte! 
Si  c’eft  une  grande  erreur  de  donner 
au  Saint-Efprit  le  nom  de  Confolateur , 
les  Auteurs  facrés  nous  induifent  donc 
& ont  été  eux  mêmes  dans  une  grande 
erreur , puifqu’iWft  dit  dans  les  Aéïes 
des  Apôtres  queT Eglife  étoit  remplie 
de  la  confolation  du  Saint  - Efprit  : 
CONSOLATIONE  S AN  CTI  S PI  RI - 
TUS  replebatur  (2).  Toute  l’E- 
glife  eft  donc  grandement  dans  l’ erreur , 
& y entretient  fes  en  fans  , lorfque 
dans  l’Office  du  jour  de  la  Pentecôte  , 
elle  appelle  le  Saint-Efprit  le  Confola- 
teur par  excellence,  Consolator 

(1)  Har-l.  in  Joan.  cap.  14.  alnot.  ad.  v.  16.  p.506. 
toi.  1.  Et  ALIUM  Paraclitum . ideft  , adhor- 
tatorem  ; ....  non , uc  errore  vulgari , fed  magno 
dertè , confolarorem..,.  Gracia  ChriJti Qui  Para- 
clitus  fuir  ; & Spiricûs  Sanûi , qui  Paraclitus  alcer 
eft , in  adhortacione  pofica  eft  : cui  proin  de  îpfum 
Paraclici  riomen  docet , pofte  refifti  à libéra  volun- 
tare  ; non  item  nomen  confolacorls. 

(i)  Aa.  IX.  ji. 
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optime  ’y  lorfqu’elle  lui  attribue 
d’être  notre  confolation  dans  'nos 
peines,  in  fletu  so latium  j lorf- 
qu’elle demande  à Dieu  la  grâce  d’être 
toujours  remplie  d’une  feinte  joie  par 
la  confolation  du  Saint  - Efprit , De 
EJUS  SEMPER  CONSOLATIONE 
caudere.  Si  l’opération  du  Saint- 
Efprit  Ce  réduit  à exhorter  au  bien  fans 
le  faire  aimer  & embrafler  efficace- 
ment , le  Pape  faint  Léon  étoit  donç 
grandement  dans  l'erreur , lorfqu’ilprê- 
choit  à fon  peuple  , que  « c’eft  le 
*>  Saint  - Elprit  qui  fait  invoquer  le 
»»  Pere  , qui  fait  couler  les  fermes  des 
•»  pénitens , qui  produit  les  faints  gé- 
?»  mifïèmens  de  la  Priere  ; . . . que  c’efl: 
4»  par  lui  que  toute  l’Eglife  Catholi- 
*•  que  eil  fenétifiée  j que  c’eft  lui  qui 
s>  infpite  la  Foi , qui  donne  la  vérita- 
w ble  fcience , qui  efi:  la  fource  du 
» faint  amour,  le  fceau  de  lachafteté 
»>  & la  caufe  de  tout  ce  qu’il  y a en 

« nous  de  vertu  » ( 1 ).  Enfin  , ( pour 

*■ 

(1)  S crm.  7 j.  aliàs  j.  de  Tentecofle  , cap.  4.  £> 

Ab  ipfo  [ Spiritu  Sanfto  ] eft  invocatio  Patris , ab 
ipfo  fundacryniæ  pccnicentium,  ab  ipfo  funt  gemitu* 
fi/pplicantium....  Exultantes  in  honorcm  SapétiSpi- 
ritiîs,  per  quem  omnis  Ecclelîa  fandlificatur,  omnis 
anima  rationalis  imbuitur  ; quiinfpirator  fklei,d.oc-r 

♦ Z'»  * 

C iv 
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ne  pas  rapporter  ici  ce  que  difent  les 
autres  Peres  ) tous  les  Tidéles  font 
grandement  dans  P erreur , lorfqu’inf- 
truits  8c  dirigés  par  l’Eglife  Catholi- 
que leurmere  , ils  invoquent  le  Saint- 
Efprit  & le  prient , non  dç  les  exhor- 
ter fimplement  à faire  le  bien  , s’ils  le 
veulent , mais  d’ éclairer  leurs  efprits 
par  fa  lumière  , de  répandre  V amour  di- 
vin dans  leur  cœur  y de  les  laver  de  leurs 
taches  , de  les  guérir  de  leurs  blejfures  , 
de  fléchir  la  roideur  de  leur  volonté , 
d' échauffer  leurs  cœurs  froids  & infenfi- 
bles , de  redreffer  en  eux  tout  ce  qui 
s'écarte  delà  Loi  de  Dieu  , de  les  remplir 
de  fes  dons  , de  leur  donner  le  mérite 
des  vertus  , laperfévérance  & la  confom - 
mation  du  falut  y & enfin  le  bonheur 
éternel  (i).  v 

Vous  avez  vû  que  les  Pélagiens  ne 
faifoieçjt  nulle  difficulté  d’admettre 
de  pareilles  illuftrations  8c  excitations 
au  bien  $ mais  que  PEglife  exigeoit 
d’eux , par  l’organe  de  Paint  Auguftin  , 
qu’ils  confeflfaflent  une  Grâce  qui  ne 


tôt  fcientiæ  , fons  dileftionis , fîgnaculum  caflitacis  , 
k totius  eft  caufa  vircutis. 

(0  Voyez  l’Hymne  , V eni  Creator  * & la  Profe  du 
jour  de  If  Pentecôte, 
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révéle  pas  feulement  la  SagefTe  , mais 
qui  la  faflTe  aimer  ; qui  ne  confeille 
pas  feulement  tout  ce  qui  eft  bon  , 
mais  qui  le  perfuade } fie  que  ce  n’étoit 
qu’à  cette  condition  quelle  confentoit 
de  les  regarder  comme  véritablement 
Chrétiens  : Nos  eam  gratiam  volumus 
ijle  aliquando  fateatur , quâ  non  folurn 
revelatur * fapientia  , fed  amatur  ; nec 
folùm  fuadetur  omne  quod  bonurn  ejl , 
verîim  & perfuadetur.  . . Hanc  debet  Pt - 
lagius  gratiam  conjiteri , fi  vult  non 
folùm  vocari , verùm  etiam  ejfe  Chrifi 
tianus  ( 1 ).  C’eft  donc  renouveller , 
du  moinsen  partie  , le  Pélagianifme  , 
que  de  borner  l’effet  propre  de  la  Gta- 
ce  , à confeiller  8c  à exhortef. 

« Prétendrez  vous,  difoitfaint  Au- 
» guftin  à Julien  ( 1 ) , que  fi  les  Gen- 


(1)  S.  Auguft.  lib.de Grat.Chrift.  cap.  io.num.ii. 

(1)  Lib.  z.  Oper.  imperf.  cap.  7.  Quid , Ci  110- 
luifTent  [ Genres  credere  ] evacuarecur  promiilio  ? 
Actmoneo  ur  intelligatis , cui  gratis  (iris  inimici , 
negando  op'fcrari  Deum  voluncates  in  mentibus  homi- 
num  : non  «t  nolentes  credant , quod  abfurdiflùnc 
dicicur  ■,  fcd  uc  volentesex  nolentibus  fiant.  Non  fi- 
cut  facit  dodor  homo  , docendo  6c  liortando  , mi- 
nando  fie  promittendo  in  fernionc  Dei  : quodfuftfà 
fit , nid  Deus  intus  operecyr  6c  velle  per  inveiiigabt- 
Jcs  vias  fius.  Cùm  enirn  verbis  dodor  plantât  Sc  ri- 
■gac  , poflumus  dicerc  , fortè  crédit , fortè non  cré- 
dit auditor  : cùmverodat  incrementum  Oeus , fine 
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« tilsn ’avoient  pas  voulu  embraüer 
»>  la  Foi  , la  promeffe  que  Dieu  avoir 
»>  faire  à Abraham  de  bénir  toutes  les 
»>  Nations  dans  le  Mefîîe  qui  naî- 
» troit  de  fa  race  , feroir  demeurée 
» fans  effet  ? Corflidérez , je  vous  prie, 
« de  quelle  grâce  vous  vous  déclarez 
» les  ennemis  , quand  vous  niez  que 
« Dieu  opère  dans  Famé  des  hommes 
« le  mouvement  de  leur  volonté , non 
« pour  les  faire  croire  fans  qu’ils  le 
**  veuillent , ce  qu’on  ne  pourroit 
« penfer  fans  la  plus  grande  abfurdité, 
” mais  pour  les  rendre  voulans  de  non 
» voulans  qu’ils  étoient.  Il  n’en  eft  pas 
».de  l’opération  de  la  Grâce  , comme 
» du  travail  d’un  Prédicateur , qui  en- 
3)  feigne  & qui  exhorte  , qui  menace 
« &c  qui  promet  d’après  la  parole  de 
» Dieu  : travail  qui  demeure  ftérile  &: 
» fans  fruit , fi  Dieu,  par  des  voies 
» qui  nous  font  impénétrables,  n’o- 
» père  pas  intérieurement  le  vouloir 
même.  Car  quand  un  homthe  plante 
» & arrofe  par  la  prédication  de  la 
« p-role  de  la  Vérité , nous  pouvons 
» dire  : peut-êtrç  que  les  Auditeurs 

dubio  crédit  & preficir.  Ecce  quod  intereft  inter  le- 
gem  8c  promiflionem  , inter  littcram  & fpiritum. 

ift 
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« croiront , peut-être  auffi  qu’ils  ne 
» croiront  pas  } mais  quand  Dieudon- 
**  ne  l’accroilfement , on  ne  peut  dou- 
•*  ter  que  l’Auditeur  ne  croye  Ôc  11e 
*»  profite  de  la  parole.  Voilà  quelle 
différence  il  y a entre  la  loi  Ôc  la 
» promefïe,  entre  la  lettre  Ôc  l’efpric.  » 
Saint  Profper  ne  combat  pas  moins 
fortement  cette  faulfe  idée  que  les  Pé- 
lagiens  fe  formoient  de  la  Grâce, 
comme  d’un  fecours  purement  exhor- 
ratoire.  « La  Grâce , dit-il  ( 1 ) , n’agit 
» pas  Amplement  par  voie  de  confeil, 
» d’exhortation  , d’invitation  ou  d’en- 
M-feignement , comme  fi  elle  étoit  de 
» même  condition  que  la  Loi  • mais 
» elle  change  ôc  réforme  entièrement 
» l’ame  , ôc  , par  une  vertu  créatrice, 
»»  d’un  vafe  brifé  elle  forme  un  vafe 
» tout  neuf. 

Si  la  Grâce  ne  faifoit  qu’excirer  ôc 
exhorter  au  bien  , fans  en  infpirer 
l’amour  & la  pratique,  il  feroit  faux 
de  dire  quelle  eft  le  principe  de  tout 

(1)  S.  Profper.  carm.  adv.  ingratos  , cap.  1 6. 

Non  hoc  con/îlto  tantum  hortatuque  benigno 
Suadcns  arque  docens,  quafi  normamlegis  haberet 
Gracia  : ftd  mutans  iutus  mentem  atque  reformans, 
Vafque  noyumex  rra&o  fingcns  virtute  crcandi. 

G vj 
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ce  qu’il  y a de  bon  en  nous.  Cepen- 
dant , c’eft-là  une  vérité  de  Foi  ex- 
preflement  définie  contre  les  Péla- 
giens , par  un  des  Capitules  de  la  let- 
tre du  Pape  faint  Céleftin  aux  Evêques 
des  Gaules.  “ Dieu  , y eft-il  dit  ( 2 ) , 
»»  opère  dè  telle  forte  dans  les  cœurs 
»»  des  hommes  Si.  dans  le  libre  arbitre 
•>  même , que  toutes  les  faintes  pen- 
»>  fées  , toutes  les  pieufes  réfolutions , 
« tous  les  bons  mouvemens  de  la  vo- 
» lonté  viennent  de  Dieu  ; parceque 
« nous  ne  pouvons  faire  quelque  chofe 
» de  bon  que  par  celui  fans  lequel 
» nous  ne  pouvons  rien.  » 

L’Eglife  a condamné  pareillemervt 
ce  que  ces  Auteurs  ajoutent , que 
Dieu , après  avoir  excité  la  volonté  au 
bien  , attend  dans  une  forte  d'inaction 
& de  repos  ce  ocelle  fera . Les  fainrs 
Evêques  d’Afrique  relégués  en  Sardai- 
gne j décident  au  contraire  dans  leur 
Lettre  fynodale  , ôc  prouvent  pat;  cet 
Oracle  de  l’Evangile , le  Fils  de  Dieu 

(1)  Cceleftln . Epift,  ad  Galliarum.  Epifcop.  cap.  9. 
Quèd  ira  Deus  in  cordibus  homimim  arque  in  ipfo 
Iibero  operetur  arbitrio , ut  far.&a  cogirario , pium 
confilium  , oinnifcjue  motus  bonæ  volumaris  ex  Deo 
fir  : quia  per  ipfum  aliquid  boni  poiîumus , fine  quo 
nihil  poiîumus. 
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vivifie  qui  il  veut,  que  « dans  ceux  que 
» Jefus-Chrift  vivifie,  il  n’attend 
»>  pas  que  la  volonté  humaine  com- 
»>  mence  à le  vouloir,  mais  que  c’eft 
**  leur  volonté  même  qu’il  vivifie  en 
« la  rendant  bonne  •>  (i). 

Le  fécond  Concile  d’Orange , dont 
les  Décrers  ont  été  reçus  dansl’Eglife, 
& ont  l’autorité  de  décifions  œcuipé- 
niques  , s’exprime  en  termes  encore 
plus  précis.  Si  quelqu’un  foutient , ** 
dit  ce  ConcHe  (2.) , <•  que  , pour  nous 
» purifier  de  nos  péchés  , Dieu  at- 
»j  tend  norre  volonté  s’il  ne  con- 
»»  felfe  pas  que  la  volonté  meme  d’être 
» purifié  eft  produite  en  nous  par  l’in- 
»»  fufion  & l’opération  du  Saint-ECprit, 
» il  réfifte  au  Saint-Efprit  même , 


(1)  Synod.  Epifc.  x4 fric.  inSardin.  exfulum,  Epijl. 
Synod.  de  Çratiâ  Del  9 hum.  arbit.  cap.  14.  Vcrum 
namque  eft  quodde  fc  teftatus  eft  Filius  , quia  quos 
vult  vivificat  : quia  in  viviÆcandis  nullum  initium 
humanæ  voluntatis  expeûat  j fcdipfam  volumatcm, 
bonam  faciendo,  vivificat. 

(1)  Concil.  Wraujic.  z.  Can.  4.  Siquis,  ut  àpec- 
cato  purgemur , vùluntarem  noftram  Deum  expec- 
tare  contenait  , non  aucem  ut  etiam  purgari  veli- 
tous  per  Spiritûs  Sanûi  infufiouem  8 c cperationem 
in  nobis  fieri  conhtetur  , refiftit  ipfi  Spiritui  Sanâo 
per  Salomoncm  dicenti  , Prxparatur  volun tas  à Do- 
mino , 8c  Apoltolo  faluttriter  prædicanti , Dcus  eft 
qui  operatur  in  vobis  6*  velle  & perficerc  pro  bona  vo- 
luntaie. 
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” qui  déclare  par  la  bouche  de  Salo- 
» mon , que  cejl  le  Seigneur  qui  pré- 
« pare  la  volonté , & par  celle  de  l’A- 
» pôtre , que  cejl  Dieu  qui  opère  en 
” nous  le  vouloir  & le  faire  félon  fon  bon 
» plaijîr.  » 

Vous  voyez,  nos  chers  Freres , que 
ce  ne  font  point  là  des  opinions  de 
quplques  Docteurs  particuliers  , qu’on 
pui(îe  rejetter  fans  préjudice  delà  Foi: 
ce  font  des  jugemens  du  faint  Siège, 
des  décidions  de  Conciles  univerfelle- 
ment  approuvés.  Peut  - on  cependant 
s’en  écarter  plus  ouvertement  que  ie 
font  les  FF.  Hardouin  & Berruyer,dans 
les  endroits  même  où  ils  témoignent 
admettre  une  grâce  intérieure  ? Il  eft 
donc  évident  que  ces  Auteurs  ne  re- 
connoÜFent  pas  la  néceflité  de  la  Grâce 
pour  faire  le  bien , dans  le  même  fens 
dans  lequel  l’Èglife  Catholique  l’a  tou- 
jours reconnue  veut  qu’on  la  recon- 
noilîè. 
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ARTICLE  III. 

Autre  erreur  Pélagienne  du  Fr.  Har- 
douin  fur  cette  matière  , en  ce  qu  il 
fondent  que  l'homme  peut  être  fans 
péché  durant  cette  vie  , & qu'en  effet 
il  y a beaucoup  de  Chrétiens  qui  en 
font  exempts. 

COmme  Pelage  nioit  le  péché  ori-  prreur  des 
ginel , 8c  la  corruption  de  la  p*Iasiens  fur 

n r<  i t / -i  > n ce  point  con- 

narure  caufee  par  ce  peene , il  n elt  pas  damnée  par 
étonnant  qu’il  élevât  les  forces  du  libre 
arbitre  jufqu’d  prétendre  que  l’homme 
peut  arriver  durant  cette  vie  à un  dé- 
gré  de  perfection  où  il  foit  fans  péché. 

Ce  dégré  de  perfeétion  n’étoit  pas  , 
félon  lui , une  chofe  abfolument  rare 
8c  extraordinaire.  Il  foutenoit  qu’il  y 
a beaucoup  de  Juftes  qui  y parvien- 
nent , & c’eft  ainfi  qu’il  expliquoit 
ce  que  faint  Paul  dir  de  la  beauté  Tpi- 
rituelle  de  l’Bglife  , fans  tache  & fans 
ride  (i)  : erreur  qqe  le  Concile  d’Afri- 
que tenu  à Carthage  en  41 8 , a frap- 

« 

(1)  Ephef.  V.  17. 

* 


Digitized  by  GoogI 


<j4  Injlniclion  Paftorale 

pee  d anathcme  par  trois  de  Ces  Ca- 
nons (i). 

ri.fcr.tr  AuSu?in  en  il  montré  la  fauf- 

matière  éra-  e^e  dans  pluueurs  de  fes  Ecrits,  8c 

ÏSf"  en  particulier  dans  le  fécond  Livre  des 
menus  & de  lu  remijjîon.  des  péchés.  Il  y 
établit  fur  cette  matière  quatre  vérités 
certaines.  La  première  , que  l’homme 
avec  lefecours  de  Dieupourroit  être 
fans  peche,  s il  le  vouloit  (z).  La  fécon- 
dé , que  cependant  il  n’y  a perfonne 
fur  h terre  qui  foit  fans  péché  (*).  La 
troiheme , que  ce  qui  fait  que  du- 
rant cette  vie  perfonne  n’eft  fans  pé- 
ché, c’eft  la  double  plaie  de  l’igno- 
rance 8c  de  la  concupifcence  , qui  ne 
font  jamais  parfaitement  guéries  dans 
les  juftes  tant  qu’ils  habitent  ce  corps 
mortel  : d’où  il  arrive  que  lçs  plus  fainrs 
font  Cujets  à tomber  dans  une  multi- 
tude de  fautes , foitpareequ’ils  ne  fça- 
vent  pas  ce  qu’ils  devraient  faire  , foie 
par  fragilité,  par  furprife  , ou  par 
quelqu’attache  fecrette  à eux-mêmes 
ou  à d’autres  objets  fenfibles  (4).  La 


(1)  Canons  7.  8.  & 9. 

(D  Lib.  l.  de  peccat.  mer.  8c  remiiT. 
())  Ibid.  cap.  7.  & feq. 
f4)  Ibid.  cap.  17.  8c  fe^. 


cap,  6.  num.7. 
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quatrième  enfin  , qu’excepté  Notre 
Seigneur  Jefus-Chrift,  feul  î^édiateur 
de  Dieu  & des  hommes , qui  s’eft  fait 
homme  pour  nous  délivrer  du  péché  , 
aucun  homme  mortel  n’a  jamais  été  & 
ne  fera  jamais  entièrement  exempt  de 
péché  ( 1 ).  Et  en  effet , il  n’y  a que  Je - 
lus  Chrift  feul  à qui  cette  parfaite 
exemption  de  tout  péché  appartienne 
effentiellement  & par  nature  : ce  qui 
n’empêche  pas  néanmoins  queJTglife 
ne  croye  que  par  une  grâce  fingutiere 
&c  par  un  privilège  fjpécial , la  fainte 
Vierge*  a été  préfervee  de  toute  chute 
pendant  tout  le  cours  de  fa  vie  mor- 
telle. * 

Les  décidons  des  Conciles  fur  ce  L’Ecrîrare 
point  font  fondées  fur  des  Textes  for- Sainte  ”OUï 
melsdes  Livres  faints.  David  confefiè  nul  homme', 
qu 'aucun  homme  vivant  ne  fera  trouvé  ^rant  cetie 

•a  a,  ‘ ' 1 >1  J j vie.n’eftfan» 

jufte  tk  irréprochable  aux  yeux  de  péché. 
Dieu , Jî  Dieu  Le  juge  dans  la  rigueur 
de  la  juftice  (1).  Nous  tombons  tous 
dans  une  multitude  de  fautes  , dit  l’A- 
pôtre faint  Jacques  ( $ ).  Le  Difciple 


(1)  Ibid.  cap.  10.  8c  fcq.  . 

(1)  P faim.  CXLII.  t.  Nonintresin  judiciumcum 
fervo  tuo,  quia  non  juftificabitur  in  confpeétu  tue 
pmni.c  vivens. 

(j)  Jac.lII.%,  Inmultis  olïendimus omnc*. 
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bien  aimé  allure  ( i ) , que  ji  nous  difons 
que  nousÈti  avons  pas  de  péché, nous  nous 
Jeduifons  nous-mêmes.  Sur  quoi  le 
Concile  de  Carthage  donc  nous  avons 

O 

parlé  , remarque  ( z ) , comme  l’avoic 
déjà  fait  faint  Auguftin  , que  cet  Apô- 
tre ne  dit  pas  : celui  qui  croit  être  fans 
péché  , eft  un  orgueilleux  , l’humilité 
n’eft  point  en  lui  \ mais  : il fe  féduit 
lui-même  , il  eft  dans  l’illufion  & dans 
l’erre u« , & la  vérité  nefl point  en  lui: 
ce  qui  montre  qu’il  n’y  a aucun  fidèle 
vivant  fur  la  terre , dont  onpuifle  dire 
avec  vérité  qu’il  n’a  point  de  péché. 

Mais  que  pourrions  nous  délirer  de 
plusdécilfrque  cetce  demande  de  l’O- 
raifon  Dominicale  , remette^-nous  nos 
dettes , ou  nos  offenfes  , comme  nous 
remettons  à ceux  qui  nous  doivent.  C’eft 
à tous  les  Chrétiens  généralement,  aux 
juftes  comme  aux  pécheurs  , aux  par- 
faits comme  aux  imparfaits,  qu’il  ell: 
ordonné  de  faire  cette  priere  , de  la 
faire  tous  les  jours  , de  la  faire  non- 
feulement  pour  les  autres  mais  aulïï 
pour  eux-mêmes.  Il  n’y  a donc  aucun 
Jufte,  quelque  parfait  qu’il  puifte  être, 

(i)  Joan.  I.  8. 

(i)  Cunc.  Africæ  Univerf.  Can.  7. 
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qui  n’ait  befoin  cous  les  jours  de  de- 
mander pardon  à Dieu  de  Tes  péchés 
connus  ou  inconnus.  Le  même  Con- 
cile d’Afrique  frappe  d’anathême  (1) 
ceux  qui  diroienc  que  les  Saints,  en 
faifanc  cette  priere,  ne  la  font  pas 
pour  eux-mêmes , mais  pour  ceux  des 
fidèles  qui  font  coupables  de  péché  ; 
ou  qu’ils  la  font  par  humilité  , 8c  non 
avec  vérité.  Car  ,ajoute-t-il,  qui  peut 
üipporter  que  , dans  la  priere  même  , 
les  Juftes  mentent , non  pas  aux  hom- 
mes, mais  au  Seigneur,  en  lui  de- 
mandant de  bouche  la  rémiffion  de 
leurs  péchés , tandis  qu’ils  diroient  au 
fond  de  leur  cœur,  qu’ils  n’ont  pas 
<le  péchés’  dont  ils  ayent  befoin  d’ob- 
tenir le  pardon  ? Outre  que , comme 
iaint  Augultin  le  remarque  , une  hu- 

(1)  Ibid.  Can.  8.  in  ydppcnd.  tom.  lo.  S.  ^éuguft. 
pàg.  107.  Item  placuit  , ut  quicumquc  dixerit , in 
Oratione  Dominicà  idco  dicere  lan&os  , Dvmitte  no- 
bis  débita  nojlra  , ut  non  pro  Ce  ipfis  hoc  dicant , quia 
non  eft  eis  jam  neceflaria  ilia  pecitio  , fed  pro  aliis  , 
quifunt  in  luo  populo  pcccatorcs  j ....  anathema  fit. 
’£t  Can  9.  Item  placuit , ur  quicumque  ipfa  verba 
Donynicæ  Orarionis , ubi  dicimus  , Dimute  nobis 
débita  nojlra  , ita  volunt  à fan£tis  dici , ut  humili- 
ter,  non  veracirer  hocdicatur  ; anathema  fit.  Quis 
enirn  ferat  orantem  , & non  hominibus , fed  ipfi 
Domino  mentientem  , qui  labiis  fibi  dicit  dimitti 
velle , & corde  dicit , quæ  fibi  dimittantur  , débita 
' non  habere  î 
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milité  qui  ne  feroit  pas  fondée  fur  la 
vérité,  ne  pourroit  être  qu’une  fauffè 
humilité,  incapable  d’honorer  Dieu. 

*•  Ces  divins  Oracles  ne  pouvant 
» être  faux  , •»  conclut  le  même  faint 
Auguftin  ( i ) , « il  n’y  a donc  point 
» d’homme  durant  cette  vie  , à quel- 
»>  que  degré  de  juftice  &c  de  fainteté 
' » qu’il  foit  parvenu  , qui  n’ait  point 
» de  péché  : il  n’y  en  a point  à qui  il  ne 
« foit  nécelîaire  de  donner  afin  qu’il 
» lui  foit  donné  , de  remettre  afin 
» qu’il  lui  foit  remis  ; & de  ne  point 
» s’attribuer  ce  qu’il  a de  juftice  , corn- 
» me  l’ayant  de  fon  propre  -fonds  5 
» mais  d’en  rapporter  la  gloire  à Dieu 
»j  qui  eft  l’auteur  de  la  juftice  ; & de 
» continuer  à être  affamé  & altéré  de 
» la  juftice,  & à la  demander  à celui 


(1)  S-  Augufi  lib.  rie  Spir.  & Lite.  c.  $6.  num.  6$. 
Quoniam  h®c  falfa  efTe  non  poftunt , illud  confe- 
quenseile  video,  ut  qualemiibet  vel  quantamlibet  in 
hac  vitâ  potuetimus  definire  juftitiam,  nullus  in  eâ 
fit  hominum  qui  nullutn  habeat  omnino  peccatum, 
omnique  homini  fit  necefTariunt  dare  ut  detut  illi  , 
dimittere  ut  dimitratur  illi  ; 5c  fi  quid  habet  |iiftici®| 
non  de  fuo  libi  efiê  præfumere,  fed  de  gratiâ  ÿjiltifi- 
cantis  Dei  ; 8c  adliuc  tamen  ab  illo  efurire  5c  fitite 
jultitiam  , qui  eft  panis  vivus  , 8c  apud  quem  eft 
fons  vit®  : qui  fie  operatur  juftificationem  in  fanâis 
fuis  in  hujus  vit®  tematione  laborantibus , ut  tamen 
fit  6c  quod  petentibus  largicer  adjiciar,  5c  quod  confi- 
temibus  ciemencet  ignofear. 
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»>  qui  eft  le  pain  vivant , & en  qui  ré- 
»>  fide  la  fource  de  la  vie  ; pareequ’au 
» milieu  des  combats  que  les  Saints 
« ont  à foutenir  contre  les  tentations 
•>  de  la  vie  préfente  , Dieu  opère  de 
»>  telle  forre  en  eux  l’œuvre  de  leur 
»»  juftifîcation  , qu’il  leur  relie  toujours 
» & de  nouveaux  degrés  de  juftice  à 
»>  obtenir  par  leurs  prières  , & des 
» fautes  dont  ils  ne  reçoivent  le  par- 
»»  don  de  la  clémence  de  Dieu  , que 
» par  l’humble  aveu  qu’ils  en  font.  » 

Cette  vérité  eft  fi  confiante  dans  cette  vérité 
l’Eglife  Catholique  , qu’il  eft  prefque  teffoc°“ç['e‘î.1"’ 
inconcevable  que  le  Fr.  Hardouin  ait  ment  par  le 
ofé  la  contredire.  Cependant  il  n’eft Fc>  H' 
quejtrop  évident  par  plufieurs  endroits 
de  fon  Commentaire  , qu’il  a entre- 
pris de  renouveller  fur  ce  point  l’er- 
reur des  Pélagiens.  Non-feulement  il 
y foutient  qu’  « un  Chrétien  peut  faire 
» parfaitement  tout  ce  qu’il  y a de 
» Saint , & parconféquent  éviter  * 

» tout  péché  (i)  j » mais  il  infulte  à. 
tous  les  Docteurs  Catholiques  qui  s’en 

(i)  Hard.  inEpiJl.ad  Philipp.  cap.  4.  adnot.  ad 
v 8.  pag.  588.  col.  1.  Quafi  nefas  fit  credi , poffë  ho- 
roincm  Chriftianum,  quæcumque  fanûa  petficcrs,  ?ç 
jjroiride  yitap.e  omne  peccatum. 
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tiennent  fur  cette  matière  aux  décr- 
iions de  l’Eglife  ; en  prétendant  ( i ) 
que  ceux  qui  ne  veulent  pas  que  l’hom- 
me durant  cette  vie  puilfe  être  ou  foie 
fans  péché  , ne  penfent  ainfi  que  par- 
cequ’ils  s’imaginent  fauilement  que 
les  mouvemens  indélibérés  de  la  con- 
cupifcence  font  des  péchés  : calomnie 
ridicule  &c  impertinente  ; comme  fi 
les  Conciles  qui  ont  décidé  clairement 
cette  vérité  de  la  foi  Catholique , pou- 
voient  être  foupçonnés  d’une  erreur 
fi  extravagante. 

Cen’eftque  Sut'  quoi  donc  foiîde-t-il  une  doc- 
dans  1 autre  • • r il  i , . . 

vie  que  l’E-  fnne  il  univeriellement  réprouvée  ? à 
glife  fera  par-  l’exemple  des  anciens  Pélagiens  , il 
ia ns  tache  & l appuie  principalement  fur  1 endroit 

fans  ride. 

(i)  In  Epift.  ad  ColoJJ.  cap,  i . ndnot.  ad  v,  ia. 

pag.^t.col  i.  Per  omnta  placentes 

Si  per  omnia  porefi:  bomo  placerc  Deo  , potf.st 
homo  esse  sine  peccato.  Quod  cùm  dici  non  pla- 
ceVet  iis  qui  motus  concupifcentiæ  indeliberatos  po- 
nunt  elle  peccata  , illi  idcirco  Latinam  fenrentiam  , 

. per  omnia  Deo  placentes,  quæ  eft  aperta  8c  dogmatica, 

inobfcuriorem  nec  tanti  momenfi  alteram jet* 
eipuicuu. t J ad  omnem  curam  placendi  , mutarunt. 
Et  ibid.  ad  v.  1 1.  Qni  nolunt  hominem  efle  fine  pec- 
caro  , dum  vivit , ob  motus  concupifcentiæ  inaeli- 
beratos , ii  ferre  non  poflunr  , dici  Deijm  facere  ho- 
mines  digaos  ur  inter  fideles  cenfeantur.  Idcirco 
feriptum  elt  in  Gr.rco  , idoneos.  [ On  peut  juger  par 
ces  deux  échantillons , de  quel  goût  font  les  griefs 
que  ce  prétendu  Sçavant  intente  contre  leTejtteGrec.] 
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de  l’Epure  aux  Ephéfiens  , où  S.  Paul 
dit  ( 1 ) que  J efus-Chrijl  a aime  l'Eglife 
& défi  livre  lui-même  pour  elle  , afin  de 
la  J'anclifier  en  la  purifiant  par  le  Bap- 
tême d' eau  & par  la  parole  de  vie  , pour 
la  faire  paroitre  devant  lui  pleine  de 
gloire  , Jans  tache  , fans  ride  , fans 
■ aucun  defaut , & pour  la  rendre  jàinte 
& irréprochable.  Mais  pour  tirer  parti 
de  ce  texte , il  a fallu  le  corrompre  „ 
8c  faire  dire  à Paint  Paul  ce  qu’il  ne 
dit  pas.  C’eft  auiü  à quoi  le  Fr.  Har- 
douin  n’a  pas  manqué.  Il  lui  fait  dire 
dans  fa  paraphrafe  (z),  que  « mes  me 
»»  du â an r cette  vie  l’Eglife  n’a  ni 
« tache  de  péché  , ni  ride  du  vieil 
» homme  , ni  aucun  défaut  fembla- 
»»  bieq  8c  que  mesme  dans  le  siècle 
présent,  elle  eft  exempte  de  toute 
j>  tache.  » Et  dans  une  note  il  ajou- 

(1)  Ephef.  V.  iç.  1 6.  & 17.  Chriftusdifexic  Eccle- 
fiam  , & feipfum  cradidic  pro  eâ  , ut  illam  fanûifica- 
ret , mundans  lavacro  aquæ  in  verbo  vira:  , utexhi- 
betet  jpfe  fibi  gîoriofam  Ecclcfiam , non  habentem 
cnaculaxn  , aut  rugam  , auc  aliquid  hujufmodi , fed 
Ut  Ht  (and a &.  innnacuLata. 

(1)  Hard.  hîc , paraphr.  v.  17.  pcig.  ^74.  col.  z. 
Ut  exhiberet , inquam  , ipfî  fibi  fplcndidam  & iîluf- 
frem  Ecclefiam  , quippe  non  habentem  etiam  in 
hac  v it a maculam  pcccati,  aut  rugam  veteris  ho- 
jninis , aut  aliquid  hujufmodi  : fed  ut  fit  fantta  t/i 
* immaculata  in  hoc  sæcuio. 
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te(l)  , Que  « DES  A-PRESENT  l’Egli- 
» fe  , DANS  PLUSIEURS  DE  SES  EN- 

» fans  , efl  fans  tache  &c  fans  ride.  » 
Foible  objection  que  fainr  Auguftin 
a détruite  fans  relfource.  Ce  Pere  a 

I>rouvé  invinciblement  contre  les  Pé- 
agiens , qui  faifoient  le  même  abu» 
de  ce  paffage,  que  ce  n’eft  que  dans' 
l’autre  vie  que  l’Eglife  n'aura  plus  de 
tache  ni  de  ride , ni  aucun  défaut  ) 8c 
que  tout  le  tems  de  cette  vie  eft  em- 
ployé par  le  Cclefte  Epoux  à la  puri- 
fier , à la  perfectionner , & à la  met- 
tre en  état  de  lui  être  préfentée  dans 
la  gloire.  » Ne  voient-ils  pas,difoit- 
» il  (z)  , que  c’eft  contre  les  Prières 


(i)  Ibid,  in  adnot.  pag.  57?.  col.  1.  Jam  nukc 
lgitur  Ecclîfiacft,  in  multis  certe,  fine  macula 
& rugâ.»  • 

(1)  S.  sduguft.  lib.  4.  contr.  duas  Epijl.  Pelagian. 
cap.  7.  num.  17.  Superbo  fenfu  atque  perverfo  contra 
Oraciones  ipfius  Ecclefiæ  fuas  [ exerunt  ] difputatio- 
nes.  Hocenimproptereadicunt,  ut  crcdatur  Ecclefîa 
poft  fauâum  Baptifmum  , jn  quo  lit  omnium  rcmiiïïo 
peccatorum  , ulteriùs  non  habete  peccatum  ; cùm 
adversùseos  ilia  à folisortu  ufqueaaoccafum  omni- 
bus fuis  membris  clamet  ad  Deuin  , Dimitte  nobis 
débita  nojlra,  Quid  quôd  etiam  de  fe  ipfis  in  hac  causa 
fi^nterrogentur  , quid  tefpondcant  non  inveniunc. 
Si  enim  dixeriat  fe  non  habere  peccatum  : refpondet 
eis  Johannes,  quod fe  ipfos  decipiant  , & veritas  in 
eis  non  fit.  Si  autem  conficentur  peccata  fua  ; cùm  fe 
velint  e(Te  Chrifti  corporis  membra  , quomodo  erit  , 
IJlud  corpus , id  cil , Eccleiia  , in  ifto  adhuc  tempors 

»»  mêmes 
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mêmes  de  l’Eglife  qu’ils  ont  l’orgueil 
de  difputer  ? Ils  prétendent  con- 
clure des  paroles  de  l’ Apôtre  , que 
l’Eglife  , en  forrant  du  Baptême  qui 
remet  tous  les  péchés  , n’a  plus  dans 
la  fuite  de  pécné  j mais  c’elt  l’Eglife. 

• elle-même  qui  leur  ferme  la  bou- 

• che , en  criant  vers  Dieu  de  toutes 
les  parties  de  la  terre  depuis  l’orient 

> jufqu’à  l’occident  par  la  voix  de  tous 

> fes  membres  , Remette^-  nous  nos 
» dettes.  Les  Pélagiens  ne  fçavent  plus 
» où  ils  en  font  quand  on  leur  deman- 

> de  ce  qu’ils  penfent  d’eux  mêmes  à 
» ce  fujet.  S’ils  difent  qu’ils  n’ont  pas 
» de  péché  , l’Apôtre  faint  Jean  leur 
» déclare  qu’ils  fe  fédujfent  , & que 
u la, vérité  n’eft  point  en  eux  : 6c  s’ils 
» avouent  qu’ils  ne  font  pas  fans  pé- 
»>  ché , quoiqu’ils  prétendent  bien  être 
v membres  du  corps  de  Jefus-Chrift  , 
» comment  donc  fefa-t-il  vrai  que  ce 

• : . : ]•■  . 1 - ■ ; . - 

petfe&i  , ficut  ifti  fapiujit  , fine  macula  5c  rugi  , 
cujus  tnembra  non  tncndacitcr  conficentur  fe  ha- 
bete  peccata  î Qüapropter  in  JBaptiGnate  dimit- 
tuntur  cuafta  peccata  , Àc  peripfum  lavacrum  aquae 
ih  veiboexhibetur  Clirifto  Tcclefia  fine  macula  & ru- 
gi. Qjuia  nifi  effet  bapûzata  , iufruûuosè  diceret , 
Dimitte  nobis  débita  nofira  : donec  perducarur  ad 
glotiam  , ubi  ei  pccie&iù?,  nulla  iniic  macula  9c 
ruga.  , ' 

Tome  V.  D 
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>>  corps  <fjui  eft  FEglife  , eft  des  cetté' 
•»  vie  même  exempt  de  tache  & de 
^Hdeycothmé  ils  le  foutiennent , tah- 
dis  que  les  membres1  de  ce  mèm& 
>*  corps  cohfeflerït  avec  vérité,  qu’ils 
*>  ne  font  pas  fans  péché  ? Il  faut  donc 
« reconnoître  , & que  par  le  Baptêmé 
» tous  les  péchés  font  remis , &c  que 
c’eft  par  la  vertu  du  Baptême  joint 
» à la  parole  de  vie  , que  l’Eglife  pa- 
» roîrrâ  un  jotir  devant  Jeftis-Chrift 
« fans  tache  & fans  ride  ; pareeque  H 
« elle  ' n’étbit  pas  baptifée  , ce  /eroit 
» fans  fruit  qu’elle  diroit  à Dieu , Re- 
•>  mette^-nous  nos  dettes  ,priere  qu’elle 
» ne  celle ra  jamais  de  faire  , jufqü’â 
» ce  qu’efle  dit  été  conduite  à cetté? 
» gloire  parfaite  j où  elle  n’aura  pltiS 
» aucune  tache  fit  aucune  ride.  » 

Les  Fidèles  dont  la  Société  exté- 
rieure de  l’Eglife  eft  compofée  fur 
terre  j ne  font  encore  proprement  quë 
fiancés  à Jefus-Chrift  , félon  cette  pa- 
fole  du  même  Apôtre  ( t ) : Je  vot(S 
ai  fiancés  à l'Epoux,  unique  , qui  efi 
J efus-Chi fi  , , afin  de  voys,  pré f en  ter  a 
lui  comme  une  vierge  - tome  pure.  Dans 


0)  i-  Cor.  XT.  i Dcrponctrcrirm  vos  umviroj 
virgincm  caftam  exhibere  Chrifto,  _ . 
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ce  Texte  , le  tems  des  fiançailles  & de 
la  préparation  de  l’Epoufe  eft  claire- 
ment diftingué  de  celui  où  elle  fera 
jpréfentée  à l’Epoux  célefte  pour  lui 
etre  unie  indilfolublement.  Toute  la 


durée  de  la  vie  préfente  & tout  le 
cours  des  fiée  les  font  deftinés  à puri- 
fier , à fanétifier  , à orner  tk  à em- 


bellir l’époufe  de  Jefus-Chrift , c’eft- 
d-dire , les  élus  deftinés  à regner  éter- 
nellement avec  lui.  La  fainteté  de 


cette  chafte  époufe  ne  fera  parfaite 
& confommée  dans  tous  & chacun 


de  fes  membres  qu  a la  fin  du  monde  ; 
& c’eft  alors  que  s’accomplira  dans 
toute  fon  étendue  ce  qui  eft  dit  dans 
l’Apocalypfe  ( i ) : Le  tems  des  noces 
de  V Agneau  ejl  venu  , & fon  Epoufe 
s'ejl  préparée. 

Si  plufieurs  Peres  Grecs  ont  appli- 
qué aü  tems  même  de  la  vie  préfente , 
ce  que  faint  Paul  dit  de  la  beauté  de 
l’Eglife  fans  tache  & fans  ride  ; aucun 
d'eux  n’en  a conclu  , comme  le  fait  . 


le  Fr.  Hardouin  , qu’il  y a dans  l’E- 
glife  fur  la  terre  un  grand  nombre  de 
Fidèles  exempts  de  péché.  La  feule 


(i  ) s4poc.  XIX.  7.  Vcneruntnuptiæ  agni , 8c  uxor 
«jus  præparayit  fe. 

Dij 
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conséquence  qu’ils  en  ayent  tiree,  c eft 
qu’il  y a & qu’il  y aura  toujours  dans 
le  Corps  vifible  de  l’Eglife , des  hom- 
mes éminens  en  piété  , qui  brillent 
par  l’éclat  de  leurs  vertus.  Au  refte , 
îexplication  de  Saint  Auguftin  , qui  a 
été  Suivie  par  beaucoup  d autres  Peres 
& par  la  plupart  des  Interprètes  (i)  , 
eft  certainement  la  plus  Simple , la  plus 
littérale,  & la  plus  conforme  à l’ ana- 
logie de  la  Foi  & à la  penSée  de  l’A- 
pôtre. , 

Explication  Nous  nous  étions  preSque  nattes 
queiesFF.H.  que  l’évidence  de  ces  paroles  de  IA- 
KESEptae  faine  Jean  (a)  , Si  nous  difons 

de  faine  Jean,  que  TIOUS  Tl  aVOTlS  pdS  a-C  pcchc  y 710US 

%SSS?L  nous  fiduifons  nous-mêmes  , & la  W- 
catum  non  n'c{l  point  en  nous , ouvrir  oit  enhn 

les  yeux  au  Fr.  Hardouin.  Notre  efpi- 
due  par  faine  rance  a été  vaine,  il  en  a pris  au  con- 
îeaa  Iut'mc' traire  occafion  d’inculquer  de  nou- 
veau Son  erreur.  La  voie  qu  il  a prife 
pour  cela,  & que  le  Fr.  Berruyer  a 
Suivie  (3) , a été  de  falfifier  ce  texte 
de  l’Apôtre  , & d’y  Subftituer  Ses  pro- 


tnc 


(1)  Voy«  etvtr’autres , Eftius , Cornélius  à Lapide, % 
Tirin  » &c.  fur  cet  endroit. 

?i)  j.  Joan.  I.  8. 

(j)  Berr.  j.part.  tom.  f.  pag. 
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près  idées  en  le  paraphrafant  ainfi  ( 1 ) : 
« Nous  nous  trompons  fi  nous  difons 
« que  nous  n’avons  pas  commis  de 
**  péché  , ou , que  nous  n’avons  com- 
**  mis  aucun  péché.  » N’eft-ce  pas  faire 
entendre  que  faint  Jean  s’eft  mal 
exprimé  , Ôc  que  dans  le  fond  il  a 
voulu  dire  moins  qu’il  n’a  dit  en  ef- 
fet ? 

Mais  cet  Apôtre  réclame  lui-même 
contre  l’infidélité  de  ces  paraphra- 
feurs , en  diftinguant  formellement 
les  deux  chofes  qu’ils  affe&ent  de 
confondre.  Il  dit  dans  un  autre  ver- 
fet , [ v.'  10.]  que  nous  nous  trompons  , 
fi  nous  difons  que  nous  n avons  pas 
commis  de  pèche  , SI  DIXERIMUS 
QU  ONIAM  NON  PECCAVIMUS  ; ÔC 
il  dit  dans  celui-ci , [ v.  8.  ] que  nous 
nous  trompons  fi  nous  difons  , que  nous 
n avons  pas  de  pèche  : Si  DIXERI- 
MUS QUONIAM  PECCATUM  NON 
habemus . Et  pourquoi  eft-ce  une 
erreur  de  dire  que  nous  n’ayions  pas 
de  péché  ? C’eft , comme  l’explique 

(1)  Hard.  hic  in  parapkr.  pag.  71  1.  col.  x.  Si  enim 
dixerimus , quoniam  peccatum  nullum  commifimus  , 
ipfî  nos  decipimus.  Et  in  adnot.  p.  711.  col.  t.  Pec- 
catum non  habemus.  Non  fumus  rei  ullius 
peccaciquod  admiferimus. 

D iij 
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Eftius  (1),  1.  Parce  qu’il  n’y  a point 
d’homme  fur  la  terre  qui  foit  entiè- 
rement exempt  de  toute  affection  ter- 
re ftre  & vicieufe.  2.  Parce  qu’il  n’y 
en  a aucun  qui  ne  foit  encore  rede- 
vable à la  juftice  de  Dieu  pour  les 
péchés  même  dont  il  a reçu  la  rémif- 
fion.  3.  Parce  qu’il  n’y  en  a aucun.5 
qui  il  n’échappe  fouvent , journelle- 
ment , 5c  prefque  continuellement 
quelque  faute  3 & c’eft  fur  ce  dernier 
point , ajoûte  ce  fçavant  Théologien  , 
que  les  Saints  Docteurs  qui  ont  ré- 
futé les  Pélagiens , &c  les-  Conciles 
qui  les  ont  condamnés  (2) , ont  prin- 
cipalement infiflé , ôc  avec  raifon.  Car 
à l’égard  des  péchés  que  nous  avons 
commis  autrefois , & dont  nous  avons 
obtenu  le  pardon  par  une  tincere  pé- 
nitence 3 nous  ne  les  avons  plus  pro- 
prement. Or  faint  Jean  parle  des  pé- 
chés que  nous  avons  , & qu’il  veut 
que  nous  confortions  chaque  jour  à 
Dieu  pour  en  obtenir  la  rémiflïon, 
comme  toute  l’EgUre  le  pratique  en 
effet  par  l’Oraifon  Dominicale.  C’eft 
ce  qui  paroît  par  le  verfet  fuivant  ou 

Îj)  Eftiusin  1.  Epift.  Joan.  cap.  i.v.  S. 

1)  V oyez  le  Concile  de  Carthage  en  418 , Can.  7., 

\ 
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dit  s Si  nous  confiions  nos  péchés v* 
ieu  ejl  fidèle  à fa  parole  & fouyeraiy\ 
ment  jujie  pour  nous  remettre  nqspè-* 
és  9 & pour  nous  purifier  de  toute  iq.U 
ùü  (i). 

Vous  ères  fans  dpute  étonnés  4$  Lia!  Ton  de 
oir  renaître  aujourd’hui  parmi  nous  “«dïutTc. 
ne  erreur  Ci  fdlemnellemenc  & 4 des  mêmes 
niverfellement  proferire  » & yp.qg  AuteUïs* 
emandez  quelle  rai(on  le’ Fr»  Haf* 
ouin  peur  avoir  eue  de  s’en  déclaceç 
[ hautement  le  défenfeur.  Son  goût 
our  le  Pélagianifme  , dont  nous 
.vans  déjà  vu  tant  de  preuves  , au n 
oit  peut-être  fuffi  tout  feul  pour  le 
;onduire  à cet  excès  , comme  il  l’a 
penduit  à beaucoup  d’autres  ; mais  i| 
y a lieu  de  penfer  que  deux  autres 
çaufes  y ont  aufli  concouru. 

La  première  eft  fon  égarement  tou- 
chant la  Divinité,  de  Jefus-Ghrjfté 
Caflien  rapporte  (z)  que  Neftorius , 

»**  , . ' 1 ■ , ...  - . . 

(»)  1.  Joan.I.  p . Si  copfiteatpur  pcccata  po.ftra  , 
fidelis  eft  8c  juftus  , ut  remiuac  nobjjs  peccata  noftra , 

& emundet  nos  ab  omnjjniquitatç. 

- 00  ÇéSw*  i.  de  Incarnaf.  çap.  î,  lüudfanê 
vmum  ptætcreundum  non  arbitramur , quod  pecu- 
liare  ac  propriujn  illius  hærefeos  f bJeftotianæ  ] quae 
çx  Pelagiano  erfQre  defeenderat , fuit  : quôd  dieen*. 
tes  quidem  (nljcariiam  homipem  Jeftjm  Chriftum 
uae  uilà  pêccati  contagionc  vûiffc  , eô  progreiü  ftmu 
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dont  Vhèrejie  avoit  aufli  pris  fa  fourcé 
dans  le  Pélagianifme  , en  étoit  venu 
jufqu’à  prétendre  , que  Jefus-Chrift , 
qu’il  regardoit  comme  un  pur  homme 
uni  au  Verbe  par  une  union  purement 
morale,  ayant  bien  pu  vivre  fans  pé- 
ché \ les  autres  hommes  peuvent  aufli 
parvenir  , s’ils  le  veulent , à une  en- 
tière exemption  de  péché.  L’un  , dit 
Caflïen , lui  paroifloit  une  fuite  né- 
celfaire  de  l’autre. 

On  peut  dire  à peu  près  la  même 
chofe  au  Fr.  Hardouin.  Quelqu’idée 

3u’il  fe  foit  formée  de  l’Incarnation, 
u moins  eft-ii  certain  que  dans  fes 
principes , adoptés  par  le  Fr.  Berruyer , 
l’humanité  de  Jefüs-Chrift  agit  toute 
feule  indépendamment  de  fon  union 
avec  le  Verbe  ; que  le  Verbe  n’eft  en 
aucune  forte  le  principe  productif 
des  aérions  de  Jefus-Chrift , qu’il  n’y 

K ‘ 

Ht  artcrerent  homînes , .(î  vclint , fine  peccato  efle 
porte.  Confequens  enim  exiftimant  , ut  , fi  homo 
folitarius  Jcfus  Chrifius  fine  peccato  fuirtèr , omnes 
quoque  homines  fine  Dei  adjurorio  crte  portent 
quidquid  :11e  homo  folitarius  fine  confortio  Dei  efle 
potuirtet  : & fie  millam  facerent  inter  omnem  homi- 
nem  5t  Domioum  noftrum  Jefum  Chriftum  diftan- 
tiam  , cùm  idem  utique  homo  nifu  atque  induftriâ 
fui  mereri  portit , quod  Ch*iftus  Audio  atque  labore 
œe*uirtec. 
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influe  pas  & ne  les  dirige  en  rien.  Les 
a&ions  de  Jefus-Chrift , tant  qu’il  a 
vécu  fur  la  terre,  étoient  donc  , félon 
eux , Les  aétions  d’un  homme  qui  agif- 
foit  à part , & par  fon  humanité  feule  , 
homo  folitarius  : c’eft  le  terme  donc 
Caflien  fe  fert  pour  exprimer  la  pen- 
fée  de  Neftorius.  Cependant  l’huma- 
nité de  Jefus-Chrill  agiflant  de  la 
forte  , fans  d’autre  afliftance  qu’un 
concours  naturel  ou  furnaturel  , a vécu 
fans  péché.  Quoi  de  plus  naturel, 
que  d’en  conclure  que  les  autres  hom- 
mes peuvent  aufli,  s’ils  le  veulent, 
vivre  fans  péché  ; & que,  dès  que 
tous  le  peuvent  , il  eft  à préfumer 
qu’en  effet  plufieurs  y réufliflent  ? Ce 
qui  eft  confiant , c’eft  qu’après  avoir 
trouvé  dans  les  FF.  Hardouin  & Ber- 
ruyer  le  même  principe  que  dans  Nef- 
torius , nous  trouvons  ici  dans  le 
Fr.  Hardouin  la  même  conféquence. 

L’autre  caufe  eft  l’exceflîf  relâche- 
ment de  ces  Auteurs  en  matière  de 
morale.  C’eft  là  un  objet  important , 
dont  nous  nous  propofons  de  parler 
dans  la  derniere  Partie  de  cette  Inf- 
truélion.  Quand  on  connoît  toute  l’é- 
tendue des  devoirs  du  Chriftianifme  3 

D v 
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quand  on  eft  perfuadé , par  exemple  ^ 
de  l’obligation  de  rapporter  à Dieu 
par  amour  toutes  nos  penfées  , nos 
affections , nos  paroles  & nos  aéti  ms, 
& de  ne  fatisfaire  en  rien  les  défirs 
de  la  convoitife  ; quand  on  croit  que 
l’ignorance  de  la  Loi  naturelle  , étant 
toujours  une  fuite  & une  peine  du 
péché  , n’excufe  pas  entièrement  de- 
vant Dieu  ceux  qui  en  violent  les  pré- 
ceptes } en  un  mot , quand  on  craint 
de  donner  atteinte  fur  aucun  point  a 
l’intégrité  de  la  morale  Evangélique  ÿ 
on  conçoit  fans  peine  qu’au  milieu 
des  tentations  fans  nombre  auxquelles 
l’homme  eft  expofé  fur  la  terre  , & 
avec  le  malheureux  penchant  qui  nous 
porte  fans  celle  à aimer  les  créatures 
pour  elles-mêmes , il  n’y  a perfonne 
qui  foit  entièrement  exempt  de  péché. 
Mais  quand  au  contraire  on  corrompt 
la  régie  invariable  des  mœurs } quand 
^>n  anéantit  ou  qu’on  réduit  prefque 
a rien  le  grand  précepte  de  l’amour 
de  Dieu  & du  prochain  j quand  , bien 
loin  de  regarder  la  concupifcence 
comme  un  défordre , on  croit  qu’il 
eft  permis  de  la  fatisfaire  , pourvu 
qu’on  le  fade  avec  une  forte  de  mo- 
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Aération  j quand  on  ne  trouve  rien 
de  vicieux  dans  l’amour  des  richefles 
& des  plaifirs  fenlibles  pour  eux-mê- 
jaies  j quand  on  regarde  comme  inno- 
fens  ceux  qui  violent  la  Loi  naturelle 
par  ignorance  ; quand  on  entreprend 
de  juftifier  fous  prétexte  d’une  bonne 
intention  ou  autrement , une  multi- 
tude d’aétions  que  la  Loi  de  Dieu 
condamne  , comme  vous  verrez  que 
ie  font  les  FF.  Hardouin  8c  Berruyer  • 
faut-il  être  furpris  qu’alots  prefque 
tous  les  péchés  difparoiflènt , 6c  qu’on 
s’imagine  voir  l’Eglife  remplie  d’une 
multitude  de  Chrétiens  fans  péché  ? 
V oilà  comment  les  erreurs  pullulent 
& naiffent  malheureufement  les  unes 
des  autres.  Mais  tous  les  efforts  des 
hommes  & de  l’enfer  ne  peuvent  rien 
contre  la  vérité,  parce  quelle  eft  in- 
vincible 8c  immuable.  La  fainteté  de 
la  morale  Chrétienne  fervira  toujours 
à convaincre  les  Fidèles  de  ta  vérité 
du  dogme  décidé  contre  les  Pélagie  ns , 
& la  certitude  de  ce  dogme  rendra 
toujours  témoignage  à la  fainteté  de 
la  morale  Chrétienne. 

. -'v':  ' . ■ : 

j » «'*»•*-  iA-  C*  ’J . * ’ ‘ " . % l , \ ^ ^ * t 
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ARTICLE  IV. 


Erreurs  des  FF.  Hardouin  & Berruyer 
touchant  F efficacité  de  la  grâce  , qui 
nous  fait  aimer  & faire  le  bien  > Ô. 
qui  nous  y fait  perf éviter. 


Il  eft  de  foi 
qu’il  y a des 
grâces  in* 
térieures 
auxquelles 
l’homme  rc- 
fifte  par  fa 
faute. 


LA  Foi  nous  enfeigne  à ce  fu/et 
deux  vérités  qu’iLne  faut  pas  fé- 
parer.  La  première , qu’une  trifte  expé- 
rience ne  confirme  que  trop  , c’eft 
qu’il  y a des  grâces  intérieures  aux- 
quelles l’homme  réfifte,  qui  n’ont  pas 
l’effet  auquel  elles  tendent  & auquel 
elles  excitent  la  volonté , & qui  de- 
meurent inutiles  par  la  faute  de  l’hom- 
me, qui  préfère  librement  le,  mal  au 
bien  , & la  créature  au  Créateur.  De- 
là cet  avis  fi'fouvent  réitéré  dans  les 
Livres  faints  , de  ne  pas  recevoir  en 
vain  la  grâce  de  Dieu  (i)  } de  ri  étein- 
dre point  en  nous  le  Saint- Efprit  (z)j 
de  ne  le  point  contrifler  par  notre  in- 
docilité , & notre  rédftance  à fes 


(i)  i.  Corinth.  VI.  i.  Exhortamur  ne  in  vacuum 
gratiam  Dei  recipiatis. 

(i)  a.  Thejfal.  V.  i y.  Spiritum  nolite  extinguerc. 
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fpirations  (1)  ; de  prendre  bien  garde 
manquer  à la  grâce  de  Dieu , ÔC 
■e  quelque  racine  amere  poujjant  de 
aurais  remettons  , n’étouffe  en  nous 
bonne  femence  ôc  ne  t empêche  de 
udifier(z). 

Il  eft  également  de  foi , que  quand 
grâce  n’a  pas  en  nous  l’effet  qu’elle 
:vroit  avoir  , ce  défaut  vient  uni- 
lement  de  nous , & qu’on  ne  peut , 
ns  impiété  & fans  un  horrible  blaf- 
lême  , le  rejetter  fur  Dieu  ou  fur  fa 
ace;.  C’eft  un  point  capital  en  cette 
atiere,  que  comme  Dieu  eft’la  pre- 
iere  caufe  & l’auteur  de  notre  fa- 
: ; notre  perte  ne  vient  jamais  que 
nous , & de  l’abus  que  nous  fai- 
ns  des  dons  de  Dieu  (3). 

Mais  ces  vérités , fi  propres  à hu-  fl  n’eA  pa* 
ilier  l’homme  ôc  à lui  faire  opérer  ^pou/tou* 
1 falut  avec  crainte  ôc  tremblement , tc  b°dne  ac* 

1 • r - > />  tion  nous  a- 

doivent  pas  nous  faire  meconnoi-  vons  befoia 
: une  autre  vérité  également  cer-  d'une  8racc 

1)  Ephef.  IV.  30.  Nolite  contriftare  Spîritum 
;£lum  Dei. 

1)  Hebr.XII.  if.  Contemplantes  ne  quis  défît 
itix  Dei  : ne  qua  radix  amaritudinis  furfum  germi- 
îs  impediat. 

3)  Ojee  XIII.  9.  Perditio  tua,  Ifraïl  : tantum- 
>ao  in  me  auxilium  tuum,  < 
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tfficace,  quinine,  qui  eft  que  la  gloire  de  tout 
cft  le  prind-  le  bien  que  nous  faifons  , appartient 
nos  bonnes  a Dieu  j parceque  c elt  lui  qui  par  la 
œuvres.  grâce  opère  efficacement  en  nous , ôc 
nous  fait  opérer  tout  ce  qu’il  y a de 
bon  en  nous  , le  vouloir  , la  bonne 
a&ion  , & la  perfévérance  dans  les 
bonnes  œuvresi  « Cette  grâce  , dit 
« faint  Auguftin , n’eft  rejettée  par 
« aucun  cœur  dur , parceque  le  pre- 
♦»  mier  effet  pour  lequel  elle  eft 
«donnée,  eft  d’ôter  la  dureté  du 
» cœur  (i).  »» 

C’eft  fous  ce  .caractère  fi  propre  à 
exciter  & à affermir  folidement  la 
confiance  Chrétienne , que  la  grâce 
de  Jefus  - Chrift  nous  eft  annoncée 
dans  l’Ancien  & dans  le  Nouveau 
Teftament.  Ce  que  Dieu  a promis  par 
les  Prophètes  comme  l’effet  propre  de 
la  nouvelle  alliance , c’eft  qu’il  don • 
rnroit  à fbn  peuple  un  cœur  nouveau 
& un  efprit  nouveau  ; qu’il  lui  décroît 
fon  cœur  de  pierre , indocile  & rebelle 
à la  Loi,  & qu’il  lui  donneroit  un 

(j)  S.  A ugufi . lîb.  de  Prade/i.  fanû.  cap.  S.  n.  19 . 
Hzc  graria  quæ  occulté  humanis  cordibus  Divinâ 
largitate  tribuitur  , à nullo  duro  corde  refpuitur  $ 
ideo  quippe  mbuitur,  ut  cordis  dutitia  primitus  aur 
feutur.  - 1 
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’-ur  de  chair  , fournis  & flexible  a 
tires  fes  volontés  j qu’il  le  feroit  mur- 
er dans  la  voie  de  fes  préceptes  ; qu’il 
1 feroit  obfcrver  fes  commandemens  ( 1 )• 
1 il  mettroit  fa  Loi  dans  les  coeurs  , & 
1 il  la  graver  oit  dans  f intérieur  de 
ime  (2). 

Les  autres  expreflions  dont  l’Ecri- 
re  fe  fert  pour  marquer  l’opération 
! la  grâce , monrrent  évidemment 
ie  , loin  d’emprunter  fon  efficacité 
t confentement  que  nous  y donnons, 
£ elfc  elle-même  la  caufe  de. notre 
nfentement  8c  de  notre  coopération, 
eft  ce  que  .lignifient  tant  d’oracles 
:rés  , qui  portent  que  nous  fommes 
uvtage  de  Dieu  dans  l’ordre  de  la 
[lice  , ayant  été  créés  en  Jefus-Ckrijl 
ns  les  bonnes  œuvres  ($)  : que  c'cjl 
ieu  qui  opère  en  nous  le  vouloir  même 
C action  (4)  : qu’il  convertit  ÔC  change 

0 Eyech.  XXXVI  i6.  & 17.  Dabo  vobiscor  no- 
m , 6c  fpiritum  novum  ponam  in  medio  veftri  : 
luferamcorlapideum  de  carne  veftrâ,  Sc  dabo  vo- 

cor  carneum Et  faciam  ut  in  præceptis  nieis 

bulecis  , & judioià  mea  euftodiatis  fie  opere- 
ni.  . ■ • • ; 

1)  Jerem.  XXXI.  j;.  Dabo  legem  rueam  in  vifee- 
us  eorum  , Sc  in  cordibus  eorumfcribameam. 

3)  Ephef.  II.  10. 

4)  PÜulipp.lI.  iÿ,  ...  . . 
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les  cœurs  ( i ) : qu’il  les  incline  à l’amouf 
de  fes  commandemens  (2)  : qu’il  nous 
meut  par  fon  Efprit  ($)  } qu'il  nous 
applique  au  bien  8c  fait  lui-même  en 
nous  ce  qui  ejl  agréable  à fes  yeux  (4)  ; 
qu’il  opère  dans  ceux  qui  croient , par 
cette  puiffance  furéminente  par  laquelle 
il  a reffufeité  Jefus-Chrijl  d'entre  les 
morts  (^)  : que  par  cetce  meme  puif- 
fance il  conferve  & affermit  ceux  qui 
perfévérent  dans  la  juftice  (6). 
Attachement  L’efficacité  de  la  grâce  eft  le  point 
wujouts'eu*  qui  choquoit  le  plus  Pelage  & fes  Sec- 
furcepoiatà  tateurs.  Ils  confentoient  volontiers  à 
s.  Auguftiî  reconnoîcre  Dieu  pour  auteur  de  tout 
célébré  er-  ce  qu’il  y a dans  l’homme  de  pouvoir 

m.  le  Teiiier  de  *alre  t>ien  ; mais  pour  ce  qui 
Archevêque  eft  de  la  bonne  volonté  actuelle  & de 
ec  fujet.  la  bonne  action  , ils  vouloient  que 
l’homme  n’en  fut  redevable  qu’à  fon 
libre  arbitre.  On  fçait  avec  quelle  force 
faint  Auguftin  les  a réfutés  fur  ce 
point  (7)  y 8c  vous  avez  vu  plus  haut  (8) 

(i)  Pfalm.  LXXXIV.  f. 

(1)  Pfalm.  CXV1II. 

{3)  Rom.  VIII.  14. 

(4)  Jerem.  XXX.  n.  Hebr.  XIII.  îr. 

(O  Ephef.  1. 15.  Sc  ic. 

(6)  1.  Petr.  I.  3. 

(7)  V.  S.  Augiift.  lib.  degrat.  Chriïli,cap.  f.  & feq, 

(8)  Voyez  ci-delfus , an.  I.  pag.  14.  8c  fuiv. 
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que  l’Eglife  a toujours  regardé  la  Doc- 
trine de  ce  Pere  comme  la  fienne  pro- 
pre. 

Vers  la  fin  du  dernier  fiécle  les 
Jéfuites  du  Collège  de  la  ville  de 
Reims  ayant  foutenu  des  Thèfes  de 
Théologie,  où  ils  faifoient  de  grands 
éloges  des  nouvelles  opinions  de  Mo- 
lina  j M.  le  Tellier , alors  Archevêque 
de  Reims  , crut  ne  pouvoir  pas  fe 
difpenfer  de  réprimer  une  pareille 
entreprife.  Il  publia  à cet  effet  une 
célébré . Ordonnance  , que  toute  la 
Province  reçut  avec  applaudiflèment. 
f*  On  ne  manqueroit  pas  , difoit  ce 
w Prélat  ( 1 ) , de  faire  paffer  notre 
*>  filence  dans  cette  conjoncture  pour 
a»  une  approbation  tacite  de  la  doc- 
*»  trine  de  Moiina , que  la  première 
»»  de  ces  deux  Thèfes  repréfente  adroi- 
»j  tement  comme  la  feule  qui  foit  au- 
*»  torifée  dans  l’Eglife  fur  la  matière 
»*  de  la  grâce.  On  auroit  même  rai- 
w fon  , fi  nous  nous  taifions  , de  nous 
» faire  les  mêmes  reproches  que  le 

(1)  Ordonnance  de  M.  l’Archevêque  de  Reims , 
£ du  17.  Juillet  1697.  ] à l’occafion  de  deux  Thèfes  de 
Théologie  foutenues  dans  le  Collège  des  Jéfuites  de  la 
xnême  ville  les  s j.  8c  17.  de  Décembre  1696.  fog.  tf. 

7. 
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» Pape  faint.  Céleftin  faifoit  autrefois 
**  aux  Evêques  de  France  , en  leup 
v parlant  des  Prêtres  de  Marfeille  quq 
« Profper  8c  Hilaire  avoient  accufés 
» devant  le  Saint-Siège.  Nous  ne  vou* 
» Ions  pas  nous  attirer  ces  reproches. 
»»  Nous  nous  croyons  au  contraire 
» obligés  à reprendre  les  Auteurs  de 
» çes  deux  Thèfes,  & à leur  faire- fen- 
»*  tir  que  la  haute  opinion  qu’il  leui? 
» plaît  d’avoir  de  Molina  n’a  pas 
» du  les  porter  à lui  donner  des  louan- 
« ges  qu  il  ne  mérite  pas,  ni  à mettre 
» de  leur  autorité  privée  une-doéfcrine 
» qui  rie  \ que  tolérée  dans  l’Eglife  ^ 
» au-delfus  de  celle  de  faint  Auguftin  , 
» que  le  Saint-Siège  a fi  authentique- 
» ment  approuvée.  Reprenez  : donc 
» leur  hardietfe  , pourfuivoit  faint 
» Céleftin  , en  parlant  des  mêmes 
s>  Prêtres  aux  mêmes  Evêques  , 8c  ne 
» leur  lairiez  pas  la  liberté  de  dire 
*>  tout  ce  qu’il  leur  plaît  : Ergo  corri- 
» piantur  hujufmodi  : non  Jit  his  li- 
»>  berum  pro  voluntate  habert  fermo- 
« ncm. 

»»  Loin  qu’on  puifte  confidérer  la 
•»»  doétrine  de  Molina  comme  digne 
w de  l’approhation  de  l’Eglife , » ajoûg 
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c cet  iliuftre  Archevêque  (1),  « on 
e doit  regarder  lui-même,  comme 
in  homme  qui  s’eft  plû  dans  fes  in* 

''entions  , ainli  que  les  autres  Nor 
/ateurs  j & fa  doctrine , comme 
une  do&rine  qui  en  nailïànt,  a reçu 
de  Ton  Auteur  un  aufli  mauvais  ca-* 
ra&ère  qu’eft  celui  de  la  nouveauté 
3c  de  la  préfomprion.  » 

M.Bolïuetn’a  pas  témoigné  moins  ceque  m. 
zélé  contre  la  témérité  de  Richard  fur^ïe^êms 
mon  , qui , n’ofant  pas  attaquer  de  fujet. 
ont  la  do&rine  de  faint  Auguftin  fur 
rte  manere , affedoit  de  la  mettre 
t contradidion  avec  ce  qu’il  appel- 
it  la  dodrine  des  Peres  Grecs , ÔC 
i donner  la  préférence  à celle  - ci. 
oici  comment  ce  grand  homme  parle 
ce  fujet  (1).  « Cette  grâce  qui  tourne 
les  cœurs  comme  il  lui  plaît , qu'on 
appelle  pour  cette  raifon  la  grâce 
efficace , parce  quelle  agit  efficace- 
ment en . nous  & quelle  nous  fait 
effeclivernent  croire  en  Jefus-Chrifi  , 
eft  par  tout  l'objet  de  l’averfion  de 
• ce  critique  : par  tout  il  trouve  mau- 

(1)  Ibid.  pag.  i?. 

(x(  Défeuredela  Tradit.  & des  SS.  Peres,  liv.  z. 
hap.  6,  rom.  i.  des  Œuvr.  poiih.  pag.  367.  & $«8. 
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ïxcès  énor- 
mes des  FF. 
H.  8c  B.  fur 
cette  matiè- 
re : le  pre- 
mier ofe  trai- 
ter d'héréti- 
ques les  dé- 
tenteurs de  la 
grâce  efficace 
par  elle  - mi- 
me, & ne  rc- 
connoîc  pour 
Catholiques 
que  les  parti- 
ons de  La. 
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« vais  que  faint  Auguftin  ait  enfei- 
» gné  ( i ) que  ceux  à qui  Dieu  accorde 
» cette  grâce  9 ne  la  rejettent  jamais  , 
» pareequ elle  ne  leur  ejl  donnée  que 
»»  pour  leur  ôter  entièrement  la  dureté 
« de  leurs  coeurs.  Il  loue  faint  Chryfof- 
» tome  de  n’avoir  point  eu  recours 
35  à cette  grâce  , qu’il  appelle  par  dé- 
« rifion  la  grâce  efficace  de  faint  Au - 
” guffin  } comme  fi  ce  Pere  en  étoic 
« l’auteur  : au  lieu  que  certainement 
« on  la  trouve  dans  tous  les  Saints  , 
33  & même  dans  faint  Chryfoftome  , 
33  & qu’ellfe  eft  auflî  ancienne  que  les 
33  prières  de  l’Eglife  , où  elle  fe  fait 
33  remarquer  à toutes  les  pages.  >» 
Nous  leroit-il  donc  permis  de  diffi- 
muler  les  excès  prefqu’incroyables  de 
deux  Aureurs  , qui  portent  la  licence 
infiniment  plus  loin  que  ceux  que 
M.  le  Tellier  & M.  Bofluet  fe  font  cru 
obligés  de  réprimer  ? Auteurs  dont 
la  hardie  fie  va  jufqu’à  traiter  formel- 
lement d 'Hérétiques  les  défenfeurs  de 
la  grâce  efficace  par  elle-même  ; qui  ne 
rougifient  pas  de  donner  le  fyftême 
tout  nouveau  d’une  grâce  verfatile  ± 

(i)  Lib.  de  Pixdeft.  iunét.  cap.  8.  aura.  i?. 
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nme  la  feule  Doctrine  Catholique  ; grâce  verfa- 
enlèvent  à la  grâce  de  Jefus-Chrift tlle'  MéPris 

& ..  . que  ces  Au- 

ite  emcacite  proprement  dite  ; qui  teurs  font  en 
reconnoiiïent  pour  Catholiques  que 
ix  qui  , comme  eux,  bornent  l'opé-  siège, & dece 
tion  de  La  grâce  à confeiller  fimple-  r£fpacc!Îe 
ent  le  bien  8c  à y exciter  la  volonté  table  dan* 
irvoie  d'exhortation.  C’eft  ce  qu’on  1 £glife' 
ouve  énoncé  en  propres  tenues,  & 

:pété  plufieurs  fois  dans  le  Commen- 
nre  du  Fr.  Hardouin  ( 1 ).  Et  nous 
errons  dans  la  fuite  le  Fr.  Berruyer 

(1)  Hard.  in  Epift.  ad  Rom.  digreff.  de  Pr<tdtjl. 
ag.  461.  col.  x.  Si  gracia  ilia  [ data  Abrahaino  etiam 
d aâum  heroicum  ] fuit,  vel  per.  se  efficax  , 
it  h Ær.etiçi  volunt  , vel  ex  prsevifîone  futuri 
onfcnsùs  , non  diceret  Deus , Nunc  cognovï.  Ibid. 

>ag.  461.  col.  1.  Ejus  natur*  eft  gratia  futficiens,  ut 
•nuit»  ci  confentiant , plures  refilîanc.  Quam  ob  eau* 

Tarn  ab  hæreticis  Janfenianis  * per  contemptum  gra- 
tia verfatilis  appellatur  : Sed  Catholicum  est  om- 

NE  QU OD  BLASPHEMAT  HÆR.F.SIS  ATQUE  ID  SO» 

LUM.  Et  ir.  a.  Cor.  cap.  6.  adnot.  ad  v.  i .pag.  f 38. 

CATHOLici  , qui  cum  Apoifolo  gratiam  Dei  do- 
cent  efle  soasionem  tantummodo  excitatiot 
REMque  voluntaris  per  modum  adhortationis , cui 
fæpc  relîftitur , adjuvari  hominum  adhartatione  gra- 
tiamDei  aiunt  cum  Apoftolo. 

* On  voit  ici  qui  font  ceux  à qui  cet  Auteur  donne 
le  nom  d'hérétiques  Janféniftcs.  Ce  font  généralement 
tous  ceux  qui  rejettent  la  grâce  verfatile  , c‘efl-c-dire 
tous  les  Difciples  de  S.  Auguflin  & de  S.  Thomas  , 
tous  les  défendeurs  delà  grâce  efficace  par  elle-même  f 
les  plus  célèbres  Univerfitès  Catholiques  . & les  plus 
f avens  Ordres  Religieux . 
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fe  déchaîner  avec  au  - moins  autant 
d’emportement  contre  les  Défenfeurs 
de  la  Prédeftination  gratuite  fans  au- 
cune prévifion  de  mérites. 

Diroit-on  que  ce  font  là  ces  mêmes 
Auteurs,  qui  affrètent  avec  emphafe 
la  plus  aveugle  fourmilion  à l’autorité 
du  fouverain  Powtife  ? Que  veulent- 
ils  qu’on  penfe  de  la  fincerité  de  leurs 
proteftations  ? Sans  remonter  ici  juf- 
qu’  aux  fiécles  des  Innocents  , des  Cé- 
leftins  , des  Bonifaces  , des  Félix,  des 
Gelafes , des  Hormifdas  , & de  tant 
d’autres  anciens  Papes , qui  de  fîécle 
en  fîécle  ont  décidé  fi  authentique- 
ment en  faveur  de  la  doètrine  de  Paint 
Auguftin  ; combien  de  glorieux  té- 
moignages le  Saint-Siège  n’a-t-il  pas 
continué  de  lui  rendre  dans  ces  der- 
niers rems  } N’eft-ce  pas  fur  cette  doc- 
trine , toujours  en  vénération  à fes 
prédéceffeurs  , que  Clement  VIII.  a 
voulu  que  dans  les  célébrés  Congré- 
gations de  Auxiliis  , les  ConfulteurS 
fbrmaffrnt  le  jugement  qu’ils  porte- 
roient  du  Livre  & des  opinions  de 
Molina  ? N’eft-ce  pas  cette  même  doc- 
trine qu’Alexandre  VII.  exhortoit  la 
Faculté  de  Louvain  à continuer  de  fou- 
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r , en  la  déclarant  très-fure  &r  iné- 
niable.  : Sanciorum  Augujîini  & 
fftice  inconcü fja  tutijjîmaque  dogma- 
? Quel  éloge  tt’en  a pas  fait  Ce-* 
it  XIII  dans  Ton  Bref  aux  Domini* 
ïïs  & dans  fa  Bulle  Pretio fus  ? Dans 
n il  exhorte  la  fçavante  Ecole  de 
nt  Thomas , à “ méprifer  avec  cou-' 
'âgé  les  calomilies  intentées  contre 
fesTfentimens  , furtout  en  ce  qui 
regarde  les  points  de  la  grâce 

EFFICACE  PAR  ELLE-MEME,  ET  DE 
LÀ;' PRÉDESTINATION  GRATUITE  A 
LA  GfOIRE  SANS  AUCUNE  -PRÉVI- 
SION des  mérités  : Sentimens  , 
à joute  ce  Pape , que  vous  vous  glo- 
rifiez à j ü'fte  titre  d’avoir  puifés  dans 
• faint  Augiiftm  & iaint  Thomas , &£ 

> que  vous  foutenez  avec  üii  zélé  digne 
» de  louange  , comme  conformes  à 
» la  parole  de  Dieu , aux  Décrets  des 
*»  fouvetains  Pontifes  & des  Conciles , 

« & à l’enfeignemeht  des  Peres  (1).  «j 

' (V)  Th  Ereiii  Déminas  preces  , data  s.  Novetnb. 
1714.  Magno  animo  contemnite  , dileili  filii  , cà- 
"ltimnlàs  imentaras  fenrentifs  veftris  , de  gratiâ  præ- 
ftrtim  pdr  fe&  ab  irnrihfeco  efficati , ac  de  gratuifô 
Jfrædeftinauonc  àd  gloriam  (îne  ullà  prævjfione  rne- 
ritorum  , ....  quas  ab  ipfîs  fanflis  doéoribus  AuguP- 
tinoScThomâ  fehaufifîe,  ut  verbo  Dei , ruhiltld- 
lumque  Pcmtificum  8c  Conciliorum  Deetetis,  & P*. 
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Dans  l’autre  , il  défend  fous  les  peints 
Canoniques  à tous  & à chacun  de  dé- 
crier, particuliérement  fur  ces  deux 
points , une  doéfcrine  (i  lolidement 
établie  & fi  autorifée  dans  l’Eglife  (i). 
En  combien  d’occafions  le  fçavant 
Pape  Benoît  XIV  de  glorieufe  mé- 
moire , n’a-t-il  pas  vengé  cette  même 
doétrine  contre  les  téméraires  entre», 
prifes  de  ceux  qui  ofoient  la  calom» 
nier , ou  la  faire  palier  pour  fufpeéte  l 
Et  aujourd’hui  des  Keligieux  qui  fe 
piquent  d’une  déférence  fans  bornes 
à tous  les  Décrets  de  Rome , ont  l’im- 
pudence de  traiter  ouvertement  (Thé - 
rétiques  les  Défenfeurs  de  cette  même 
do&rine,  qu’une  li  longue  fuite  de 
Papes  , par  une  fuccelïïon  non  inter- 
rompue , ont  déclaré  faine  , ortho- 
doxe , inébranlable  , conforme  à l’E- 
criture & à la  Tradition  ! La  contra- 
diétion  eft  trop  manifefte.  Ce  prétendu 
zélé  pour  la  gloire  du  Saint-Siège  ne 


trum  diûis  confopas  , fchota  veftra  commendabili 
ftudio  gloriarur.  • , ( , 

(i)  Bulla  Pretiofus  , data  itf.  Mail  1717.  Ite- 
rum  fub  Canpnicis  pccnisomnibus  & fîngulis  iacerdi- 
cimus , ne  angelicam  do&rinam , fententias  præfer- 
tim  de  gratiâ  per  fe  8c  ab  iurrinfeco  efficaci , acde 
gracuitâ  praedeftinatione  ad  gloriam  fine  ullâ  prævi- 
üoae  meritorum  , ....  audeanc  craducçre.  • 5 j.[;  ,.t 
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peut  être  que  feint  8c  illufoire , dès 
qu’il  eft  fi  grofliërement  démenti  par 
les  faits  ? 

Qu’a  donc  prétendu  le  Fr.  Har- 
douin  en  attachant  de  fa  propre  au- 
torité la  note  infamante  d’hérétiques  * 

aux  Défènfeurs  de  la  grâce  efficace  par 
elle-même  : Si  GRATIA  EST  per 
SE  EFFICAX  , UT  HÆRETICI  VO- 
LUNT  ? S’eft-il  flatté  d’avoir  allez  de 
poids  pour  faire  regarder  comme  hé-  \ 

rétiques , fur  fa  feule  parole , tout  ce 
qu’il  y a de  plus  grands  hommes  dans 
l’Eglife  Catholique , tant  d’anciennes 
Univerfîtés,  tant  d’Ordres  Religieux, 
tant  de  Congrégations  féculiéres  ÔC 
régulières  distinguées  par  leur  fcience 
& par  leur  piété , dont  toute  la  terre 
connoît  rattachement  à cette  docr 
trine  ? S’eft-il  imaginé  que  , dès  qu’il 
auroit  parlé  , personne  ne  feroit  dé- 
formais cenfé  Catholique,  à moins 
qu’il  n’embraffè  ce  qu’il  y a de  plus 
révoltant  dans  le  Molinifme  ? 

Ce  n’eft  pas  feulement  contre  la  Cen’eftpw 
doétrine  de  la  grâce  efficace  par  elle-  graceTffica« 
même  que  ces  Auteurs  s’élèvent  .:Par 
route  grâce  par  laquelle  Dieu  décide- jettent 
roit  du  falut  des  hommes,  de  quel- Bégaiement 

Tonu  V '•  E 
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tome  grâce  *lue  maniéré  & fous  quelque  forme 
efficace  par  qu’on  la  fourienne , leur  déplaît  pref- 

fauvcroiHn"  qu’autant.  far  là  ils  fe  déclarent  con- 
faiiubiemetn  tre  toutes  les  Ecoles  Catholiques , ou 
bie^cet^Tér-  plutôt  contre  la  foi  confiante  de  l’Ê- 
xéhr  efi  in-  glife.  Car  , comme  le  remarque 
Dieu'^con-  M*  Boffuet  f i );  » on  difpute  bien 
traire  à l’E-  ,j  dans  l’Eglife  dé  la  maniéré  dont 
femimëm  de 19  Dieu  touche  l’homme  de  telle  forte 
tous  Us  Doc-  „ qu’il  lui  perfuade  ce  qu’il  veut,  & 
Hguo.  des  moyens  de  concilier  la  grâce 

» avec  le  libre  arbitre  j ....  mais 
» pour  le  fond  , qui  confifte  à dire 
»>  que  Dieu  meut  efficacement  les  vo- 
»>  lontés  comme  il  lui  plaît , tous 
» les  Docteurs  sont  d’accorb 
» qu’on  ne  peut  nier  cette  vérité  fans 
»>  nier  la  toute-puilfance  de  Dieu,  ÔC 
»>  lui  ôter  le  gouvernement  abfolu  des 
» chofes  humaines,  « 

Quel  eft  donc,  félon  ces  Auteurs  -, 
l’effet  de  la  grâce  ? à l’exemple  des 
anciens  Pélagiens , ils  ne  lui  en  attri- 
buent pas  d’autre  , que  de  donner  à 
l’homme  le  pouvoir  de  faire  le  bien 
& de  fe  fauvér , s’il  le  veut , fans  lui 
donner  ni  labonfie  volonté  ni  la  bonne 

(i)  Défenfe  de  la  Traditioj»  & des  faims  Pères, 

Jiv.  ro.chsp.  6.  psg.  )6 8, 
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a&ion.  « Sauver  le  monde  ôc  réfor- 
» mer  les  hommes , die  le  Fr.  Ber- 
w ruyer  (i),  c’est....  leur  don- 

» NER  A TOUS  LE  POUVOIR  DE  SE 

» sauver  , fans  leur  ôter  néanmoins 
•>  la  funefte  liberté  d’en  abufer  ôc  de 
j>  fe  perdre.  » 

Il  n’eft  pas  queftion  ici  de  fçavoir 
fi  l’homme  duranccette  vie  a toujours, 
fous  la  motion  de  la  grâce , le  pou- 
voir d’y  réfi  ier,  de  faire  le  mal , ôc 
de  fe  perdre  : c’eft  là  une  vérité  que 
perfonne  ne  conteftera  au  Fr.  Ber- 
ruyer , ôc  qu  on  ne  pourroir  nier  fans 
heréfie.  Mais  la  grâce  de  Jefus  Chrift 
Sauveur  ôc  Réformateur  des  hommes, 
fe  borne-t-elle  à leur  donner  le  pou- 
voir de  fe  fauver  > s’ils  le  veulent , fans 
leur  donner  le  falut  même , ni  le  bon 
amour , ni  les  bonnes  œuvres  , ni  la 
perféverance  dans  la  juftice  ? Si  cela 
eft  , Jefus-Chrift  n’a  plus  que  le  nom 
de  Sauveur  : c’eft;  l’homme  feul  qui  f$ 
fauve  \ puifque  ne  recevant  de  Dieu 
par  Jefus-Chrift  que  le  pouvoir  de  fe 
fauver , ce  n’eft  qu’à  lui-même  qu’il 
eft  redevable  du  bon  ufage  de  ce  pou- 

(i)  Berr.  t.  part.  tom.  *.  pag.  116.  & 117. 

Eii 
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voir  & du  falut  qui  en  eft  le  fruit.  Que 
devient  donc  cet  oracle  Ci  fouvent  re- 
péré dans  l’Ecriture  '.Cefi  du  Seigneur 
que  vient  le  falut  , DoMINI  EST 
s ALU  s (i)  ? Que  deviennent  tant  de 
Textes  facrés , par  lefquels  Dieu  lui- 
même  déclare  qu’il  ne  faut  attendre 
que  de  lui  feul  la  juftice  &c  le  falut? 
Ifraël  a reçu  du  Seigneur  un  falut  éter- 
nel > dit  le  Prophète  Ifaïe  (*)  : 

Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  qui  a créé 
les  deux  , le  Dieu  fuprême  qui  a fait 
la  terre  & qui  l'a  formée  ....  nefl-ce 
pas  moi  qui  fuis  le  Seigneur  ? Il  n y 
a pas  d'autre  Dieu  que  moi  : il  n'y  a 
de  Dieu  jufe  & de  Sauveur  que  moi 
feul.  Tournez-vous  vers  moi  , peuples 
de  la  terre  , & vous  ferez  fauvés  ; parce 
que  je  fuis  Dieu  & qu'il  n'y  en  a point 
d'autre  . , , , Chacun  dira  alors  : certai- 
nement ma  juflice  & ma  force  viennent 

(j)  Pfalra-  III.  9. 

( i ) //ai.  XLV.  17.  18. 11.  it.  if.  Ifraël  fal- 
vacus  eft  in  Domino  falute  aitcrnâ.. ..  Quia  haïe  dicit 
Dominus  creans  cœlos  , ipfe  Deus  formans  terram 

&.  faciens  eam , ipfe  plaftes  ejus Numquid  non 

ego  Dominus  , 8c  non  eft  ultra  Deus  abfque  me  î 
Deus  juftus  8c  falvans  non  eft  prætet  me.  Converti- 
mïni  ad  me  8c  falvieritis  , omnes  fines  terræ  , quia 
ego  Deus , 8c  non  eft  alius....  Ergo  iu  Domino  dicet, 
jneæfuut  juftitiæ  8c  imperium.—  In  Domino  juftifi- 
cabitur , £c  laudal^kut  omne  feroen  Ifraël. 
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du  Seigneur.  * . . Toute  la  race  dTfrael 
fera  jufiifiée  par  le  Seigneur , & cejl  en 
lui  quelle  fe  glorifiera. 

Tout  le  mônde  fçait  qu’  auffitôt  que  Les  opinions 
le  fameux  Livre  de  Molina  parut,  la  Molina  ne 

, , r , « . e 3 font  tolérées 

nouveauté  de  fa  doctrine  , avouee  par  dans  1 

lûi-même , caufa  dans  l’Eglife  un  fou-  4“'* 

lévement  univerfel.  Pour  calmer  la  feront  tem- 

tempête  , Suarez  8c  d’autres  Théolo-  pérées  P;ir  Ic 

giens  de  la  meme  Société  entreprirent  Les  jéfukesy 

de  modifier  fes  opinions,  & de  les 

,r  r r M • • Par  lcs  De* 

prelenter  lous  une  rorrrre  moins  crian-  crets  mêmes 

te.  Dans  cette  vue , ils  admirent  la  ^msGénîf 
néceflîré  d’une  grâce  efficace  pour  tou-  raux. 
tes  8c  chacunes  des  allions  de  piété  , 

8c  ils  firent  confifter  l’efficacité  de 
cette  grâce  en  ce  que  Dieu,  qui  la 
donne  à qui  il  veut  8c  par  un  choix 
tout  gratuit , ne  la  donne  qu’après 
avoir  prévu  que  l’homme  y consen- 
tira , 8c  quelle  aura  infailliblement 
fon  effet.  C’eft  ce  que  ces  Théologiens 
appellent  la  grâce  congrue  ; 8c  ils  don- 
nent le  nom  de  grâce  incongrue  ou 
inefficace  , à celle  que  Dieu  donne 
dans  des  circonftances  où  il  prévoit 
que  l’homme  n’y  confondra  pas  8c 

Su’elle  fera  fans  effet.  Par  ce  moyen 
s attribuent  à Dieu , du  moins  à 

E*  • • 
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quelque  égard  , le  difcernement  des 
pécheurs  qui  le  convertifïent  d’avec 
ceux  qui  ne  fe  convertirent  pas , des 
Juftesqui  perféverent  d’avec  ceux  qui 
ne  perléverenr  pas  , des  hommes  qui 
parviennentau  bonheur  éternel  d’avec 
ceux  qui  périment  ; en  un  mot , des  * 
élus  d’avec  les  réprouvés  : & par  con- 
séquent ils  admettent  en  leur  maniéré 
un  choix  ou  une  prédeftination  gra- 
tuite , par  laquelle  Dieu  a ré'olu  de 
toute  éternitrde  fauver  les  Elus,  & 
en  conféquence  de  laquelle  il  les  fait 
en  effet  parvenir  au  falut  par  une  fuite 
de  grâces  qui  les  y conduifent  infail- 
liblement. 

Il  eft  même  enjoint  fpécialement 
aux  Jéfuires  par  plufieurs  décrets  de 
leurs  Supérieurs  généraux  & de  leurs 
Congrégations  ou  aflemblées  généra- 
les , de  n’enfeigner  les  opinions  de 
Molina  qu’en  les  tempérant  par  cette 
efpéce  de  correctif , &c  en  reconnoif- 
fant  qu’il  y a en  Dieu  un  choix  gra- 
tuit , & une  prédile&ion  de  pure  mi- 
féricorde  pour  les  Elus. 

Le  premier  de  ces  Décrets , qui  eft 
de  Claude  Aquaviva  , fut  donné  te 
j 4 Décembre  1613  , ôc  envoyé  dans 
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routes  les  Provinces  de  la  Société  , 
auflitôr  après  la  fin  des  Congrégations 
de  AuxilïiS.  On  ne  doute  pas  qu’il  n’ait 
été  dre  lie  par  l’ordre  du  Pape  Paul  V« 
Aquaviya  y parle  ainfi''  i):  Comme  il 
« importe  beaucoup , Toit  pour  l’union 
»*  de»efprits  aullï-bien  que  pour  l’uni- 
y formité  & la  folidité  de  la  doétrine, 
»>  [ ce  qui  eft  tant  recommandé  dans 
» nos  Conftiturions,  ] foie  pour  la 
» bonne  réputation  de  la  Société  parmi 
t»  les  étrangers , d’ôter  aux  Nôtres  a 
« autant  qu’il  fe  pourra , toute  oj:ca- 
w fion  d’inventer  de  tems  en  tems  de 
s3  nouvelles  opinions , fur-tout  en  ma- 
ta tieres  importantes  : après  en  avoir 
*>  long- tems  8c  mûrement  délibéré 
» avec  les  Peres  Aflïftans,  8c  après 
» avoir  foigneufement  recommandé 
v cette  affaire  au  Seigneur;  nous  avons 


(i)  Decretum  Cl.  Aquaviva  Soc.  Jcfu , Prxpofiti 
gtneralis  , ad  univerfas  Societatis  provincias  tranf- 
mijjum  , die  14.  Decernb.  kî»j.  Exftat  in  Hijlor. 

, Congrtgat.  de  Auxiliis  % lib.  4.  cap.  $ 1 . Cùm  vel  ad 
eatn , qux  in  conftitutionibus  tantopere  commcn* 
dacur  , animorum  coniunUionem  , & uniformita- 
tem  , foliditatemque  dodtrinæ  , vel  ad  bonam  Socie» 
tatis  apud  exreros  exiflimadonem  pluriroùm  référât , 
in  rebus  præfertim  gravioribus  , Noftris  , quantum 
fier i poterie,  occafionem  prxfcindere  novas  fubinde 
opiniones  excogitandi  ; re  diu  multùnique  cum  Pa- 
tribus  Afliftcntibus  confideracà , ac  Domino  diligea* 

E iv. 
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» jugé  à propos  de  ftatuer  férié ufe- 
»>  ment  &c  d’ordonner  fortement , ainfi 
*»  que  par  ces  Préfentes  nous  le  fta- 
v tuons  8c  ordonnons  félon  l’autorité 
» & l’obligation  de  notre  charge, 
» qu’en  traitant  la  matière  de  l’effica- 
» cité  de  la  grâce  de  Dieu,  les  Nôtres 
» fe  conforment , foit  dans  les  Livres, 
» foit  dans  les  Leçons , foit  dans  les 
« difputes  publiques , à l’opinion  qui 
*»  a été  enfeignée  par  la  plupart  des 
» Ecrivains  de  notre  Société , 8c  qui 
» daris  la  controverfe  fur  les  fecours 
de  la  graçe  de  Dieu  agitée  en  pré- 
»>  fence  du  Pape  Clement  VIII.  de 
*>  pieufe  mémoire  8c  de  N.  S.  P.  le 
* Pape  Paul  V. , a été  expliquée  8c 
*>  foutenue,  comme  celle  qui,  auju- 
« gement  des  plus  fçavans  de  nos 
» Peres  , eft  la  plus  conformé  à faine 

gentiffimè  commendatâ  ; vifum  eft  nobis  feriô  fl a- 
ruendum  graviterque  mandandum  , quod  præfenti- 
bus  pro  officii  noftri  authoritate  & obligatione  fta- 
tuimus  & mandamus  ; ut  in  tradendâ  divin*  gracia; 
efficacitace  , Noftri  eam  opinionem  fequanrur  , fîve 
in  libris , fïve  in  le&ionibus , fivc  in  publicis  difpu- 
tationibus , quæ  à pîerifque  Societaris  noftræ  ferip- 
toribus  tradica  , atque  in  controvtrfiâ  de  auxiliis 
divin*  gtati*  coram  fummis  Pontificibus  pi*  me* 
mori*  Clemente  VIII.  Sc  SS.  D.  N,  Paulo  V.  tan- 
quam  raagis  confentanea  fanûis  Aùguftino  & Tho- 
wxj  graviffimorum  Patium  judicio  explicata  8c  de* 
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« Auguftin  & à faine  Thomas.  Que 
» les  Nôtres  enfeignent  donc  à l’ave- 
•»  nir , qu’entre  la  grâce  qui  a fon  effet 
»>  & qu’on  appelle  efficace  , & celle 
» qu’on  nomme  fuffifante,  la  diffé- 
» rence  n’eft  pas  feulement  dans  latte 
» fécond , en  ce  que  l’une  a fon  effet 
« par  l’ufage  qu’en  fait  le  libre  arbi- 
» tre  , même  avec  la  grâce  coopé- 
» rante , & que  l’autre  ne  l’a  pas  : 
»»  mais  même  dans  l’atte  premier , en 
» tant  que , pofée  la  fcience  des  futurs 
»>  conditionnels, Dieu  par  un  décret  8c 
» une  intention  efficace  de  faire  cer- 
n tainement  le  bien  en  nous , choifit 
» exprès  les  moyens  & les  donne  en 
»>'  la  maniéré  & au  tems  011  il  voit 
»>  qu’ils  auront  infailliblement  leur 
» effet  j difpofé  à en  employer  d’au- 
» très,  s’il  avoir  prévu  que  ceux -U 
» feroient  fans  effet  : qu’ainfi  la  grâce 


fenfa  eft.  Noftri  in  pofterùm  omnino  doceant , inter 
cam  gratiam  quæ  effe&um  reipfa  habec  arque  cfficax 
dicitur , 8t  eam  quam  fuflîcientem  nominant , non 
tantùra  diferimen  eife  in  adtu  fecundo  , quia  ex  ufa 
liberi  arbitrii  etiarn  gratiam  cooperantcnt  habeutis  , 
effeûum  fortiatur  , altéra  non  item  5 fed  in  ipfo  adla 
primo  : quôd  , poiîtâ  feientiâ  conditionalium , ex 
eflficaci  Dei  propofito  atque  intentione  efficiendi  cer- 
ti/Tîmè  in  nobis  boni , de  induilriâ  ipfe  ea  media  fe> 
ligit , atque  eo  modo  Se  tempore  confert , quo  vider 
fijfèaum  infalUbilitet  babitura  j aliis  ufurus , û b*c 

E v. 
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j>  efficace  renferme  toujours  , même 
j>  dans  1’aéte  premier  , moralement  & 
» en  genre  de  bienfait , quelque  chofe 
»>  de  plus  que  la  grâce  fuffifante , & 
» que  c’eft  de  cette  maniéré  que  Dieu 
» fait  que  nous  faifons  effectivement 
y»  le  bien  , & non  pas  fimplement  par- 
»»  cequ’il  donne  une  grâce  par  laquelle 
« nous  pouvons  le  faire.  Il  faut  dire 
» la  même  chofe  de  la  perfévérance , 
*>  qui  eft  indubitablement  un  don  de 
» Dieu.  « 

Ce  Décret , quoiqu’âffez  clair , ayant 
fait  naître  des  conteftations  dans  la 
Société  par  les  diverfes  interprétations 
que  chacun  y donnoit , Mûri  us  Vittel- 
lefchi , de  lavis  de  la  feptiéme  Con- 
grégation , dans  laquelle  il  venoit 
d’être  élu  Général  , l’expliqua  6c  le 
renouvella  le  7 Juin  1616,  en  décla- 
rant que  l’intention  de  fon  Prédécef- 
feur  avoir  été  fimplement  (1)  qu’on 
reconnût  que  « la  grâce  efficace  eft  un 

inefficacia  praevidifler  : Quare  femper  moralirer , & 
in  racione  bcneficii , plus  aliquid  in  eflîcaci , quàm 
in  fufficienti  gratià  & in  adu  primo  contineri  ; ar- 
que hac  ratione  efficere  Deum  ut  reipsâ  faeiamus  , 
non  tancùm  quia  dat  gratiam  qtiâ  facere  poifimus. 
Quod  idem  dicendum  elt  de  perfeverantiâ , quæ  pro- 
cul  dubio  donum  Dei  eft. 

(1)  Decretum  Mutii  Vittdlefihi , 7,  Junii  1616, 
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« bienfait  fpécial  de  Dieu , qui  par 
» une  volonté  abfolue  de  faire  faire 
v le  bien , donne  la  grâce  aux  uns  , 
» par  exemple , à Pierre , dans  un  ceins 
« ôc  des  circonftances,  oùilfçait  par 
y la  fcience  des  futurs  conditionnels 
« qu’ils  en  feront  un  bon  ufage  ; tandis 
»»  qu’il  ne  fait  pas  le  même  bienfait 
w aux  autres , par  exemple , à Jean , à 
» qui  il  donne  la  grâce  dans  un  tems 
» & des  circonftances  , où  il  a prévu 
» que  par  leur  faute  ils  n’en  feront 
» pas  d’ufage.  >» 


Ibid.  Cùm  difficultas  aliqua  inter  viros  do&os , fuper 
decreto  Rev.  Patris  Claudii  piæ  memori*,anno  1613, 
Decembris  14,  deeffkacia  gratis  nara  effet , variis 
varie  id  interpretancibus , R.  P.  Præpofitus  generalis 
[ Mutius  Vittcllefchus,]  Si  qui  tune  affiftenteseranr, 
5e  fecretarius  , qui  decreto  illi  præfentes  interfue- 
rant , ôe  mentem  R.  P.  Claudii  probe  perfpe£tam  ha- 
fjebant , iremque  Patres  ad  id  à Congregatione  [ fep- 
timâ  generali  ] deputati , cenfuerunt , non  i*tendi(Tî; 
R.  P.  Claudium  hoc  fuo  decreto  decernere , Deum 
fuâ  voluntate  prædeterminafie  , vel  prædefinivifïë 
aliquod  opus  noftrum  bonum  independenter  à coope- 
tatione  libéra:  noftræ  voluntatis  : nec  etiam  quod  in 
gratiâ  effîcaci  fit  aliqua  entitas  realis , aur  aliquis  mo- 
dus  phyficus  in  a&u  primo , <^ui  non  fie  in  gratiâ 
fufficienti  -,  fed  hoc  tantum  , quod  fuerit  fpecialt  be- 
neficium  Dei  dediffe  uni , verbi  gr.  Petto  , ex  propo- 
fito  boni  in  co  faciendi , gratiam  eo  tempere  8e  loco, 
quo  feientiâ  conditionalium  præfcivit  ilium  eâ  gratiâ 
•bencn(urum  : quodbencficium  noncontulit  alteri, 
v.  g.  Joanni , cui  dédit  gratiam  eo  tempore  8c  loco , 
quo  præfcivit  ilium  fuâ  culpâeânon  ufurum. 

E vj 
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Enfin  Picolomini,  à la  tête  & de 
l’avis  de  la  neuvième  Congrégation 
générale  , a ordonné  de  nouveau  en 
1651  « l’exécution  du  Décret  d’Aqua- 
» viva  fur  la  matière  de  l'efficacité  de 
» la  grâce  (1).  » 

Témoignage  Nous  ii  examinons  pas  fi  ce  tempé- 
tant  dTi^r  rament  étoit  fuffifant  pour  remé- 
Boffuec  à ce  dier  au  fcandale  caufé  par  la  concorde 
réponfes'aux  &Q  Molina.  Ce  qu’il  eft  eflentiel  de 
Pioteftans.  remarquer  , c’eft  qu’au  moins  ce  n’eft 
qu’avec  cette  forte  de  précaution  & de 
modification  , qu’on  peut  dire  que  le 
Moîinifme  eft  tolère  dans  l’Eglife. 
C’eft  pourquoi  lorfquele  Miniftre  Ju- 
rieu,  pour  venger  fa  feéte  du  jufte  re- 
proche qu’on  lui  faifoit  d' erre  tombée 
dans  l’erreur  des  demi-Pélagiens , im- 
putoit  de  fon  côté  à l’Eglife  Romaine 
de  toiser  un  Pélagianifmc  tout  pur  & 
& tout  cru  y M.  Bofluet  n’a  pas  cru 
pouvoir  repouflèr  cette  injufte  récri- 
mination , & fermer  la  bouche  à cet 
hérétique  autrement  qu’en  niant  le 
fait  de  la  maniéré  la  plus  pofitive. 


(1)  Decrctum  Picolomini , ibid.  In  materia.de  ef* 
ficaciâ  gratiæ  , fervecur  decretum  P,  Claudii  À<jua- 
vivacondicum  14.  Dccembris  161}. 
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Voici  fa  réponfe  (1).  « SileMiniftre 
•*  a voit  fimplement  ouvert  lés  livres 
» des  Moliniftes,  il  auroit  appris  qu’ils 
>3  reconnoiffent  pour  tous  les  élus 
j»  une  préférence  gratuite  de  la 
»»  divine  miféricorde  , une  grâce  tou- 
» jours  prévenante  , toujours  nécef* 
/>  faire  pour  toutes  les  œuvres  de  piété, 

*»  ET  DANS  TOUS  CEUX  QUI  LES  PRA- 
» TIQUENT  , UNE  CONDUITE  SPECIALE 

»>  qui  les  y conduit Que  fi  on 

jj  paffe  plus  avant , ou  qu’on  faffe  pré- 
» céder  la  grâce  par  quelque  aéte  pure- 
*3  ment  humain  à quoi  on  l’attache , je 
» ne  craindrai  point  d’etre  con- 
« tredit  par  aucun  Catholique  , 
9»  en  affluant  que  ce  feroit  de  foi  une 
» erreur  mortelle,  qui  ôteroit  le 
9»  fondement  de  l’humilité , & que 
« l’Eglife  ne  toléreroit  jamais , après 
» avoir  décidé  tant  de  fois  & encore 
» en  dernier  lieu  dans  le  Concile  de 
»>  Trente,  que  tout  le  bien  , jufqu’aux 
a premières  difjpolîtions  de  la  con- 
» verfion  du  pécheur , vient  d’une 
»>  grâce  excitante  & prévenante  , qui 
9>  n’eft  précédée  par  aucun  mérite»  » 

(1)  Second  avertiffement  fur  lffs  Lettres  de  M.  Jtt*; 
lieu  , uomb.  18. 
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C’eft  donc  un  fait  confiant , attefté 
avec  afiùrancepar  un  des  plus  célébrés 
• défenfeurs  de  la  Foi,  fans  crainte 
d’être  contredit  par  aucun  Catholique  , 
& que  perfonne  en  effet  n’a  ofé  con- 
tredire , que  les  nouvelles  opinions 
fur  la  grâce  ne  font  tolérées  dans  l’E- 
.glife  qu’à  cette  condition , qu’on 
" reconnaîtra  pour  tous  les  Elus  une  préfé- 
rence gratuite  de  la  divine  miféricorde  , 
& qu’on  ne  donnera  aucune  atteinte 
à cette  vérité  j que  tout  le  bien  qui  efl 
dans  l’ ho  raine  depuis  les  premières  dif- 
pojitions  de  la  converfion  , vient  d’une 
grâce  prévenante  qui  nejl  précédée  par 
aucune  forte  de  mérite . 

le  Fr.  h.  re-  Les  FF.  Hardouin  & Berruyer  ob- 
temL^r Servent-ils  du  moins  ces  précautions  Ci 
tempérament  indifpenfables  ? Vous  allez  voir  avec 
dujongruif-  q^i  exc£s  ^ quelle  hardie ffe  ils  s’en 
écartent. 

D’abord  le  Fr.  Hardouin  rejette  ou- 
vertement &c  fans  détour  le  tempé- 
rament du  congruifme.  « Rien  , 
« dit-il  ( i ) > ne  caufe  plus  d’embarras 

(i)  Hard.  in  'Epifl.  ad  Rom.  digrtjf.  de  Trxdcjlm. 
pag.  4f9.  col.  i.  Nihil  magis  intricatum  reddic  trac- 
tatum  de  faluce  hominum  , fîve  de  prædeflinatioue , 
ut  vocant  , quàm  popularis  etror  exiftimantium , 
unius  forais  elle  gratiam  Dei , quâ  falus  compara- 
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« 8c  de  difficulté  dans  la  matière  du 
« falut  des  hommes,  ou  de  ce  qu’on 
» appelle  la  prédeftination  , que  Per- 
« reur  populaire  de  ceux  qui 
ï>  croient  que  toutes  les  Grâces  par 
« lefquelles  on  parvient  au  Salut , font 
« de  même  nature,  c’eft-à-dire,  que 
« Dieu  ne  donne  à ceux  qui  fe  fauvent, 

*3  aucune  grâce  contribuante  à leur  fa- 
» lut  , qui  ne  foit  efficace  en  confé- 
« quence  de  la  prévifion  du  confente- 
« ment  conditionnellement  futur.  « 

Pour  ôter  donc  toure  efpéce  d’em 
barras,  8c  pour  ne  larder  pas  mêmetd0uut 
l'ombre  de  myftère  dans  la  matière  de  de  c 
la  grâce  & delà  prédeftination,  que 
l’Ecriture  Sainte  nous  repréfente  , & donne  à per- 
que  l’Eglife  Catholique  a toujours  «XÎJou 
conlïderee  comme  une  profondeur copgruc  , 
impénétrable  à la  fageffie  humaine  ; le 
Fr.  Hardouin  a bâti  un  nouveau  fyftê-  mérite  de 
me  , dont  on  peut  dire  qu’il  eft  pro -ak^Sé?11 
prement  ^inventeur  , 8c  qu’il  eft  à 
propos  d’expofer  ici  avec  le  plus  de 
brièveté  & d’exaétitude  qu’il  nous  fera 
poffible. 


Expofition 
du  fyftcme 
nouveau 
cet  Au- 


tur  ; hoc  eft  , aut  nullam  , quae  conférât  ad  falutem  , 
dari  à Deo  iis  qui  falvi  fiunt , quin  fit  eflficax  ex  prx- 
vifione  fiuuri  confensûs  conditionatè , ôcc, 
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Il  diftingue  d’abord  deux  fortes  de 
Grâces.  Les  premières  , dit-il  (i), 
font  données  lans  avoir  été  méritées  : 
les  fécondés  ne  font  données  qu’en  ré- 
compenfe  d’un  mérite  de  congruité 
qui  a précédé. 

L’efficacité  de  la  grâce  du  premier 
genre  dépend  uniquement  du  bon 
ufage  que  le  libre  arbitre  en  fait. . . 
Dieu  ne  les  donne  pas  en  conféquence 
de  ce  qu’il  a prévu  qu’étant  données 
en  telles  circonftances , le  libre  arbitre 
y confentira  , ou  qu’il  n’y  confentira 
pas  j mais  ...  v . il  les  donne  indépen- 
damment de  la  prefcience  qu’il  a de 
ce  qui  arrivera ....  car  quoique  cette 
prefcience  foit  en  Dieu  , elle  y eft, 
dit-il , à cet  égard  , comme  fi  elle  n’y 
éroit  pas , Dieu  ne  s’en  fervant  point 
pour  fe  diriger  dans  la  diftribution 
. qu’il  fait  de  cette  forte  de  grâce. . . . 

(i)  Ibid.  Duo  funt , inquani , généra  gratiarum. 
Aliæ  primæ  , quæfunt  femper  mere  gr#tuitae  ; alias, 
quæ  in  præmium  prioris  cooperationis  dantur.  Prio- 
rum  cfficaciaex  folo  bono  ufu  liberi  arbitrii  pcnder. 
....  Nec  dantur  eæ  ex  prævifione  confensûs  , (ideu- 
tur  in  talibus  circuinftanuis , fururi  ; fed  cum  prae- 
vifionï  tancùm  fururi  , vcl  non  futuri  confensûs, 
Cive  conditionatè  , tîve  abfolurè  , atque  independen- 
ter  abeâ.  Eft  enim  ucraque  ilia  quidem  etiam  in  Deo 
fcientia  , tum  futuri  confensûs , fi  futurus  eft  5 rum 
lion  futuri  , fi  non  eft  futurus  •>  led  perinde  eft  ac  fi 
nulla  tune  effet  ; cùm  ncutrâ  is  utatur  tanquam  r> 
gulâ  ad  difpeiûeudam  gratiam. 
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A l’égard  des  grâces  du  fécond 
genre  , pourfuit-il  (1) , elles  font  don- 
nées à ceux  qui  ont  fait  un  bon  ufage 
des  premières  , foit  en  priant , foiten 
demandant  la  grâce  de  prier  comme 
il  faut , . . . foit  en  accomplifîant  quel- 
que précepte,  ou  en  embralfant  quel- 
que confeil Car  l’obéifiTance  de 

l’homme , quoiqu’elle  fuppofe  elle- 
même  une  première  grâce , ou  une 
grâce  du  premier  genre , précédé  tou- 
jours la  grâce  du  fécond  genre  ; . . . . 
parce  que  cette  fécondé  forte  de  grâce 
ne  nous  eft  jamais  donnée  , fans  avoir 
été  auparavant  méritée  d’un  mérite  de 

congruité  , foit  par  nous-mêmes , foit 

« 

(1)  Ibid.  pag.  460.  col.  i . Porterions  aurem  gene- 
iis  gratiæ  dantur  iis  qui  vel  excirati  prions  generis 
auxilio  Divino  orant  : ....  vel  ad  orandum  etiam  ut 
oportet  grariam  poftulant  fccundùm  vires  gratiæ  pri- 
mi  generis  (ibi  concerta:  : vel  denique  priore  auxilio 
adimplendum  aliquod  præceptum,  velconfilium  am- 

plcûendum  fuffkiente  rtbi  dato  bene  utuntur 

Nam  prior  eft  hominis  obediéntia  , quamvis  & ipfa 
ex  gracia  , quâm  hujus  porterions  generis  auxilium. 
Et  uberes  hæ  quidem  , atque  ex  prævifione  futuri 
confensûs  Tub  conditione  certarum  circumftantia- 
rum  dantur  gratiæ  efficaces  futurs  j quoniam  dat  il- 
las  Deus  pro  inerito  congruo....  Nam  hujus  quidem 
generis  auxilia  , vel  bénéficia  non  dat  , ut  diûum 
eft  , nifi  merito  , five  noftro  , five  alieno.  Tune  verè 
utitur  Deus  feientiâ  fuâ  condiciouatâ  ad  eas  mocio- 
nes  adhibendas , quibus  cor  convertatur  iufallibili- 
ter  in  talibus  circumftantiis , quocumque  volueril 
iJJud  infle&ere , Cye  noftium  ,•  five  aliorum. 


* 
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par  d’autres  pour  nous  : & pour-Iors 
Dieu  fait  ufage  de  fa  fcience  condi- 
tionelle,  ( ou  de  fa  fcience  moyenne) 
pour  déparrir  des  grices  dont  il  fçait 
que  dans  les  circonftances  où  il  les 
donne  , elles  tourneront  infaillible-? 
ment  la  volonté  où  il  veut  la  tourner. 

La  différence  de  ces  deux  fortes  de 
grâces  ne  confifte  donc  pas  en  ce  que 
les  fécondés  ayent  une  vertu  propre  8c 
intrinfeqie  que  les  premières  n’ayent 
pas  : elle  confi  te  uniquement  en  ce 
que  Dieu  donne  les  premières  comme 
à l’aveugle  ou  à l’avanture  , en faifant 
abjlraci'on  de  la  prejcience  qu’il  a de  ce 
qui  arrivera  } au  lieu  qu’il  donne  les 
fécondés  en  Conféquence  de  la  prévi-  j 
fion  du  confentement  que  la  volonté 
y donnera , &:  parcequ’il  veut  d’une 
volonté  de  complaifance  l’exiftence 
de  ce  confentement  ( i ).  Ainfi 
quand  il  arrive  que  les  grâces  du  pre- 
mier genre  ayent  leur  effet  &c  que  le 

(i)  Ibid.  pag.  461.  col.  1.  Gratta  igitur  fi  dividcn- 
da  eflin  fuflScientem & efficacem  ; ilia  fufficiens  di- 
cenda  eft , quÆ  dàtur  independenter  à praevifione 
fururi  confensûs  , fed  veliui  abftrahente  Divin! 
mente  ab  eo  quôd  futurus  fit , vel  non  ftmmts  ? .. . 
Eaverô  efficax  , quæ  datur  ex  praevifione  fucuri  con- 
fensûs , & ex  complaccatiâ  ob  illam  præyifain  futuri-, 
tioaem. 
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libre  arbitre  de  l’homme  y coopère, 
cette  coopération  eft  , pour  ainfi  dire , 
un  événement  fortuit  par  rapport  à 
Dieu  j c’eft  le  libre  arbitre  feul  qui  en 
décide.  Dieu  , à proprement  parler  , 
n’y  a aucune  part  : il  n’y  en  a poinrpar 
fon  opération,  puifque  félon  le  Fr. 
Hardouin , la  grâce  n’opère  pas  le  con- 
fentement  de  la  volonté  : il  n’y  en  a 
pas  non  plus  par  fa  prefcience, puifque 
ces  premières  grâces  font  données  u z- 
dépendamment  de  fa  prefcience  , dont 
Dieu  fait  alors  abjlraclion , & qu’il 
met  comme  à l’écart  : INDEPEN- 
DENTER  A PRÆVISIONE  FUTURI 
CONSENSUS  ’,  SED  VELVTI  ABS - 
TRAHENTE  DIVINA  MENTE  AB 
EO  QUOD  FUTURUS  S1T VEL 
NON  FUTURUS. 

Quant  aux  grâces  du  fécond  genre  , 
c’el^-à-dire  , celles  que  le  Fr.  Har- 
douin appelle  efficaces , & qui  ne  .le 
font  que  pareeque  Dieu  les  donne 
avec  choix  &c  en  conféquence  de  ce 

Îp’il  a prévu  que  l’homme  y con- 
entira , nous  avons  déjà  vû  que  , fe-  - 
Ion  lui  , elles  ne  font  données  qu’à 
caufe  d’un  mérite  qui  a précédé,  & 
qu’il  appelle  un  mérite  de  congruité 
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ou  de  convenance.  Dieu,  dit-il  (i),’ 
fuit  fi  conftamment  cet  ordre  dans  la 
diftribution  de  fes  grâces , que  jamais 
il  n’en  donne  d’efficace  dans  le  fens 
c^ui  vient  d’ètre  expliqué , quelle  n’ait 
cté  méritée  auparavant  de  ce  mérite  de 
congruité,  par  le  bon  ufage  que  le 
libre  arbitre  a fait  des  grâces  du  pre- 
mier genre.  Car  , ajoute  t-il  , ( 8c 
ceci  demande  une  finguliere  atten- 
tion, ) jamais  la  grâce  aéVuelle  effi- 
»*  cace  n’eft  donnée  en  récompense 
« d’une  bonne  œuvre  faite  avec  le  fe- 
» cours  d’une  autre  grâce  efficace  , 
» mais  feulement  en  récompenfe  du 
» bien  qu’on  a fait  avec*une  grâce  pu- 
»»  rement  fuffifante  , c’efl-à-dire  , avec 
*»  cette  forte  de  grâce  dont  Dieu  eft 
» cenfé  ignorer  l’effet , avant  qu’il  ar- 
» rive  (i).  » 

Mais  ces  grâces  aduelles  efficaces 


(i)  Ibid.  pog.  4<îr.  col.  J.  Gratta  adualis  non  ca- 
dit  fub  meritum  ftridè  didunt  , fed  fub  meritum 
congruum  dunraxat  ; . . . . 8c  hoc  eft  meritum  con- 
gruum  refpedu  gratiæ  efficacis  > absque  quo  hui- 
la DATUA  G R.  AT  I A EFF1CAX. 

(l)  Ibid.  col.  i.  Gratiam  adualcm  efficacem  Deus  • 
non  dat  unquam  pro  prœmio  opcris  fadi  ex  gratiâ 
efficace  ; fed  tantum  pro  prœmio  operis  fadi  bcne, 
ex  gratis  fufficiente  , five  ex  gratiâ , cujus  idcirco 
concipuur  Dcus  «juafi  nefcirc  cftcdumance  c ventura. 
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que  Dieu  n’accorde  jamais  qu’au  mé- 
rite du  libre  arbitre  , en  quelle  me- 
fure,  en  quel  nombre,  & combien  de 
tems  les  donne-t-il  ? c’eft  ce  que  l’Au- 
teur va  vous  apprendre  avec  autant 
daflurançe  que  s’il  avoit  affilié  au 
confeil  du  Très-Haut,  8c  qu’il  eût 
dirigé  lui-mgme  le  plan  de  fa  con- 
duite. Dieu  , dit-il  ( 1) , donne  une  de 
ces  graçes  , ou  deux  , ou  même  plus, 
autant  en  un  mot  qu’il  a réfolu  d’en 
attacher  au  bon  ufage  des  grâces  fuffi- 
fantes  , ou  des  premières  grâces.  ( 8c 
fans  doute  auffi  à proportion  du  degré 
de  ce  mérite  de  congruité , dont  elles 
font  la  récompenfe  ) Après  quoi  il  ren- 
tre dans  l’ordre  commun  des  grâces  du 
premier  genre  8c  purement  fuffifan- 
tes  , en  continuant  toujours , comme 
auparavant , d’attacher  au  confenre- 
ment  que  le  libre  arbitre  y donnera , 
d’autres  grâces  efficaces  qui  en  feront 
la  récompenfe  ; enforte  qu’il  y a un 
cercle  8c  une  alternative  continuelle , 

(1)  Ibid.  Poft  unam,  aut  duas,  aut  tôt  gratias 
a&uales  efficaces , quas  & quot  voluerit  Deus  alli- 
gare  confenfui  dato  gracias  fufficienti , redit  Deus  ad 
gubernandi  modum  per  gracias  fufficientes  , alli- 
gando , ut  priùs , donura  grati®  effiçaeis  confenfui 
(lato  grati®  fufficienti. 
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de  mérite  qui  précédé  de  la  part  d& 
l’homme , & de  grâces  efficaces  ou  de 
choix  qui  lui  font  données  paflagère- 
menr  en  récompenfe  de  ce  mérite. 

Ce  qu’il  dit  Quel  étrange  fyftème  ! Des  grâces 
de  ia  grâce  que  Dieu  donne  à l’avanture  , & com- 

donnee  a A-  * - r . . 

braham  dans  me  lans  içavoir  ce  qui  en  arrivera  ! 
raccafi°n °ù d’autres  grâces  actuelles,  qui  ne  font 
donné  d’im-  jamais  que  la  recompenle  du  mente  ! 
fils*"  Paul  ce  ^ont  ^es  nouveautés  inouïes  jufqu’à 
le  condamne  préfent  dans  l’Eglife.  Cependant  le  Fr. 
formelle-  Hardouin  prétend  trouver  la  preuve 
de  fa  première  efpéce  de  grâces  , dans 
cette  parole  que  Dieu  dit  à Abraham , 
lorsqu’il  éroit  fur  le  point  d’exécuter 
l’ordre  qu’il  avoit  reçu  de  facrifier  fon 
fils  ( i ).  Je  connois  maintenant , NUNC 
COGNOVl  , que  vous  craigne { Dieu  , 
6»  que  vous  ri ave{  pas  épargné  votre, 
fils  unique  pour  T amour  de  moi . « Ces 
9»  paroles  , dit-il  (2),  montrent  claire- 


ment. 


f»)  Genef.XXII.  iz. 

, (z)  Hard.  ibid.pag.  461.  Tllud diûum  Abrahamn, 
nunc  cognovi , demonftrat  dilucidè  datant  ei  fuifle 
gratiam  fufïicienrem  , independenter  à prævifione 
luturi  confensûs....  Quod  fi  gratta  ilia  fuir  , vel  per 
fe  efficax  , ut  hærerici  volunt , vel  ex  prævifione  fu- 
turi  confensûs , non  diceret  Deus  , nunc  cognovi  : 
fed  nunccognofce  quantum  mihi  & gratiæ  mes  foli 
debeas  , vel  benevolentix  fingulari , quâ  tempui 
;Captavi , quo  confenfurus  elfes. 
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*»  ment  que  la  grâce  donnée  pour  lors 
» à Abraham  , étoir  purement  fuffi- 
»>  Tante  & indépendante  de  la  prévi- 
*>  fion  de  Ton  contentement. . . . Car  fi 
»>  elle  eue  été , ou  efficace  par  elle— 
«même,  comme  les  Heretiques 
« le  veulent,  ou  efficace  en  confé- 
« quence  de  la  prévifion  du  confente- 
*•  ment  futur  d’Abraham  , Dieu  n’au- 
» roit  pas  dit , je  fçai  maintenant  $ 
« mais  il  auroit  dit  : fçaehez  mainte- 
» nant  combien  vous  êtes  redevable  â 
« moi  ôc  à ma  grâce  feule , ou  [ du 
>»  moins  ] à la  bienveillance  fpéciale 
» que  j’ai  eue  pour  vous  , en  choififi- 
» Tant  • [ pour  vous  faire  le  con^pan- 
dement  que  je  vous  ai  fait  ] « un 
»»  tems  [ favorable  ] , où  j’avois  prévu 
« que  vous  confentiriez  à ma  gra- 
**  ce.  » 

Preuve  miférable  ! Ce  fçavant  du 
premier  ordre  ignoroit  il  donc  ce  qui 
eft  obfervé  par  fous  les  Commenta- 
teurs , que  cette  expreffion  ,*  NU  NC 
COGNOVl  , je  fçai  maintenant  , eft 
une  antropologie  , c’eft-à-dire  , une 
maniéré  de  parler  humaine , par  la- 
quelle Dieu  en  partant  aux  hommes 
fe  proportionne  à leur  langage  j ou  un 
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Hébraïfme  qui  lignifie  , je  vous  ai 
fait  connoître.  Eftius  fuie  ce  dernier 
fens , qui  a éré , dit-il , embrafle  par 
plufieurs  Peres  de  l’Eglife  (i).  Les  Li- 
vres fainrs , fur-tout  de  l’Ancien  Tefta- 
ment , font  pleins  de  pareilles  expref- 
iïons , qu’il  faut  nécefïairement  enten- 
dre de  l’une  ou  de  l’autre  de  ces  deux 
maniérés.  Tel  eft,  par  exemple  , cet 
endroit  du  Pfeaume  CXXXVIII.  où 
David  dit.au  Seigneur  (i)  : Sondeç- 
moi , ô mon  Dieu  , & CONNOISSEZ 
mon  cœur  : éprouve £ - moi  & CON- 
NOISSEZ  par  quel  /entier  je  marche  : 
VOYEZ  Ji  la  voie  de  l'iniquité  ejl  en 

0 

( i ) Eftius  in  hune  locum.  NuifC  COGNOVI 
Quod  T ime as  Dominum.  Senfus  eft  cognof- 
cere  te  feci.  Tta  hune  locum  intelligunt , fie  per  eum 
alias  quafdam  ejus  gencris  feripruras  explicant  Au- 

{;uftinus!ib.  i.  deTrinitare,  capite  duodechno,  fie 
ibro  ottoginta  trium  quæftionum  , quteftione  fexa- 
gefimâ , Ambrofius  libro  quinto  de  Fide  ad  Gcatia- 
num  capice  feptimo  Se  oftavo  , Hilarius  libro  noao 
deTrinitare  , fie  alii.  ' 

Et  in  5 ,um  difl.  14.  paragr.  [ Après  avoir  cité- 
les  même#  Peres  , auxquels  il  ajoute  faine  Cyrille  d’A- 
lexandrie 8 c faint  Grégoire  le  Grand  , il  dît  : 3 Qui 
ferè  omnespro  fimili  afférant  illud  quod  Genef.  xi. 
Dominus  ait  ad  Abraham  : N une  cognovi  quod  timeas 
Dominum  t id  eft  , cognofcere  te  feci. 

(t)  P fai.  CXXXVIII . ij.  6*  14.  Proba  me  Deut 
& fpito  cor  raeum  : interroga  me  S c cognofce  femicas 
meas  : fi c vide  fi  via  iniquitatis  in  me  eft  , Sc  deduc 
me  in  viâ  æcernâ. 

moi% 
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moi , & conduife^-moi  dans  la  voie  de 
la  bienheureufe  éternité. 

LaFr,  Hardouin  lui-même  ne  fçau- 
roit  fe  difpenfer  d’en  revenir  à cette 
explication.  Qu’il  dife  , tant  qu  il 
voudra  , que  Dieu,  en  donnant  alors 
une  grâce  à Abraham , faifoit  abftrac- 
tion  de  fa  prefcience  , & qu’il  étoit 
cenfé  ignorer  ce  qui  arriveroit  ; il 
n’en  eft  pas  moins  de  foi  que  Dieu 
fçavoit  de  toute  éternité  , à quoi 
Abraham  fe  détermineroit  dans  une 
occafion  fi  importante.  Par  conféquent 
on  ne  peut  pas  faire  dire  à Dieu  qu’il 
ait  acquis  par  l’évenement  une  con- 
noiflance  qu’il  n’eût  pas  auparavant. 

Mais  cet  aveugle  ne  veut  pas  que 
la  gloire  d’une  action  aufii  héroïque 
que  le  fut  en  cette  rencontre  l’obéif- 
lance  ôc  la  grande  foi  d’ Abraham  , 
appartienne  au  Dieu  des  vertus.  Il  ne 
veut  pas  même  qu’ Abraham  en  ait 
été  redevable  à une  bienveillance  fpé- 
ciale  de  Dieu,  C’elt  uniquement  au 
libre  arbitre  de  ce  faint  Patriarche 
qu’il  veut  qu’on  en  fafie  hommage , 
comme  ayant  fçu  faire  un  fi  excellent 
ufage  d’une  grâce  commune , que 
Dieu  ne  lui  avoir  donnée  que  com- 

Tom.  V»  F 
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me  à l’avanrure  & les  yeux  fermés. 

Que  cette  orgueilleufe  doétrine  eft 
contraire  à l’enfeignement  des  Apôtres 
& à la  foi  de  l’Eglife  ! Saint  Paul  in- 
fifte  particuliérement  fur  l’exemple 
d’Abraham , pour  montrer  que  l’hom- 
me n’eft  pas  juftifié  devant  Dieu  pat 
des  œuvres  qu’il  produife  de  fon  pro- 
pre fonds , mais  par  la  foi  qui  lui  fait 
tout  attendre  de  Dieu  6c  rapporter 
tout  à fa  gloire.  Si  Abraham  a été 
jujlifié  par  les  œuvres  , dit  cet  Apô- 
tre (i)  , il  a fujet  de  fe  glorifier  y mais 
non  devant  Dieu  , c eft  à-dire  , d’une 
gloire  qui  fe  rapporte  à Dieu.  Que 
dit  donc  l'Ecriture  ? Abraham  a cru  i 
Dieu  , & fa  foi  lui  a été  imputée  a 
jufiiee.  Or  ce  qui  efi  donné  à titre  de 
récompenfe  & à eau  fi  des  œuvres , ncjl 
pas  réputé  une  grâce , mais  une  dette  t 
au  lieu  quun  homme  qui  9 fans  compter 
fur  fis  œuvres  , croit  en  celui  qui  jufii- 

(i)  Rom.  IV.p.  5.4.  €•)-.  Si  enim  Abraham  ex 
operibtis  juftifîcatus  eft  , haber  gloriam  , fed  non 
apud  Deum.  Quid  enim  dicic  feripeura  ? Crcdidic 
Abraham  Deo  , & reputatum  eft  ei  ad  juftitiam.  Ei 
autem  qui  operarur  , merces  non  impucatur  fecua- 
dù’.n  gratiam  , fed  fecundùm  debicum  : ci  verô  qui 
non  operatur  , crcdenti  autern  in  eum  qui  juftificar 
impium  , reptitacur  fidesejusad  jufticiam feçundàm 
propoficum  gracia:  Oei, 
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fie  le  pécheur  , cefi  en  vertu  du  décret 
de  la  grâce  de  Dieu  que  fa  foi  lui  ejl 
imputée  à jufiiee.  Le  contrafte  eft:  frap- 
pant. L’Apôtre  des  Nations  nous  en- 
feigne  que  c’eft  par  grâce  qu’  Abraham 
a été  jufiifiè  , 8c  non  en  venu  de  fes 
oeuvres  , ou  de  fes  propres  mérites  ; 

8c  que  s’il  a lieu  de  fe  glorifier  , défi 
en  Dieu  feul  qu'il  doit  fe  glorifier  : 8c 
ce  prétendu  Commentateur  de  S.  Paul 
veut  au  contraire  , que  ce  ne  foit  ni 
à Dieu  , ni  à l’ opération  efficace  de  fa 
grâce,  ni  même  à une  conduite  8c  à 
une  bienveillance  particulière  de  Dieu , 
mais  à foi-même  8c  à fon  libre  arbitre 
que  le  Pere  des  Croyans  ait  été  rede- 
vable de  L’a&ion  la  plus  héroïque  de 
vertu  que  fa  grande  foi  lui  ait  fait 
faire  ! 

Il  faut  en  convenir.  Les  idées  que  Examen  rom- 
nous  venons  d’expofer  font  nouvelles  ^e'du^r* 
Le  Fr.  Hardouin  pouvoit  fe  vanter  d’en  h.  Ueitcon- 
être  l’auteur  . ou  du  moins  detre  le  ra,))CU  dc 
premier  qui  les  ait  ainli  developpees.  nouveauté 
Molina  avoit  ouvert  une  voie  incon-fc- 
nue  avant  lui , pour  expliquer  l’accord 
de  la  grâce  avec  le  libre  arbitre.  Ses 
partifans  avoient  été  obligés , comme 
nous  l’avons  dit , de  tempérer  , d’a- 

F ij 
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doucir,  8c  de  modifier  fa  doCfcrine^ 
en  y joignant  ce  qu’on  appelle  le  con- 
gruifme.  Aujourd’hui  voilà  un  nou- 
veau Docteur , qui  vient  profcrire  le 
congruifme  , comme  n étant  propre 
qu’à  cmbarrcijjcr  8c  à rendre  plus  diffi- 
ciles les  matières  de  la  grâce , & qui 
lui  fubftitue  un  plan  de  fa  façon. 

Tel  eft  le  fort  inévitable  de  tous  les 
fyftèmes  en  matière  de  Religion.  N’é- 
tant que  des  productions  arbitraires 
de  l’efprit  humain , qui  n’eft  par  luU 
même  que  ténébies  dans  les  chofes 
Divines  \ ils  font  toujours  nécefiàire- 
ment  défectueux.  A peine  ont-ils  vu 
le  jour , qu’il  faut  les  réformer  & les 
refondre.  Chacun  prétend  avoir  autant 
de  droit  d’y  mettre  du  fien,  que  leuC 
premier  auteur  en  a eu  de  les  inven- 
ter. Celui-ci  y ajoute  , celui-là  en  re- 
tranche • tous  les  ajuftent  comme  ilr 
l’entendent.  On  leur  voit  prendre  fans 
cefle  de  nouvelles  formes } 8c  il  arrive 
toujours  que  qui  veut  éviter  un  incon- 
vénient , tombe  infailliblement  dans 
un  autre.  Ces  variations  continuelles 
font  le  caraCtcre  propre  & la  marque 
certaine  de  l’erreur  & de  la  nouveauté,. 
Au  contraire  la  DoCfcrine  de  fEglife , 
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enfeignée  par  Jefus-Chrift  , qui  eft  la 
Vérité  même  , a eu  tout  d’abord  fa 
perfe&ion  &c  fon  intégrité.  Fixée  im- 
muablement par  l’Ecriture-Sainte , par 
la  tradition  des  Apôtres,  par  les  Ecrits 
des  Peres , par  les  décifions  des  Con- 
ciles ; elle  eft  la  même  aujourd’hui 
que  dans  les  fiécles  qui  nous  ont  pré- 
cédés , & c’eft  par  elle  qu’il  faut  juger 
de  toutes  les  doctrines  & de  toutes  les 
opinions  humaines. 

Le  Fr.  Hardouin  nous  annonce  deux  t’igjî fe  a« 
fortes  de  grâces  a&uelles  avec  lef-  demande**16 
quelles  il  prétend  qu’on  fait  le  bien.  Dieu  qu*une 
L’Eglife  n’en  connoît  qu’une  feule  , c^aaueifeT 
qui  eft  celle  quelle  demande  à Dieu  qui  eft  celle 
dans  toutes  fes  prières.  Elle  diftingue  £*r 
à la  vérité,  comme  nous  l’avons  dit  s bien, 
des  grâces  intérieures  , auxquelles 
l’homme  réfifte  & qui  par  fa  faute  de-  * 
meurent  fans  effet  ; & des  grâces  aux- 
quelles l’homme  ne  réfifte  pas , quoi- 
qu’il ait  toujours  le  pouvoir  d’y  réfif- 
rer  : mais  elle  ne  diftingue  pas  , & elle 
n’a  jamais  diftingué  deux  différentes 
fortes  de  grâces  aduelles  avec  lefquel- 
les  on  aime  & on  faffe  le  bien.  « Cette 
» grâce , dit  M.  Boffuet  ( i ) , qu’on 

(O  Dcfenfe  de  la  Tradition  8c  des  faims  Perec  . 

F iij 
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» demande  à Dieu  afin  qu’il  opère 
» actuellement  la  converfion , toutes 
» fortes  de  bonnes  œuvres , & en  par- 
» ticulier  la  perfévérance , n’elt  pas 
» une  grâce  extraordinaire  &c  info- 
» lire. . . . C’eft  une  grâce  ordinaire 
« dans  l’Eglife , commune  à tous  les 
»>  étars  & à tous  les  Saints  , tant  qu’ils 
« le  font , à tous  ceux  qui  fe  conver- 
» ciHTent  , qui  commencent  le  bien  , 
j»  qui  perfévèrent  jufqu’à  la  fin  } en  un 
»»  mot , une  grâce  que  tous  les  Fidèles 
« ont  befoin  de  demander  pour  cha- 
» que  moment  & pour  chaque  bonne 
jj  aCtion.  La  raifon  en  eft  , que  l’Eglife 
jj  la  demande  actuellement , 5c  ap- 
jj  prend  à tous  les  Fidèles  à la  deman- 
jj  der  de  cette  forte , comme  il  eft 
» confiant  par  tout  le  corps  des  prières 
» Ecclèfiuftiques.  Nul  Chrétien  ne 
j>  doit  croire  qu’il  faite  aucun  bien  par 
» rapport  à fon  faluc  fans  cette  grâce. 
jj  Car  c’eft  pour  cela  que  l’Eglife  la 
j>  demande  avec  tant  a’inftance  , & 
»j  n’en  demande  aucune  autre. ...  Ce 
» n’eft  pas  en  vain  que  Jefus- Chrift 
» dans  l’Oraifon  Dominicale  ne  nous 

Iiv.  u.  chap.  i.  tom.  i.  des  (Euyres  Pofthumes, 

pag.  434. 
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» apprend  point  d’autre  maniéré  de 
„ prier , que  celle  où  l’on  demande 
»,  l’effet.  Par  là  il  veut  que  nous  en- 
»»  tendions  , que  nous  avons  un  11 
« grand  befoin  à chaque  a&ion  de  la 
»,  grâce  qui  nous  fait  faire  le  bien  , 
»,  que  fans  elle , nous  ne  le  ferions 
»,  pas  comme  il  faut.  » 

Des  deux  fortes  de  grâces  aduelles 
que  le  Fr.Hardouin  diftingue , aucune 
n’eft  la  vraie  grâce  de  Jefus- Chrift , 
dont  l’Eglife  veut  qu’on  reconnoiffe 
la  nécemté  pour  toute  bonne  a&ion , 
ôc  qui  eft  l’objet  de  toutes  fes  prières. 
1 . Celle  qu’il  appelle  efficace  ou  con- 
grue > n’eft  pas  la  vraie  grâce  de  Jefus- 
Chrift,  non  - feulement  parcequ’elle 
n’eft  efficace  que  de  nom  , 8c  que  Dieu 
en  la  donnant  prévoit  fimplement  le 
confentement  futur  du  libre  arbitre  8c 
ne  l’opère  pas  -,  mais  encore  parce- 
qu’elle n’eft  donnée , félon  lui , qu’en 
conféquence  du  mérite  : erreur  for- 
melle que  l’Eglife  à frappée  d’ anathè- 
me dans  les  Pélagiens , 8c  qui  en  dé- 
truifant  la  gratuité  de  la  grâce  , en 
détruit  l’effence  8c  la  nature»  comme 
vous  le  verrez  dans  la  fuite.  1.  L autre 
forte  de  grâce  n’eft  pas  non  plus  la 

F iy 
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fité  , & qui 
eft  l’objet  de 
toutes  fes 
prières. 
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vraie  grâce  de  Jefus-Chrift  néceflairer 
pour  chaque  bonne  action , puifqu’elle 
..  ne  fait  pas  faire  le  bien , que  fon  effi- 
cacité9 comme  le  Fr.  Hardouin  le  dit 
formellement  ( i ) , dépend  du  libre 
arbitre  , &:  que  Dieu  en  la  donnant , 
eft  cenfé  ignorer  quel  en  fera  le  fuccès. 
Peut-on  outrager  plus  indignement 
la  grâce  du  Sauveur  » ce  don  précieux 
que  Jefus-Chrift  nous  a acquis  & 
mérité  au  prix  de  tout  fon  fang  ? Peut- 
on  en  même  - tems  contredire  plus 
direéfcement  la  prédication  commune 
& la  croyance  perpétuelle  de  l’Eglife 
Catholique  ? C’eft  ce  que  nous  allons 
vous  faire  voir. 

Quatre vé-  I.  C’eft  une  vérité  de  Foi,  univer- 
ticés  de  fo»  feHement  crue  & enfeignée  dans  l’E- 
formelle-  ghle , que  tout  le  bien  îpintuei  qui 
îf.  hP&  b!  en  nousî  eft  un  don  de  Dieu , qu’il 
Première  vé-  ne  vient  pas  en  partie  de  Dieu  & en 
ieCbi^qJi°cft  partie  de  nous , mais  qu’il  vient  en 
en  nous  vient  totalité  de  Dieu  qui  nous  le  fait  faire 

de  la  grâce.  ^ nous  ^ |e  faifons  par  fa  grace  * 

qu’enfin  notre  coopération  & notre 
contentement  à la  grace  font  eux- 
mêmes  un  effet  de  la  grâce. 

{ i ) Hard.  in  Joan . cap . ç . adnot.  ad  v.  46.  pag. 474, 
col.  î.  Quod  cft  apertè  aftruere  efficiemiam  gratis  4 
Jibcro  pendere  arbitrio. 
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f « C’eft  nous  fans  doute  qui  voulons 
»>  le  bien  , ditfaint  Auguftin  (1)  ; mais 
» c'efi  Dieu  qui  opère  en  nous  le  vou- 
»>  loir  meme  : c’eft  nous  qui  faifons  le 
« bien , quand  nous  le  faifons , mais 
» c’eft  Dieu  qui  opère  tn  nous  le  faire 
« même  félon  fon  bon  plaijir . Voilà  ce 
» qu’il  nous  importe  de  croire  & de 
« confefler  : voilà  ce  que  la  piété  & 
» la  vérité  nous  obligent  de  reconnoî- 
» tre  , afin  que  la  confeflion  de  la 
» grâce  foit  humble  & foumife , & 
» que  tout  fans  exception  foit  attri- 
« bué  à Dieu.  » 

Saint  Chryfoftome  prouve  par  un 
autre  texte  de  l’Apôtre,  que  le  bien 
que  nous  faifons  « ne  vient  pas  en 
»•  partie  de  Dieu  , ôc  en  partie  de 
» nous , mais  qu’il  Vient  tout  entier 
9»  de  Dieu  : Totum  Dei  (2). 

Le  Pape  faint  Céleftin  dans  fa  Lettre 


(i  ) S.  4 uguft . lib.  de  dorto  perfev.  cap.  i 3 . num.  5 3 . 
Nos  ergo  volumus,  fed  Deus  in  nobis  operatur  fie 
velle  : nos  ergo  operamur , fed  Deus  in  nobis  opera- 
tnr  & operari  pro  bonâ  voluntate.  Hoc  nobis  expe- 
«üt  & credere  & dicere  : hoc  eft  pium  , hoc  vetum , 
ut  fit  humilis  fie  fubmifta  confslfio , fie  detur  totum 
Deo. 

(i)  S.  Chryfofl.  trafl.  de  Virginit.  cap.  36.  tout.  1. 
pag.  . alias  tom,  4.  pag.  305.  Non  partim  fuum, 
panini  Dei  ceufet , [ Apoftolus  ] fed  totum  Dei, 
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aux  Evêques  des  Gaules  décide  (1)/ 
que  « perfonne  h’ufe  bien  de  fon  libre 
« arbitre  que  par  la  grâce  de  Jefus- 
» Chrift.  » Il  décide  (z)  * que  « tous 
« les  bons  défirs , toutes  les  bonnes 
» œuvres , 8c  tous  les  mérites  des  Saints 
»*  doivent  être  rapportés  à la  gloire  & 
n à la  louange  de  Dieu  ; parceque 
» perfonne  ne  plaît  à Dieu , que  par 
»»  les  dons  qu’il  a reçus  de  lui.  » Il 
décide  (3  ) , que  « Dieu  opère  de  telle 
» forte  dans  les  cœurs  des  hommes  & 

» DANS  LE  LIBRE  ARBITRE  MEME, 

*»  que  les  faintes  penfées , les  pieux 
»!defTeins , 8c  tous  les  bons  mouve- 
» mens  de  la  volonté  viennent  de 
» Dieu  3 parceque  nous  ne  pouvons 
» faire  quelque  bien  , que  par  celui 
» fans  qui  nous  ne  pouvons  rien.  » Il 

■ 1 / 

(1)  S.  Caeleft.  in  Epift.  ad.  Epifc.  Galliar.  cap.  T- 
Quôd  nemo  nifî  per  Chriftum , libero  bene  utatnr  ar- 
bitrio. 

(z)  Ibid.  cap.  8.  Quôd  ofnnia  ftudia  ,,  & oitroû 
opéra  ac  mérita  fàndtorum  âd  Dei  gforiam  laudemque 
referenda  fint , quia  nemo  aliunde  ei  placeat , nifie* 
co  quod  ipfe  donaverit. 

(j)  Ibid.  cap.  9.  Quôd  itaDeus  in  cordibus  honri- 
num  , arque  in  ipfo  libero  operetur  arbitrio  , ut 
fantta  cogitatio , pium  confilium  , oninifque  motus 
bonæ  vofuntatis  ex  Deo  fit  -,  quia  per  ipfum  boni  ait- 
quid  polTumus , fine  quo  nihil  poiîumus. 
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décide  (1) , que  « Dieu  fait  en  nous 
« que  nous  voulions  8c  que  nous  faf- 
35  fions  ce  qu’il  veut  , >3  8c  qu’il  eft 
l’auteur  de  notre  coopération  même  à 
Ja  grâce.  Il  décide  enfin  (a) , *•  qu’il 
»»  ne  faut  abfolument  rien  fouftraire 
*>  à l’opération  de  la  grâce  : » parole 
courte , mais  énergique  , 8c  qui  dit 
tout  en  un  mot. 

Il  s’éleva  au  douzième  fiécle  quel- 
ques raifonneurs  préfomptueux , qui 
ne  comprenant  pas  comment  le  fe- 
cours  d’une  grâce  qui  opère  tout,  peut 
s'accorder  avec  le  libre  arbitre  de 
l’homme  , argumentoient  vainement 
contre  l’efficacité  de  la  grâce.  “ Qu’eft- 
» ce  que  l’homme  fait  , difoient- 
33  ils  (3)  , 8c  à quel  titre  prétend-il  à 
J3  la  récompenfe  , fi  Dieu  fait  tout 
>3  dans  l’ouvrage  du  falut  ? » C’ett  à 
cette  occafion  que  faint  Bernard  a 
compofé  fon  excellent  Traité  de  la 

(1)  Ibid.  cap.  il.  Agit  quippc  in  nobis  , ut  quod 
vult  8c  velimus  8c  agamus:  nec  otiofa  elle  in  nobis 
parieur  , quæ  exercenda , non  negligenda  donavit , ut 
8c  nos  cooperacores  finius  gratis  Dci. 

(1)  Ibid.  cap.  15.  Cujus  gracis  ] operi  8c  digna- 
tioni  uihil  penitus  fubtrahendumeft. 

(3)  sîpud  S.  Bernard,  tratt.de  graL.  b hb.  arbit. 
cap.  1.  Quid  tu  ergo  operaris , aut  quid  mercedis 
fperat  ycl  præmii , fi.  totum  facii  Deus  î 
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grâce  & du  libre  arbitre.  Il  y établit 
comme  un  principe  certain  (i)  , que 
««  nos  bonnes  œuvres  ne  font  pas  pro- 
»>  duites  en  partie  par  la  grâce  , & en 
**  partie  par  le  libre  arbitre  , mais  en 
» totalité  & indivifiblement  par  l’un 
w & par  l’autre  : qu’ainfi  la  grâce  opère 
»>  tout  , & que  le  libre  arbitre  auiH 
» opère  tout , &:  que  comme  l’aétion 
» fainte  eft  toute  entière  dans  le  libre 
» arbitre  qui  la  fait , elle  vient  aufli 
» toute  entière  & fans  partage  de  l’opé* 
w ration  de  la  grâce  qui  la  fait  faire.  *» 
.Les  autres  Peres  ne  s’expriment  pas 
autrement  : & n’eft-ce  pas  là , N.  C. 
Fr.  ce  que  l’Eglife  vous  a appris  dès 
votre  enfance  ? Ne  portez-vous  pas 
imprimée  dans  vos  efprits  & dans  vos 
cœurs  cette  vérité  , qu’il  n’y  a rien  de 
bon  en  vous , qui  ne  foit  un  don  de 
Dieu  & un  effet  de  fa  miféricorde  ? 
Ne  le  confefTez-vous  pas  hautement, 
quand  vous  dites  a Dieu  avec  toute 
l’Eglife  dans  Toraifon  du  fixiéme  Di- 
manche après  la  Pentecôte  , Dieu  des 


(i)  Ibid.  cap.  14,  num.  Apj.  Non  partim  graria; 
partim  liberum  arbicrium,  fed  totum  fingula  opère 
inviduo  peragunt.  Totum  quidem  hoc  , & totum 
IUa  j fed  ut  totum  in  illo , fie  totum  ex  iliâ. 
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vertus , de  qui  vient  en  totalité  tout  ce 
qui  ejlbon  , DEUS  VIRTUTUM  , CU - 
.TIAS  -EST  TOTUM  QUOD  EST  OPTI- 
MUM. ? Et  pouvez-douter  que  ce  ne 
foie  la  grâce  elle-même  6c  la  foi , qui 
vous  ont  infpiré  un  fentiment  fi  con- 
forme à la  piété  6c  à l’humilité  chré- 
tienne > 

Cependant  le  Fr.  Hardouin  nie  ou- 
vertement cette  vérité.  La  coopéra- 
tion du  libre  arbitre  à la  grâce , dit- 
il  (1),  vient  de  la  feule  volonté  de 
Thomme , à folâ  voluntate . La  grâce , 
félon  lui,  n’en  eftpas  plus  la  caufe  & 
le  principe , qu’une  fomme  d’argent 
donnée  à quelqu’un , n’eft  la  caufe  du 
profit  qu’il  en  retire  par  fon  induftrie. 
« L’intention  de  Dieu  en  nous  don- 
» nant  fa  grâce,  dit-il  encore  (1), 
» eftque  nous  la  rendions  effica- 

» CF-  PAR  NOTRE  COOPERATION.  *» 

Ce  n’eft  donc  pas  l’efficacité  de  la  grâce 
qui  fait  que  nous  y coopérons  } c’eft 

(1)  Hard.  in  Lue.  cap.  ip.adnot.adv.  il.  p.  nj . 
toi.  z.  Ipfamliberi  arbittii  cooperationem  rigide  ac 
feverè  expofeit  Deus , quamvis  illa  sit  a sola 
yoluntate,  cum  gratiâ  Dei  quidem , fedeanquara 
cum  mnâ  ; hoc  eit , quam  ita  quifque  habet , utpof- 
fu  eam  inercem  8 c ociofam  reddere. 

(z)  Ibi.d.  adv.  n.  Datur  à Deo  gratia  eo  fine , ut 
cooperatioue  noftrâfiufficax. 
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au  contraire  de  notre  coopération  que 
la  grâce  reçoit  fon  efficacité. 

Quand  faint  Paul  dit  (i)  que  le 
Saint-Efprit  aide  notre  foiblejje , ce 
commentateur  en  conclut  ( i ) que 
le  Saint-Efprit  noplre  pas  tout , mais 
feulement  une  partie  du  travail , ou  des 
bonnes  œuvres  que  nous  faifons  j de 
même , dit-il , qu’un  infirmier  aide 
un  malade  à s’habiller. 

Quelle  idée  cet  Auteur  prétend-il 
donc  vous  donner  du  Saint-Efprit  & de 
fon  opération  dans  vos  cœurs  ? Quelle 
idée  avoir- il  lui -même  de  la  nature 
des  aétions  de  notre  ame  ? L’aéte  in- 
térieur de  la  volonté,  d’où  procède 
toute  la  bonté  de  nos  aétions  , eft-il 
un  tout  compofé  de  plufieurs  parties  j 
enforte  qu’on  puilfe  le  divifer , & en 
attribuer  une  partie  à une  caufe,  & 
une  autre  partie  à une  autre  caufe  ? 
N’eft-il  pas  efïentiellement  un  a&e 
fimple  ôc  indivifible  ? Il  faut  par  con- 

(i)  Rom.  VIII.  16. 

' (1)  ddard.  adnot.  ad  hanc  locum  , pag.  4^7.  col.  1. 

Sptritus  adjuvat  infirmitatrm  nos- 
tram.  Adjuvare  dicicur  is  qui  non  totum  efficic , 
fed  qui  partem  taniùm  opéras  fumic  & laboris  : fie 
adjuvatur  infirmus  à valetudinatii  curatore  , ut  fc 
Yeftibus  induat. 


contre,  les  erreurs  des  FF.  H.  & B. 

-féquent , ou  qu’il  vienne  tout  entier 
•de  Dieu , qui  par  fa  grâce  l’opère  en 
nous,  par  nous  8c  avec  nous,  félon 
ces  paroles  de  l’Apôtre  (i)  , faciens 
in  vobis  quod  placent  coram  Je  ; oïl 
qu’il  n*en  vienne  point  du  tout. 

Quand  nous  demandons  à Dieu 
qu’il  nous  aide  pour  faire  le  bien  , 
pour  perfévérer  dans  fon  amour , 
pour  vaincre  les  tentations  , pour 
combattre  nos  mauvais  penchans  ; 
cette  expreffion  ne  fignifie  pas  que 
Dieu  n’opère  qu’en  partie  ce  que  nous 
lui  demandons.  Hile  fuppofe,  à la  vé- 
• rite , 8c  elle  prouve  même  que  nous 
-agirons  véritablement  , 8c  que  nous 
devons  agir.  Car  Dieu  ne  nous  aide 
pas  , dit  faint  Auguftin  , pour  que 
nous  n’agiflîons  pas  , mais  pour  que 
nous  agilfions  bien.  Et  comment  nous 
-aide  t il , finon  en  nous  infpirant  la 
. charité , par  laquelle  il  nous  fait  aimer 
. 8c  obferver  fes  commandemens  ? C’eft 
.la  différence  efïèntielle  qu’il  y a entre 
la  maniéré  dont  Dieu  nous  aide  , 8c 
celle  dont  fes  Miniftres  peuvent  nous 
aider.  Ceux-ci  ne  nous  aident  qu’exté- 

' (i)  Bebt.Xlri.xi.  : " \ ) ... 
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rieurement,  en  inftruifant,  en  exhor- 
tant , en  reprenant , en  corrigeant  ; 
mais  Dieu  aide  intérieurement , en 
donnant  l’accroiflement  à ia  femence 
de  fa  parole , en  la  faifant  fruétifier 
dans  lame , en  agiflant  fur  nos  vo- 
lontés , en  nous  faifant  aimer  le  bien 
que  nous  n’aimions  pas  , en  nous  ren- 
dant voulans  de  non  voulans  que  nous 
étions  \faciendo  exnolentibus  volentes , 
dit  faint  Auguftin. 

« Diftinguer  ce  que  nous  faifons 
» dans  les  bonnes  œuvres  d’avec  ce 
« que  le  Saint-Efprit  y opère,  » difoit 
M.  Boftiiet  en  répondant  à un  Minif- 
tre  Luthérien  (i)  : « C’eft  parler  ou- 
» vertement  contre  l’Ecriture.  II  n’y 
» a rien  dans  les  bonnes  œuvres  qui 
» foit  plus  à nous  que  notre  vouloir, 
m 8c  c’eft  Improprement  ce  que  nous 
w faifons.  Toutefois  c’eft  notre  vou- 
» loir  que  le  Saint-Efprit  s’attribuè. 
» Dieu , dit-il , opère  en  nous  le  voit- 
» loir . Par  où  nous  voyons  fans  obfcu- 
« rite , que  Dieu  agit  tellement  en 
3 * nous,  que  ce  que  nous  faifons  de 
» bien , c’eft  lui  qui  le  fait  j 8c  que  ce 

I i ) Réfutation  du  Catéchifme  de  Paul  Ferry 
Ictt.  i.  cbap.  j. 
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*»  qu’il  fait  de  bon  dans  nos  œuvres , 

» c’eft  nous-mêmes  qui  le  faifons  par 
a fa  grâce  : & ainn  fe  juftifïe  très- 
w parfaitement  cette  p.arole  de  l’Apô- 
» tre  (1) , non  pas  moi , mais  la  grâce 
j5  de  Dieu  avec  moi . » 

Nos  deux  Jéfuites  ne  veuîent  pas  comment  ce* 
avouer  ces  ventes.  De -la  vient  que  piiqlIcm  ces 
quand  faint  Paul  dit  (2.)  que  c’ejl  Dieu  proies  de 
qui  opïre  en  nous  & le  vouloir  & le  faire  clftDiiu 
félon  fon  bon  plaifîr  , ils  foutiennent  lui  °pfc  en 

**  J ' .1 0 r 1 - r • î*  nous  u vou- 

au  contraire , & ils  oient  lui  faire  dire  i0ïr  & U fai- 
a lui-même  (3),  que  Dieu  n’opère  ces"  > & cecte 

(i)  1.  Cor.  XV.  10. 
fi)  Philipp.  II,  13. 

( 3 ) Berr.  3.  part.  tom.  3 . pag.  341. 

Hard.hic  inparaphr. pag.  3 Si.  col.  1.  Deuseftenim 
qui  operatur  in  vobis  & velle  falutem  &:  perficere  , 
prout  in  vobis  viderit  illam  bonam  voiumatem  , ti- 
morem  fcilicet  ac  tremorem  judiciorum  ejus.  Et  in 
adnot.  pag.  883.  col.  X.  PRO  BONA  VOZUNTATE. 

Nam  credenti  in  Deum  , & conanti  per  bona  opéra 
illi  placere  , pro  boni  illà  voluntate  fîvc  fovendâ  , 
five  remunerandâ  , Deus  fuppedirai:  auxilia , quibu* 
prævidet  vel  perventurum  hominem  efle  ad  fidem  in 
Chriftum  explicitant , ut  Cotnelio  Centurioni  : vel 
in  fide  jam  fufceptâ  crefcrturam  ac  perfeveraturum. 

Si  voltintas  Dei  hoc  loco  intelligirur  T & eft  eadem 
efficax  per  fe  & omniporentiflîma , ut  ioquuntur , 
adeo  ut  nunquamcareat  etFeftu  fuo  , irrîforia  eft  ea 
adhortatio.  Hoc  ed  enim  diccre  : operamini  cum 
tremore  falutem  veflram  : hanccnim  operatur  in  vo- 
bis Deus  solüs  prout  vult.  [ U n’y  a ici  d’ilhtfoire 
que  ce  que  le  Fr.  Hardouin  y met  du  lien , en  ajou- 
tant au  Texte  facré  le  mot  folus , qui  exclut  la  coo- 
pération du  libre  arbitre.  3 


Ditjitized  by  Google 


138  Inflritclion  PafloraU 

autre  , DUu  effets  en  nous  qu’d  proportion  de  ce 
boMes^œu"  quil  voit  dans  chacun  de  nous  le  déjîr 
vres  pour  que  contenter , 8c  qu’alors  en  récom - 
chions.  mar'  penfe  de  la  bonne  volonté  que  nous 
lui  offrons,  il  entretient  cette  bonne 
volonté  par  des  fecours  qui  n’opèrent 
pas  le  vouloir  meme  ou  le  confente- 
ment,  mais  auquel  il  a Amplement 
prévu  que  nous  confentirions.  Com- 
mentaire qui  contredit  manifeftemenc 
le  fens  naturel  du  Texte  , 8c  que  les 
Saints  Do&eurs  ont  détruit  fans  ref- 
fource  en  réfutant  les  Pélagiens  8c  les 
Demi-pélagiens.  Les  Peres  Grecs  aufïi- 
bien  que  les  Latins , comme  le  remar- 
que Eftius  ( 1 ) , ont  entendu  ces  mots, 
pro  bona  voluntate , du  bon-plaifir  de 
Dieu  , 8c  non  d’une  bonne  volonté 
de  l’homme  qui  précédé  l’opération 
de  Dieu  , 8c  qui  mérite  ou  attire  la 
grâce.  Et  en  effet  le  terme  Grec , wJoxit, 
dont  faint  Paul  fe  fert,  fignifie  pref- 
que  toujours  dans  les  Livres  faints  la 
volonté  miféricordieufe  8c  bienfai- 
fante  de  Dieu  ; au  lieu  qu’il  n’eft  pref- 
que  jamais  employé  pour  marquer  la 
bonne  volonté  de  l’homme. 

(z)  Eftius  in  hune  locuin. 
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En  vain  le  Fr.  Hardouin  objeéte-t-il 
contre  cette  interprétation  , qui  eft 
conftamment  celle  de  toute  l’Eglife 
Catholique  , qu’il  s’enfuivroit  que 
l’exhortation  de  faint  Paul  feroit  illu- 
soire 3 parcequ'ilrecommanderoit  aux 
Fidèles  d’opérer  leur  falut  avec  crainte 
8c  tremblement , 8c  qu’en  même-rems 
il  leur  diroit  que  leur  falut  vient  de 
Dieu.  Nous  avons  déjà  dit , après  les 
Saints  Docteurs  » que  ces  deux  chofes , 
bien  loin  d’être  contraires,  appartien- 
nent l’une  8c  l’autre  à la  révélation. 
Il  faur  croire,  &.que  dans  Pœuvre 
du  falut  tout  fans  exception  vient  de 
Dieu  , 8c  que  nous  l’opérons  vérita- 
blement nous-mêmes } pareeque  Dieu 
n’opère  le  bien  en  nous  qu’en  nous  le 
faifant  vouloir  8c  opérer  par  fa  grâce. 
Et  c’elt  par  ce  motif  là  même  que 
l’Apôtre  nous  exhorte  à travailler  à 
notre  falut  avec  une  humble  crainte  ; 
rien  n’étant  plus  propre  à nous  tenir 
dans  l’humilité  8c  dans  une  dépen- 
dance falutaire  du  fecours  de  Dieu, 
que  de  fçavoir  que  c’eft  de  fa  bonté 
tou te-pui  (Tante  que  nous  recevons 
tout.  Ce  même  motif  nous  eft  encore 
oropofé  par  le  Saint-Efprit  dans  ces 


x 4®  I-nJlr action  P af or  ait 

paroles  du  fécond  Pfeaume  (i)  : Ser- 
ve{  le  Seigneur  avec  crainte  , & réjouif- 
fe^vous  en  lui  avec  tremblement  : atta- 
chez-vous à mener  une  vie  pure  & fans 
reproche  , de  peur  que  le  Seigneur  ru 
s1 irrite  contre  vous  , b que  vous  ne  ve- 
niez à périr  en  vous  retirant  de  la  voie 
de  la  juftice . 

Le  Fr.  Berruyer  paraphrafe  dans  le 
même  goûc  cet  autre  texte  du  même 
Apôtre  (z)  : Nous  fommes  t ouvrage 
de  Dieu  ; ayant  été  créés  en  Jefus-  Ckriji 
dans  les  bonnes  œuvres  que  Dieu  a pré- 
parées pour  que  nous  y marchions . Il  e(i 
évident  que  ces  dernieres  paroles  ligni- 
fient que  Dieu  a prédeftiné  8c  préparé 
de  toute  éternité  nos  bonnes  œuvres , 
8c  qu’il  nous  y fait  marcher  dans  le 
tems  j & ce  paraphrafeur  y fait  dire 
à faint  Paul  (3)  , que  de  toute  éternité 
Dieu  a propofé  les  bonnes  œuvres  à la 
Religion  bat obéiffance  de  ceux  qui 


(1)  Pfalm.  II.  11.  & ii.  Service  Domino  in  timo- 
ré , & exultate  ei  cum  tremore.  Apprehendice  difei- 
plinam  , [ ou,  félon  l'Hébreu , AropleUimini  Filiura  J 
nemtando  itafeatur  Dominus  , & pereatis  de  viâ 
juftâ. 

(4)  Ephef.  II.  10.  Ipfiusenim  fumus  fattura,  crearî 
}n  Chrifto  Jefu  in  operibus  bonis,  quae  praepaiavit 
Deus  ut  in  iilis  ambutemus. 

0)  Bett. 3.  patt.com,  3.  pag.  471. 
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lui  appartiendraient  par  la  foi  : ce  qui 
montre  bien  que  Dieu  commande  les 
bonnes  œuvres , mais  non  qu’il  en 
foir  le  principe  & la  première  caufe. 

Quel  égarement  ! fi  les  bonnes  œu- 
vres, Ci  le  confentement  & la  coopé- 
ration à la  grâce  ne  font  pas  des  dons 
le  Dieu , Ci  la  volonté  feule  de  1’hom* 
ne  en  eft  le  principe , à fola  volun- 
rtey  comme  le  dit  le  Fr,  Hardouin , 
eft  donc  la  volonté  humaine  toute 
Miîe  qui  fe  rend  bonne.  Car  ce*  qui 
:it  la  bonté  & le  mérite  de  l’homme , 
î n’efc  pas  de  pouvoir  faire  le  bien , 
d’être  exhorté  8c  excité  à le  faire  ; 
stifque  l’un  & l’autre  font  communs 
x bons  8c  aux  méchans  \ mais  c’eft 
le  vouloir , de  l’aimer , de  le  faire, 
eft  là  uniquement  ce  qui  difcerne 
bons  d’avec  les  méchans,  les  juftes 
vec  les  injufl.es , les  enfans  d’obéif- 
tce  des  cœurs  durs  8c  rebelles.  Par 
îféquent  , attribuer  a la  volonté 
le  de  l’homme  un  effet  fi  précieux , 
ft  vouloir  que  l’homme  feul  foit 
iteur  de  tout  le  bien  fpirituel  qui 
en  lui  ; c’eft  vouloir  qu’au  lieu  de 
glorifier  dans  le  Seigneur,  comme 
^aint-Efprit  nous  l’ordonne  fl  fpq? 
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vent  dans  l’Ecriture  , il  fe  glorifie  en 
lui-même  , & qu’au  lieu  de  dire  fin- 
cerement  avec  le  Roi  Prophète  &£  avec 
toute  l’Eglife  ( 1 ) : Ce  riejl  point  et 
nous  Seigneur  , non  , ce  nef  point  à 
nous  y mais  à votre  nom  que  La  gloire 
appartient  : Non  NOBIS  , DOMINE 


NON  NOBIS  ; SED  NOMINI  TUO 


DA  GLORIAM  ; ildife  au  contraire 
avec  autant  d’extravagance  que  de  fu- 
perbe  &c  d’impiété , ce  n’eft  point  au 
Seigneur , mais  à moi-même,  & à ma 
volonté  feule  qu’appartient  la  gloire  de 
ma  juftice  ôc  de  mes  bonnes  œuvres. 


Seconde  véri- 
té de  foi  con- 
tredite par 
ces  Auteurs  : 
que  c’eitDieu 
qui  difeerne 
par  fa  grâce 
ceux  qui  font 
le  bien  d’avec 
ceux  qui  ne  le 
font  pas. 


II.  C’eft:  encore  une  vérité  de  foi , 
étroitement  liée  avec  la  précédente,* 
Sc  enfeignée  formellement  par  S.  Paul, 
que  c’eft:  Dieu  qui  difeerne  par  fa  grâce 
ceux  qui  font  le  bien  d’avec  ceux  qui 
ne  le  font  pas.  Qui  ejl-ce  qui  vous  dif- 
eerne ? dit  cet  Apôtre  (i)  : Qu  ave 
vous  que  vous  nayie £ pas  reçu  ■>  Etf 


vous  l'ave { reçu  , pourquoi  vous  en  glo- 
rifiez-vous y comme  fi  vous  ne  l'aviez 
pas  reçu  ? Il  ne  s’agit  point  là  des  dons 


(1)  Pfalm.  CXTlï. 

(1)  1.  Cor.  IV. 7.  Quis  epim  te  difeernit  ? Quid 
auteir.  habes , quod  non  accepifli  î Si  aurein  accç- 
pilli-,  quid  gloriaris  quafi  non  acceperis  ? 
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de  Dieu  qui  font  communs  d cous  les 
hommes  : car  ce  qui  leur  eft  commun 
d tous , ne  dlfcerne  pas  un  homme 
d’avec  un  autre.  Saint  Paul , en  de- 
mandant au  Fidèle  : Qui  ejl-ce  qui  vous 
difcerne ? 8c  en  ajoutant  tout  de  fuite  : 
Quave^  - vous  que  vous  nayie £ pas 
reçu  ? exclut  donc  généralement  tout 
ce  que  l’homme  prérendroit  pouvoir 
s’attribuer  à lui-même  dans  ce  qui  le 
diftingue  des  autres,  & dont  il  feroit 
tenté  de  fe  glorifier  comme  ne  l’ayant 
pas  reçu  de  Dieu , mais  comme  l’ayant 
produit  de  fon  propre  fonds.  « C’eft, 
» dit  faint  Auguftin  ( 1) , pour  répri- 
» mer  ou  pour  prévenir  ce  fentimenc 


(1)  S.  s4ugu.Jl.  lib.  de  Pr.edeJt.JanU.  cap .g.  num. to. 
Numqtiid  per  hxc  dona  quæ  omnibus  communia 
funt  homiriibus  , difccrnuntur  hommes  ab  homini- 
bus  > Hîc  autem  priùsdixit  , Qui  s enim  te  dijitrnit  ? 
Et  deinde  addidit  : Quid  autan  kabes  guod  non  acce- 
pifli  ? Polfec  qüippe  dicere  liomo  inflatus  advcrsùs 
altetum  : difccrnit  me  fides  mea , luliicia  mea , vel 
fiquidaliud.  Talibus  occurcns  cogitationibus  bonus 
doitor  , Quid  autan  habes  , inquit  , guod  non  acce- 
ptai ? A quo , nifi  ab  illo  qui  te  difccrnit  ab  alio  , 
cui  non  donavit  quoddonavit  tibi  ? .Ait  autem  & 
ac  cpifli  , ait  , guid  gloriarts  quafi  non  acceptas? 
Num  , quæfo  , agit  aliud  , nifi  ut  qui  gloriatur  , in 
Dnmino  giorietur  ? Nihil  autem  huic  fcniui  ram 
contrarium  fit , quàm  de  fuis  meritis  fie  quemquam 
gloriari  tanquam  ipfe  fibi  ea  fecerit  , nongratia  Dei  : 
fed  gracia  quæ  bonos  difccrnit  à malis , non  quæ 
commuais  cil  bonis  3c  malis. 
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»•  d’orgueil,  fi  contraire  à la  piété  & 
« il  nuifible  au  falut , que  l’Apôtre 
*»  dit  : Qu  ave^-vous  que  vous  riayic{ 
» pas  reçu  ? Et  de  qui  l’avez  - vous 
>»  reçu  , finon  de  celui  qui  par  ce  don 
t?  qu’il  vous  a fait , yous  a difçerné 
» d’un  autre  , à qui  il  n'a  pas  fait  le 
» même  don?  Or , ajoute-t-il  ^ Jî  vous 
*>  Vave{  reçu, pour  quoi  vous  en  glorifie^ 
» vous  ? A quoi  tend  ce  difcaurs  de 
» l’Apôtre , finon  à montrer  que  qui- 
» conque  fe  glorifie  , ne  doit  fe  glo- 
*»  rifier  que  dans  le  Seigneur  ? Or  rien 
»»  n’eft  plus  contraire  à cette  difpofi- 

tion , que  de  fe  glorifier  de  fes  mé- 
» rites,  comme  fi  on  en  étoit  foi- 
*>  même  l’auteur , &c  qu’ils  ne  fulïènt 
» pas  un  don  de  la  grâce  5 d’une  grâce , 
w dis-je  , qui  difcerne  les  bons  d'avec 
» les  méchans , & non  d’une  grâce  qui 
» foie  commune  aux  bons  & aux  mé- 
» chans.  » 

Après  un  oracle  fi  formel , s’ima- 
gineroit-on  qu’un  Prêtre , qu’un  Re- 
ligieux put  être  allez  hardi  pour  ré- 
pondre en  ces  termes  à la  queftion 
propofée  par  l’Apôtre?  Cejl  l'homme 
lui-même  qui  fe  difcerne.  C’eft  cepen- 
dant ce  que  fait  le  Fr.  Hardouin  de 
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la  maniéré  la  plus  fcandaleufe.  Après 
s’être  demandé  à lui-même  par  les  pro- 
pres paroles  de  faint  Paul  : Qui  ejl-ce 
qui  vous  dif cerne  , qui  S TE  DI  SC  ER- 
NIT  ? « Je  réponds  premièrement , 
» dit-il  (1) , que  j’ai  expliqué  en  fon 
» lieu  le  fens  de  ces  paroles. . . . Se- 
» condement , que  quant  au  confen- 
» tement  que  je  donne  à la  grâce  , 

W c’eft  MA  PROPRE  VOLONTÉ,  COMM1 
» SEULE  CAUSE  DETERMINANTE  DB 
V SON  ACTE  , QUI  ME  DISCERNE  Dft 
m CELUI  QUI  NE:  CONSENT  PAS,..., 

« & qu’à  l’égard  du  dernier  moyen 
» d’acquérir  le  faiut ,,  Dieu  feul  me 
» difeerne.  Et  comment  ?ren  me  don-. 
« nant  libéralement  pour  perfévérec 
« dans,lç  bien  [ à la  fin,  de  ma^vie  ] 
»(une  grâce  qu’il  ne,  me  doit  pas^ 
< ■'  r 

(1  ) Hard.  in  Epifl.  ad  Rom.-  digreJJ'-  de  Tr<*dtfi. 
pag.  4<Sj.  Quæres  quarto  : Qui  s te  difeernit  ? Ref- 
pondeo  primo  : quo  fenfu  diôum  iftud  ab  Apoftolo 
/uerit , expofîtum  à nobiseft  fuo  loco....  Refpondco 
fecundd:  Quantum  ad  confimAtm  gratiædacum.MEA 

ME  VOLUNTAS  A VON  CONSENTANTE  DISCERNIT*, 
VT  SOI  A CAUSA  DETÉR.MINATIVA  SVt  ACTUS...U 
Quantum  verô  ad  ultimum  medium  adipilcendæ  ialu- 
tis , folu*  Deus  difeernit , donando  liberaliter  qued 
mihi  non  debec , fed  fibi  duntaxat , veracitati , pro- 
niQîoni , honirati  fuse  , gratiam  ex  prævifione  futuri 
confensûs  efficace»  âd  perfeverandum  in  bono  quant 
Aon  promerucrim  , ûifi  de  congruo. 

Tome  V.  G 
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» mais  qu’il  doit  uniquement  à fa  vé- 
»»  rite , à fa  promette , ik  à fa  bonté  ; 

» une  grâce  , dis  je  , qu’il  a prévû  que 
*je  rendrai  efficace  par  mon  confen- 
» te  ment  , &que  je  n’ai  méritée  que 
» d’un  mérite  de  congruité.  » N’eft-ce 
pas  là  enfeigner  bien  clairement  que 
jToit  dans  le  commencement  du  fa'lut , 
(bit  dans  fon  progrès  , foit  dans  la 
perfévérance  finale  , le  difeernement 
des  juftes  d’avec  les  pécheurs , de  ceux 
qui  fonc  fauvés  d’avec  ceux  qui  pé- 
jrittènt , ne  vient  pas  de  Dieu,  mais 
de  la  feule  volonté  humaine  , comme 
étant  la  feule  caufc  déterminante  de 
fes  actes ? Car  fi  la  dernière  grâce  avec 
laquelle  le  jufte  perfevére  au  dernier 
moment  de  fa  vie  , ne  hii  eft  donnée 
qu’en  récompenfe  d' un  mérite  de  con- 
gruité provenant  de  fa  volonté  feule  , 
il  eft  vifible  que  ce  n’eft  pas  cette 
grâce  qui  le  difcerne  primitivement 
dans  l’ordre  de  la  perfévérance , puif* 
qu’elle  n’eft  donnée  qti’én  confé- 
quenced’un  diféernemcB^  préalable* 
dont  la  volonté  de  .te  jufte  a été  Af 
feule  oau/e  déterminante  f 
1 L ; Fr.  Hardouin  nous  renvoie  à 
î’*  de  fon  Commentaire  ou  il  , 
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explique  ce  texte  de  l’Apôrre.  Qu’y 
trouverons-nous  ? Voici  la  paraphrafe 
quil  en  fait  (1) , & que  le  Fr.  Berruyet 
n’a  pas  manqué  de  fuivre  (1).  < Qui 
» eft-ce  qui  vous  a donné  un  Maître 
» plus  digne  de  louange  qu’à  un  au- 
» tre  ? Qu’avez  - vous , dis  - je  , que 
, « vous  n’ayiez  pas  reçu  ? » Ainfî  ce 
texte  de  l’Apôtre  , dont  la  Tradition 
a fait  un  perpétuel  ufage  pour  la  dé- 
fenfe  des  vérités  de  la  grâce , fe  borne , 
félon  ces  Auteurs  , à apprendre  aux 
Fidèles  , que  les  avantages  extérieurs , 
tels  que  celui  d’avoir  un  Pafteur , un 
Maître  , un  Dire&eur  plus  habile  on 
plus  vertueux  qu’un  autre,  font  des 
dons  de  Dieu  , dont  ils  ne  doivent  pas 
s’élever.  Combien  faut-il  être  ennemi 
de  cette  gr^ce  qui  difcerne  les  bons 
d’avec  les  méchans  , pour  imaginer’ 
de  pareilles  interprétations  ? 

Si  le  Fr.  Hardoui»  difoit , comme 
Eftius , que  faint  Paul , après  avoir 
recommandé  aux  Fidèles  de  ne  fe  point 
glorifier  dans  Us  hommes  , ni  dans  eux- 

(1)  la  î.  tid  Corinth.  cap.  4.  paraph,  y.  7.  pag. 494.  « 
toi.  1.  Quiseaim  tibi  laude  digniorem  , quàm  aîte- 

, Magifttum  dédit  ! Quid  , inquam  , habes  quoi 
non  accepilli  ? 

(z)  Berr.  j.  paît.  ton»,  z.  pag.  109. 

G ij 
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mêmes , ni  dans  les  autres  , adreflè 
enfuite  la  parole  à quelques-uns  des 
prédicateurs  de  l’Evangile  , qui  s’éle- 
voient  au-delTus  des  autres  a caufe  de 
leur  fcience  , de  leur  éloquence  , de 
leurs  talens  j & que  pour  guérir  cette 
pernicieufe  enflure  , il  les  avertit  que 
ces  talens  mêmes  viennent  de  Dieu  ; 
nous  ne  trouverions  rien  dans  cette  1 
explication  qui  ne  fût  jufte  & confor- 
me à la  penfée  de  l’Apôtre  ; pourvu 
qu’il  eût  foin  d’ajouter  , comme  ce 
fçavant  &c  pieux  Interprète  (1),  que 
ce  que  faint  Paul  applique  aux  travaux 
& aux  fuccès  du  laint  Miniftère  , il 
veut  qu’on  l’étende  généralement  à 
tout  ce  qu’il  y a de  bon  dans  l’hom-r 
me  j & que  c’eft  pour  cela  qu’il,  éta- 
blit tout  de  fuite  ce  principe  qui 
exclut  toute  exception  : Qtiaveç-voiy 
que  vous  nayiei  pas  reçu  ? D’où  Eftius 
conclut  que  c’eft  avec  grande  raifon 
que  les  Saints  Do&eursç>nt  tant  infîfté 
fur  ce  paflage, -pour  prouver  contre 
les  Pçlagiens  , .que  tout,  le  .bien  cmi 
eft  en  nous  & qui  nous  diftingüe  des 
•Saütres  dans  l’ordre  du  faluCj-eft  un 
don  tle  Dieu  y & qu’ainft  on  ne  peut  I 

(i)  Emus  ip  hune  locun». 
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pas  fans  injuftice  s'en  glorifier  en  foi- 
mème , comme  fi  on  ne  l’avoit  pas 
reçu  \ félon  cette  belle  maxime  de 
faint  Cyprien  : Qu’il  ne  faut  nous  glo- 
rifier de  rien,  pareeque  rien  ne  vient 
de  nous  : In  nullo  gloriandurn  , quando 
nojlrum  nihil  Jit  (1). 

III.  Une  autre  vérité,  qui  n’appar- 
tient pas  moins  à la  Foi  , c’eft  que 
'les  bonnes  œuvres,  par  lefquelles  nous 
méritons  la  vie  éternelle  , font  elles- 
mêmes  des  dons  de  Dieu.  « Car  telle 
» efl:  la  bonté  de  Dieu  envers  les  hom- 
« mes,  » dit  le  Pape  faint  Céleftin 
dans  fes  décidons  ou  capitules  contre 
les  Pélagiens  & les  Demipélagiens  ( 1) , 
« qu’il  veut  que  fes  dons  foient  nos 
mérites , & qu’il  nous  donnera  la 
» vie  éternelle  en  récompenfe  du  bien 
~ » que  nous  tenons  de  fa  bonté.  » 

M.  BolTuet  exprime  ainfi  cette  vé- 
rité dans  fon  Expojition  de  la  Foi 

Catholique  fi  univerfellement  & fi  au- 

♦ 

(1)  S.  Cyprian.  Iib.  j.  Teftimon.  ad  Quirinum , 
«P-  4-  . . 

(1)  S.  Coeleftin.  m Ep.  ad  Epifc.  Galliar.  cap.  11'. 
in  st/ppend.  tom.  10.  S.  Auguft.  pag.  134.  Tanra  eft 
enim  erga  omnes  homines  bonitas  Dei , uc  noftra 
veliteiïè  mérita  , quæ  fum  ipfiüs  dona',  8c  prohis 
qus  largitus  eft  , ærema  preemia  fie  dotiaturus. 

G iij 
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par  ces  Au- 
teurs , que 
nos  mérites 
font  des  dons 
de  Dieu. 
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shentiquement  approuvée  (i).  « L *£- 
» glife  fçachant  que  c’eft  l’Efprit  de 
» Dieu  qui  fait  en  nous  par  fa  grâce 
*>  tout  ce  que  nous  faifons  de  bien  , 
» elle  doit  croire  que  les  bonnes  œu- 
» vres  des  Fidèles*  font  très- agréables 
» à Dieu  & de  grande  confidération 
« devant  lui  : & c’eft  juftement  qu’elle 
»»  fe  fert  du  mot  de  mérite  avec  toute 
» l'antiquité  Chrétienne  , principale- 
» ment  pour  lignifier  la  valeur,  le 
» prix  3c  la  dignité  de  ces  œuvres  que 
»»  nous  faifons  par  la  grâce.  Mais 
» comme  toute  leur  fainteté  vient  de 
» Dieu  qui  les  fait  en  nous , la  même 
» Eglife  a reçu  dans  le  Concile  de 
» Trente  , comme  do&rine  de  la  Foi 
» Catholique , cette  parole  de  faint 
»»  Auguftin  , que  Dieu  couronne  fes 
» dons  en  couronnant  les  mérites  de  fes 
* ferviteuts.  •» 

C’eft  ce  que  faint  Paul  enfeigne 
très- clairement , lorfqu’après  avoir 
dk  que  la  mort  ejl  la  folde  & le 
paiement  du  péché , il  ajoute  , par  une 
forte  d’oppofition  ( l ) , que  la  vie 
éternelle  , ejl  une  grâce  de  Dieu  en  Je* 

(i)  Expofic.  art.  6. 

(i)  Rom.  VI.  i). 
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fus-Chrijl  notre  Seigneur  : Gratia 

AUTEM  DEÏ  V1TA  ÆTERNA  IN 

Christo  Jesu  Domino  nostro. 
Que  lignifient  ces  paroles,  demande 
faint  Auguftin  ? Comment  la  vie  éter- 
nelle effc-elle  une  grâce , puifqu’elle 
eft  la  récompenfe  des  bonnes  œuvres? 
« Je  ne  vois  pas , répond  ce  Pere  ( i ) , 
» d’autre  moyen  de  réfoudre  cette 
» queftion  , que  de  reconnoitre  que 
»»  les  bonnes  œuvres , dont  la  vie  éter- 
w nelle  eft  la  récompenfe , font  des 
» dons  de  la  grâce , félon  cetre  parole 
»*  du  -Seigneur  Jefus , fans  moi  vous 
» ne  pouve ç rien  faire. . . . Car  fi  notre 
» bonne  vie  n’eft  autre  choie  qu’une 
»>  grâce  de  Dieu } il  n’y  a pas  de  doute 
» que  la  vie  éternelle , qui  eft  donnée 


(i)  S.  Auguft.  lib.  degrat.  6*  lib.  arb.  cap.  8.  &•  p. 
mm.  j 5.  10.  & ii.  Si  vita  ærerna  bonis  operibus  red- 
dimr  , fîcur  apercHfimà  dicit  fcriprura  , quoniam 
Dçus  reddet  unicuiquc  fecundùm  opéra  cjus  : quomodo 

Sratia  efl  vita  ætcrna  j cùm  gratia  non  operibus  rcd- 

atur , fed  gratis  detur  ? An  forcé  vitain  ætîr- 

nara  non  dixit  Apoltolus  gratiam  î lmmo  vero  (te 
disir , ut  negari  omnino  non  poi£:  ; nec  intellefto- 
tem  acutum  , fed  tancummodo  intentum  defiderer 
auaicorem.  Cùm  enim  dixiiTet  Jlipendium  peccau 
mors  , continué  fubdidit  : Gratia  auiem  Dei  vita 
merna  in  Chrifio  Jcfu  Domino  noftro.  Ida  ergo  quæf- 
tio  nullo  modo  mihi  videtur  pofle  dilTolvi , nili  in- 
telligamus  3c  ipfa  boni  opéra  nortra , quibus  xterna 
rcdcücur  vita  , ad  Dei  graciant  pertinere  , propiet  Ü- 
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» en  conféquence  de  la  bonne  vie, 
ne  fait  auffi  par  une  fuite  néceffaire 
>»  une  grâce  de  Dieu  ; parcequ’elle  eft 
» donnée  gratuitement  elle-même , en 
» ce  fens  que  la  bonne  vie  à qui  elle 
» eft  accordée  , eft  un  pur  don  de  la 
>»  bonté  de  Dieu.  Il  y a néanmoins 
x>  cette  différence  entre  l’une  de  t’au- 
» tre , que  la  bonne  vie  à qui  Dieu 
•>  accorde  la  vie  éternelle , eft  fimple- 
» ment  une  grâce  : au  lieu  que  la  vie 
» éternelle  qui  eft  donnée  à la  bonne 
»»  vie  & à titre  de  récompenfe  , eft 
* une  grâce  pour  une  grâce  en  ce  qu’elle 
»»  eft  la  récompenfe  de  la  juftice  : en- 
« forte  qu’il  eft  toujours  exadfcement 
» vrai , que  Dieu  rendra  à chacun  feLo-n 
» fes  œuvres.  . . . Vous  demanderez 
» peut-être  , continue  faint  Auguftin , 

» s’il  eft  parlé  dans  l’Ecriture  de  grâce 

lud  quod  ait  Domkius  Jcfus  , fine  me  nihil  potejlis 
facere....  Iraque  , lï  bona  vira  noftra  nihil  aliud  eft 
quàm  Dci  gracia , fine  dubio  & vira  zterna  , quz 
bonæ  vicæ  reddiiur , Dei  gratia  eft  ; & ipfa  enim 
gratis  datur , quia  gratis  data  eft  ilia  cui  darur.  Sed 
ilia  cui  datur  tantummodo  gratia  eft  : hæc  auteng^uz 
illi  datur  , quoniam  præmium  ejus  eft , gratia  eltpro 
gratia,  tanquain  merces  pro  juftitiâ  > utverum  fît, 
quoniam  verum  eft  , quoniam  reddet  unicuique  Deus 
fecundùm  opéra  ejus.  Utrùm  autem  legerimus  in 
Scripturis  , gratiam  pro  gratia  , forfitan  quæritis. 

Sed  habetis  Evangelium  fecuudùxu  Joauncm  tantâ  luse  * 
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» pour  grâce.  Ouvrez  l’Evangile  de 
»>  fainr  Jean  , 8c  vou  ; y trouverez  for- 
» mellement  cette  expreffion  dans  l’en- 
*>  droit  où  faint  Jean-Baptifte  déclare 
»>  que  nous  avons  tous  reçu  de  la  pli - 
» nitude  de  Jefus  • Chrijl , ET  GRACE 
» POUR  GRACIE.  C’eft  donc  de  la  pli - 
w nitude  de  Jefus- Chrijl  que  nous  rece - 
» vons  , félon  notre  portée  , de  vivre 
» bien,  fuivant  la  mefure  de  foi  que 

« Dieu  nous  a départie Voilà  la 

» grâce  ; mais  nous  recevrons  de  plus 
» grâce  pour  grâce , lorfqu’en  confé- 
» quence  de  notre  bonne  vie  , Dieu 
»>  nous  donnera  la  vie  éternelle  , dont 
w l’Apôtre  dit  quelle  ejl  une  grâce  de 
n Dieu  en  Jefus-Chrijl  notre  Seigneur  , 
» 8c  cela,  après  avoir  dit  que  la  mort 
»>  ejl  le  paiement  & la  folde  tkt  péché * 
» C’eft  très  - juftement  que  la  mort 


clariflîmum,  ubi  Joannes  Baptifta  de  Domino  Chrifto 
dicit  : Nos  omnes  ex  plenitudine  ejus  aecepimus , & 
gratiam  pro  grariâ.  Ex  ejus  iraque  plenitudine  acce- 
pimus  pro  modulo  noftre  canquam  participas  nof- 
tras , ut  bene  vivamus  , fient  Deus  partitus  ejl  rrten- 
furam  fidei  ; ....  5 c ipfa  eft  gracia  : fed  infuper  acci- 
piemus  Sc  gratiam  pro  gratiâ  , quando  nobis  vira 
æccrna  reddetur  , de  qua  dicic  Apoilolus  , Gratia  au- 
tem  Del  vi:a  <eterna  in  Chriflo  Jefu  Domino  nofiro  ; 
cùm  priùs  dixiflet , flipendium  peccati  mors.  MeritÔ 
enim  flipendium,  quia  milicixDiabolicæ  mors  æterna 
unquam  debitum  rcddicur.  Ubi  cùm  poflet  dicet*  j 
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» éternelle  eft  appellée  la  folde  du  pê- 
» ché , parceque  c’eftce  que  méritent 
»>  ceux  qui  combattent  fous  1 etendart 
» du  Démon.  Saint  Paul  pouvoir  dire 
v enfuite  , & le  dire  avec  vérité  , que 
» la  vie  éternelle  eft  la  folde  de  la 
« juftice  , mais  il  a itÿeux  aimé  dire 
a>  qu’elle  ejl  une  grâce  de  Dieu  , pour 
*•  nous  faire  comprendre  que  ce  n’elfc 
» pas  à caufe  de  nos  mérites,  mais  par 
9»  un  pur  effet  de  fa  miféricorde  que 
» Dieu  nous  conduit  & nous  fait  par- 
avenir  à la  vie  éternelle.  C’eft  pour 
9»  la  même  raifon  que  David , cet 
w homme  de  Dieu , dit  à fon  ame  dans 
93  un  de  fes  Pfeaumes  ( i ) : Le  Sei 
» gneur  vous  couronne  dans  fa  grande: 

99  mifericorde.  Eft-ce  donc  que  la  cou- 
9*  ronnaén’eft  pas  la»récompenfe  des 

& re&c  dîcere  , ftipendiitm  autem  jufthia*  vira  xter- 
na  ; matini  dîcere , Gratia  autem  Del  vita  «terna 
ut  hinc  inrelligeremus,  lion  pro  meritis  noftris  Dcum 
nos  ad  anrernam  vitam  , fed  pro  fuâ  miferatione  per- 
ducere.  De  quo  in  Pfalmo  dicit  homo  ejus  animx  , 
fax  : Qui  coronat  te  in  miferatione  mifericordid. 
Numquîd  non  corona  bonis  opertbus  redaitor  ? Se<£ 

2uia  ipfa  bona opéra  ille  in  bonis  operatur  , de  qno 
iftura  eft  , P eus  eft  emm  qui  operatur  in  vobis  & 
velle  & oyerari  pro  bond  voluntate  ; ideo  dicit  l'fal- 
hius  , Qui  coronat  re  in  miferatione  & mifericordid  T 
quia  ejus  miferatione  bona  operamur  , quibns  cor 
*oua  reddicur. 
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« bonnes  œuvres  ? Elle  l’eft  aflfuré- 
>»  ment  : mais  , parceque  les  bonnes 
» œuvres  font  l'œuvre  de  Dieu  dans 
» les  juftes  , félon  cette  parole  de 
» l’Apôtre , cejl  Dieu  qui  opère  en  vous 
»»  & le  vouloir  & le  faire  félon  fon  bon ~ 

»»  plaijir  ; le  Pfalmifte  dit , il  vous  coii- 
» ronne  dans  fa  grande  miféricorde  , 
*»  parceque  c’eft  par  la  miféricorde  de 
*»  Dieu  que  nous  faifons  les  bonnes 
» œuvres  , dont  la  couronne  eft  la  ré- 
♦>  compenfe.  » 

Cette  explication  fi  belle  & fi  lu* 
mineufe  .n’eft  pas  particulière  à faint 
Auguftin.  EKe  fe  trouve  non-feulement 
dans  les  autres  Peres  Latins , maisaufli 
dans  les  Peres  Grecs , & en  particuliet 
dans  faint  Chry  foftome , qui  a été  fui  vi 
par  la  plupart  de  ceux  qui  ont  écrit 
après  lui.  « Saint  Paul , dit  ce  faint 
» Doébeur  (i)  , après  avoir  marqué 
»>  que  la  mon  efl  la  folde  du  péché  > ne 
w s’eft  pas  fervi  de  la  même  expref* 

<i)  >5.  Chryfojl.  hom.  n.irt  Epift.adRom.  num.  t. 
Cum  fttoendhim  peccati  mortcm  efTe  dixilTer,  [Apof- 
tolus]  de  bonis  agens  non  eumdem  fervavic  ordi- 
nem.  Non  enimdixit  , merces  bonorum  veftrorurn  , 
fed  gracia  Dei  : [ vira  œterna  ] oftendens  illos  non 
per  femetipfos  liberatos  efle  , neque  debicum  acce- 
pi(Te  , neque  mercedem  , velretrihutionem  laborum, 
redhacc  omnia  per  geatiam  faûa  fui  (Te. 
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» lion  lorfqu’il  a parlé  de  la  récom* 

» penfe  des  bonnes  œuvres  *,  mais  , il 
» a dit , la  vie  éternelle  ejl  une  grâce  de 
» Dieu  ; pour  montrer  que  ce  n’eft 
»>  pas  par  eux-mêmes  que  les  hommes 
w font  délivrés,  & que  leur  délivrance 
,«  ne  leur  eft  pas  accordée  comme  une 
»>  dette  ni  comme  une  récompenfe , _ 
»>  ni  en  conféquence  de  leurs  travaux  j 
m mais  que  tout  le  bien  qu’ils  font  eft 
» l’effet  de  la  grâce..  » Telle  a etc  dans 
tous  les  rems  & telle  fera  toujours  la 
do&rine  des  Saints. 

Mais  les  FF.  Hardouin  & Berruyer 
femblent  n’avoir  ehtrepiis  de  com- 
menter le  Nouveau  Teftament,  que 
pour  contredire  fans  celle  le  Texte 
iacré  &c  les  interprétations  des  Peres. 
Selon  leur  paraphrafe.(i).,  ces  paroles 
de  l’Apbtre  , la  vie  éternelle  ejl  une 
grâce  de  Dieu  % ne  lignifient  pas  que 
la  vie  étemelle  foit  une  grâce  , mais 

?ue  f Evangile  de  Dieu  embrajfé  par 
tfprit  de  la  foi  , nous  ajfure  une  vie 
immortelle . Et , comme  pour  contre- 
dire formellement  la  différence  que 

(»)  Berr.  j.part.  tom.  x.pag.  14?.  ' 

Hard.  hîc x in paraph. pag.  449.  col.  t.  EvangeKum 
autcmDei  ex  fide  fufcepcum , vitan*  sternaux  aâeic. 
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fainr  Paul  mec  fur  ce  point  entre  la 
mort  éternelle  qui  n’eft  que  la  j iifte 
punition  du  péché  , & la  vie  éternelle 
qui  eft  tout  à la  fois  la  récompenfe 
de  la  juftice,  & une  grâce  dans  le  fens 
expliqué  par  les  faims  Doéteurs  ; le 
Fr.  Hardouin  ajoute  dans  fa  note  ( 1 ) , 
que  la  vie  éternelle  eft  le  paiement 
des  bonnes  œuvres  de  la  mesme  ma- 
niéré que  la  mort  eft  le  paiement  du 
péphé  : Quemadmodum  vice 
versa.  Peut-on  fe  déclarer  plus  ou- 
vertement ennemi  de  cette  vérité  de 
la  Foi  Catholique,  que  nos  mérites  font 
des  dons  de  Dieu , & que  Dieu  en  cou- 
ronnant les  bonnes  œuvres  de  fes  lervi- 
teurs , couronne  fes  propres  dons  ? 

Mais  d’ailleurs,  enfeigner,  comme 
fait  le  Fr.  Hardouin,  que  la  coopé- 
ration 8c  le  ccnfent  ment  à la  grâce 
ne  viennent  pas  de  la  grâce,  mais  de 
la  feule  volonté  de  l'homme  , A SOLA 
VOLUNTATE  ; n’eft-ce  pas  nier  for* 
mellement  que  nos  mérites  font  des 

(1)  Ibid,  in  àdnot.  pag  4^  0.  cot.  1.  Cat holici  pec.- 
caxum  e.Tc  caufaliter  feu  effèüivè  anim*  moriem 
aiunc , peccato  mercedetn  feu  iiipendium  retribuenta 
Deo  , [ hoc  ell , in  paenam  peccati  ] morcem  &.  dam- 
nationem  æternam  : quemadmodum  eft  vice  versa 
ûipeadium,  feu  mettes  boni  opeiis,  Titaaeteiaa. 
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dons  de  Dieu  , puifque  c’efl:  dans  ce 
confentement  ôc  cette  coopération 
que  confifte  proprement  cour  le  mé- 
rite des  juftes  ? 

Le  Fr.  Berruyer  porte  la  hardie  ffe 
encore  plus  loin.  Il  ne  rougit  pas  de 
décrier  cette  vérité  fainte  décidée  par 
les  Conciles , en  imputant  à fes  Dé- 
fenfeurs  ( i ) , d’enfeigner  que  « Dieu 
» couronne  pour  toujours  , dans  des 
» favoris  fans  vrais  mérites,  des  ver- 
» tus  értangeres  ôc  une  perfévétance 
« de  nécefïité.  » Quels  font  parmi 
nous- les  Théologiens  qui  enfeignent» 
ou  qui  ayent  jamais  enfeigné  un  para- 
doxe fi  infenfé  Ôc  fi  impie  ? S’il  y err 
a de  tels , le  Fr.  Berruyer  devoit  eflen- 
tiellement  à l’Eglife  Ôc  au  Public  de 
les  nommer  , Ôc  de  rapporter,  ou  au 
moins  d’indiquer  exactement  leurs 
textes.  S’il  s’eft  vu  dans  l’impofiibi- 
lité  d’en  citer  un  feul , n’eft  - il  pas 
yifîble  que  fes  déclamations  portent  il 
faux , ôc  que  c’eft  la  doétrine  même 
de  l’Eglife  qu’il  s’efforce  de  rendre 
odieufe , en  la  défigurant  par  ces  traits 
pleins  de  noirceur  & de  calomnie  l 


(i)  Bctt.  i.  paît. t «mil.  pag.  zjtv 
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IV.  Enfin  , c’eft  une  vérité  capitale  Quatriémff 
dans  la  Religion , que  perfonne  ne  fait  tredite  par  le 
le  bien  & ne  parvient  au  bonheur  du  F.r- H-  > <iue 
ciel  que  par  une  volonté  oc  une  cou-  conduite  fpé- 
duire  fpéciale  de  Dieu  À fon  égard.  c,a,le  d®F>ie“ 
Donner  arteinre  a cetre  vente,  c elt  bien  & qu’on, 
nier  en  quelque  forte  la  divine  Pro-  £^Veur  du 
vidence.  ciel. 


On  vous  a enfeigné  dès  votre  en- 
fance,  que  rien  n’arrive  dans  le  monde  cet  Auteur 
fans  l’ordre  , ou  fans  la  permiflion  de  divine  Pra, 
Dieu.  La  lïmple  permiiïion  n’a  lieu  vidence. 
proprement  qu’à  1 égard  du  péché; 
pareequ’il  n’y  a que  le  péché  dont 
Dieu  ne  foit  pas  l’auteur  & la  pre- 
mière caufe.  Le  péché  n’étant  par  lui- 
même  qu’un  défaut  & un  néant  de  * 

bonté  , comme  faine  Auguftin  l’a  dé- 
montrédansfesLivres  contre  les  Ma- 


nichéens , il  eft  impoflible  qu’il  ait 
pour  caufe  celui  qui  eft  le  fouverain: 
etre  , la  fouveraine  bonté  , la  fouve- 
raine  juftice.  C’eft  de  fon  propre  fonds 
que  la  créature  devient  injufte  de  pé- 
cherefte.  Elle  fe  fuffit  à-elle-même  pour 
défaillir  , pour  pécher , pour  corrom- 
pre & pour  perdre  les  dons  qu’elle  a 
reçus  de  la-  bonté  du  Créateur  parce- 
qu’ayant  été  tirée  du  néant  le  néant 
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eft  Ton  propre  fonds  ôc  fon  origine. 
Mais  elle  ne  fe  fuffit  pas  pour  faire 
le  bien  , ni  pour  y perfévérer  : elle  a 
befoin  pour  l’un  6c  pour  l’autre  d’être 
aidée , aflifl&e  & conduite  par  celui 
qui  eft  la  bonté  eflêntielle  6c  toute- 
puiflanre.  Gardons-nous  donc  bien, 
quand  nous  faifons  le  mal , de  nous  en 
prendre  à Dieu , comme  s’il  en  étoir . 
la  caufe  : ce  feroit  un  blafphême  plein 
d’aveuglement  & d’impiété. 

Dieu  permet  le  péché,  c’eft-à-dire , 
qu’il  permet , ou  qu’il  n’empêche  pas 
que  fes  créatures  s’écartent  de  l’ordre 
immuable  prefcrit  par  la  loi  éter- 
nelle. Il  le  permet  pour  des  raifons 
dignes  de  fa  fagefte  , qu’il  ne  s’agit 
pas  ici  d’expliquer,  6c  dont  il  n’eft 
pas  donné  à l’homme  durant  cette  vie 
de  pénétrer  toute  la  profondeur  : & 
en  permettant  qu’il  arrive  , il  fçait  te 
faire  fervir  à l’exécution  de  fes  def- 
feins  ; parcequ’il  n’eft  pas  moins  tou t- 
purftant  pour  tirer  le  bien  du  mal , que 
pour  faire  fortir  le  monde  du  néant, 
6c  la  lumière  des  ténèbres.  Mais  cotn- 
■ me  Dieu  n’eft  pas  &"  ne  peut  pas  être 
la  caufe  du  néant  ni  des  ténèbres  , il 
ne  l’eft  pas  non  plus  6c  ne  peut  pas 


« 
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letre  du  néant ‘ténébreux  du*péché. 
Ceffc  pourquoi , quand  on  parle  de 
la  divine  Providence  par  rapport  au 
péché,  on  ne  dit  pas  que  le  péché 
arrive  par  fon  ordre , mais  on  dit 
qu’il  n’arrive  pas  fafts  fa  pérmiflion. 

A cette  exception  près , il  n’arrive 
rien  dans  le  monde  , que  par  l’ordre 
de  Dieu.  Sa  Providence  infinie  s’étend 
à tout  : elle  préfide  à rout  : elle  gou- 
verne tout  : elle  effc  la  première  caufe 
de  tout.  La  Sdgejfe , dit  l’Ecriture  ( i ) , 
atteint  avec  force  d'une  extrémité  juf- 
quà  Vautre  , & elle  difpofe  tout  avec 
douceur.  Les  plus  petits  événemens  , 
comme  les  plus  grands , font  en  fa 
difpofition.  Il  ne  tombe  pas  un  pajfe- 
reau  à terre  , dit  Jefus-Chrift , fans  la 
Volonté  du  Pere  célefe  (:). 

Mais  Ci  la  Foi  nous  apprend  que  les 
moindres  effetsfont  conduits,  réglés, 
& déterminés  par  la  divine  Provi- 
dence j combien  plus  particulière- 
ment nous  oblige-t-elle  de  lui  attri- 
buer la  foi  des  Fidèles  , les  bonnes 

(i)  Sap.  VIII . i.  Attingit  ergo  [Sapientia]  à 
fine  ufque  ad  finem  fonicer , & difponit  oniaia  fua- 
viter. 

, (i)  Maub.  X.  i?. 
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œuvres  des  juftes , la  perfévérance  & 
le  falut  éternel  des  Elus  j puifque  c’eft 
4 cette  fin  que  tout  le  gouvernement 
de  l’univers  fe  rapporte , 8c  que  le 
monde  entier  ne  fubfifte  qu’en  faveur 
8c  pour  îe  bien*des  Elus. 

On  ne  peut  donc  guéres  rien  ima- 
giner de  plus  injurieux  à Dieu  8c  de 
plus  contraire  aux  premiers  élemens 
de  la  Religion , que  le  fyftême  du 
Fr.  Hardouin  que  nous  avons  expofé 
d’après  lui.  Dans  cet  étonnant  fyftê- 
me , le  falut  des  hommes , c?eft-4* 
dire , ce  qu’il  y a au  monde  de  plus 
important,  eft  abandonné  à la  feule 
détermination  du  libre  arbitre  de  la 
créature,  fans  que  Dieu  ait  aucune 
part  à la  décifion.  Tout  y dépend  eft 
dernier  reftort  du  bon  ufage  que 
l’homme  fait  des  grâces  communes 
que  cet  Auteur  appelle  les  premières 
grâces , ou  les  grâces  du  premier  genre  ; 

8c  ce  bon  ufage  ne  vient  point  dè 
Dieu,  ni  de  fa  grâce  , mais  de  la  feule 
volonté  humaine , A SOLA  VOLülf - 
TATE.  Non -feulement  ces  premières 
grâces  font  données  à tous  les  hommes  * 
fans  difcernement  8c  fans  choix  ; mais 
Dieu  les  donne  comme  à l’aveugle. 
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Il  prévoie  à la  vérité  ce  qui  en  arri- 
vera , pareequ’il  fçait  tour  : mais  cette 
prescience  effc  en  lui  à cet  égard  com- 
me fi  elle  n’y  étoit  pas  , perinde  ac 
fi  nulla  effet  : elle  ne  le  dirige  pas 
dans  la  diftribution  qu’il  fait  cîe  ces 
fortes  de  grâces , pareequ’en  les  don- 
nant il  fait  abftra&ion  de  fa  prefeien- 
ce , & qu’il  eft  cenfé  en  ignorer  l’effet 
avant  qu’il  arrive  : Non  dantur  ex 
pmvifione  : neutra  [ puzvifione  ] utitur 
ad  difpertiendam  graùam  : concipitur 
quaji  nefeire  effectum  ante  eventum . La 
volonté  humaine  eft  la  feule  caufe 
d’où  dépend  l’exiftence  de  cet  effet , 
fans  que  Dieu  s’en  mêle  , mea  me  vo - 
luntas  ....  difeernit , ut  fola  caufa 
determinatïva  fui  actus. 

Que  lignifient  toutes  ces  expreflions 
variées  en  tant  de  maniérés , Sinon  que 
l’effet  de  ces  premières  grâces  eft  tout 
à fait  étranger  à l’ordre  de  la  Provi- 
dence j que  ce  n’eft  pas  Dieu  qui  en 
décide  ou  qui  en  difpofe  ; qu’il  ne 
le  prévoit  même  que  comme  ne  le 
prévoyant  pas  j en  un  mot , que  cet 
effet  arrive  , pour  ainfi  parler , for- 
tuitement & par  hazard  par  rapport 
à Dieu  j puifque  ce  n’eft  ni  par  foa 
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opération , niparcequ’il  l’aainfi  voulu, 
ni  en  conféquence  d’un  choix  qu’il  ait 
fait  de  certaines  circonftances , ni  par 
une  conduite  fpéciale  de  fa  Provi- 
dence, que  cet  effet  exifte , mais  pat 
le  fait  de  l’homme  feul , fait  cpie  Dieu 
eft  même  cenfé  avoir  ignore,  avant 
que  l’homme  l’eût  produit  ? 

L’autre  forte  de  grâces , que  le 
Fr.  Hardouin  appelle  efficaces  ou  con- 
grues , retombe  auffi  dans  le  meme 
inconvénient.  Ces  grâces  à la  vérité 
font  infailliblement  fuivies  de  l’effet 
pour  lequel  elles  font  données , par- 
ceque  Dieu  ne  les  donne  qu’en  con- 
féquence de  la  prévifion  du  confente- 
menc  futur  de  la  volonté , ex  praevi - 
Jione  futuri  confensûs  ; mais  il  ne  dé- 
pend pas  de  Dieu  de  les  donner  à qui 
il  veut  : fa  fageffe  lui  preferir  de  les 
donner  à tous  ceux  qui  les  ont  méri- 
tées par  le  bon  ufage  des  premières 
grâces  répandues  au  hazard , & de  ne 
les  donner  à aucun  autre  : Abs  quo 
[ merito  ] nulla  datur  graeia  efficax.  Ce 
n’eft  donc  pas  Dieu  qui  décide  en  pre- 
mier de  l’application  qu’il  fait  de  ces 
prétendues  grâces  efficaces  } c’eft 
l’homme  feul  qui  en  décide  , & qui 
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détermine  Dieu  ou  à les  lui  donner  ou 
à ne  les  lui  pas  donner.  Si  l’homme  , 
par  un  confentement  qui  vient  de  lui 
feul , a rendu  efficaces  les  premières 
grâces  , il  mérite  les  fécondés  d’un 
mérite  de  congruité  : dès  - lors  elles 
lui  font  dues  i Dieu  ne  peut  pas  les 
lui  refufer  fans  fe  démentir  lui-mcme. 
Au  contraire,  h l’homme  n’a  pas  fait 
valoir  les  premières  grâces  , jamais  il 
n’aura  les  fécondés , parceque  Dieu 
s’eft  fait  une  régie  de  ne  les  donner 
qu’au  mérite.  Ainfi , en  derniere  ana- 
lyfe , c’eft  toujours  le  feul  libre  arbi- 
tre de  l’homme  qui  difpofe  de  tout 
en  premier  ^ & , fans  que  Dieu  puilTè 
difpofer  de  lui  , il  fait  en  quelque 
forte  la  loi  à Dieu  meme.  Quel  ren- 
verfement  des  premiers  principes  du 
Chriftianifme  ! 
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C’eft  un 
dogme  fon- 
da mental  de 
la  foi  , que 
Dieu  eft  tout- 
■pui  liant  fur 
les  volontés 
créées. 


ARTICLE  V. 

Blafphêmes  des  FF.  Hardouin  & Ber- 
rayer  contre  la  Toute  - puijfance  de 
Dieu  , & contre  le  fouverain  em- 
pire qu'il  a fur  les  volontés  des  hom- 
mes pour  les  tourner  où  il  veut  & 
quand  il  veut  , fans  blejfer  leur  li- 
berté. 

QUe  Dieu  n’ait  pas  moins  de  pou* 
voir  fur  les  volontés  de^  créât»* 
res  intelligences , que  fur  les  autres 
êtres  fortis  de  fes  mains  ; qu’il  foii 
maître  d’en  difpofer  & de  les  cq*ir-> 
ner  où  il  veut , comme  il  veut , & 
quand  il  veut  * c’eft  une  vérité  de  foi 
clairement  établie  par  lesLivres  faints, 
profefTée  de  tout  tems  dans  l’Egiife 
par  fon  enfeignement  aufti-bien  que 
par  la  forme  de  fes  prières , fondée 
lur  l’idée  même  de  la  toute-  puilîance , 
& fur  la  dépendance  elTentielle  de  la 
créature  à l égard^du Créateur.  M.Bof- 
fuet  ne  craint  pas  ^d’aftiirer  (1)  que 

(i  ) Défenfe  delà  Tradit-  & des  SS.  Petes , Hy.  u 
chap.  m-  pag-  î?7* 
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défi  un  dogme  confiant  & an  article  de 
foi.  Cette  doctrine , ajoute-t-il  (i),  efi 
fi  confiante  dans  l'Eglife,  que  lesSemi- 
pélagiens  y tout  attachés  qu'ils  étoient 
À relever  le  libre  arbitre  au  préjudice  de 
la  grâce  , ne  Vont  pas  niée.  Saint  Au- 
guftin  dit  qu’on  ne  peut  la  contredire 
que  par  iio  excès  d’impiété  & de  fo- 
lie : Quis  tant  impiï  defipiat  (2)  ? Pe- 
lage lui- même  n’a  pu  s’empêcher  de 
reconnoître  que  Dieu  tourne  notre  cœur 
wilveuty  UT  COR  NOSTRUM  QUO 
VOLVE  RIT  , IP$E  DECLINEE.  Sur 
quoi  Paint  Auguft in  remarque  (5)  que 
c’étoit  là  fans  doute  admettre  un  fe- 
cours  de  la  grâce  bien  fort  & bien 
puiflant  , Magnum  profeelb  Drvincz 
gratice  adjutorium  ; mais  que  Pélage 
s’égarait  en  ce  qu’il  prétendoit  que 
l’homme  méritait  ce  fecours , qu’il 
faifoit  les  premiers  pas  vers  le  bien, 

<i)  Ifeid.chap.if. 

fr)  S.  a Bgutt.  in  Enchirid.  cap.  9$. 

i))  Lit),  de  Grat.  Çhrifii , cap.  zj.  nnm.  14.  Sequi- 
tur  [ Pelagius  J & dicit  : Quk  [ arbitrii  libertate] 
qui  fane  utitttr,  ponit  cor  fttum  in.  manu  Dci , ut 
îiiud  quo  voluerit , ipfe  déclinée.  Magnum  profeftè 
Adjutorium  Divinæ  gratiar , ur  cor  noltrum  quô  vo- 
luciit  Dcas , ipfe  décliner.  Sed  hoc  tam  magnum  ad- 
jutorium , ficut  ifte  defîpit  , runc  meremur , cùm 
fine  alto  adjucorio  nonrilî  de  arbitiii  libertate  ad 
Dominum  currimus , ab  eo  nos  regi  cupimus , Hcc. 
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8c  quil  mettoit  lui-même  Ton  cœur 
dans  la  main  de  Dieu. 

Nous  croirions  faire  injure  à votre 
piété , N.  C.  F. , fi  nous  nous  arrê- 
tions plus  long-tems  à prouver  une 
vérité  dont  vous  êtes  intimement  con- 
vaincus, que  la  Religion  a gravée  pro- 
fondément dans  vos  cœurs , 8c  que  le 
premier  article  du  Symbole  vous  rap- 
pelle fans  cefiè.  Car  avec  quelle  fin- 
cerité  pourrions -nous  çontefier  que 
Dieu  eft  tout  - pui fiant , fi  nous  ne 
croyions  pas  qu’il  a un  pouvoir  fou- 
verain  fur  nos  volontés  , 8c  qu’il  peut 
nous  faire  vouloir  ce  qu’il  veut , fans 
donner  la  moindre  attende*  à notre 
liberté  ? Nous  vous  exhorterons  donc 
fimplement  à lire  ce  que  feu  M.  de 
Raftignac  Archevêque  de  Tours,  a 
écrit  à ce  fujet  ( i ) dans  l’excellent  Man- 
dement qu’il  publia  en  1750  contre 
un  Libelle  fcandaleux , dont  l’Auteur 
anonyme,  entre  plufiéurs  autres  Er- 
reurs , avoir  ofé  avancer  que  P exercice 
de  La  toute-puiffance  de  Dieu  pour  con - 

(1)  Mandement  de  M.  [ De  Chapt  de  Raftignac  ] 
Archevêque  de  Tours  portant  condamnation  d’un 
libelle  intitulé , Lettre  de  M.  ***  à un  de  fes  amis  , 
&c.  à Paris  chez  Lottin  17  jo.  [ Voyez  les  art.  *4.  if. 
i(.  17.18,  5c  1?.  3 

ferver 
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fsrver  en  nom  la  jujlvce  , ejl  incompa - 
tible  avec  Puf  âge  de  notre  liberté  & le 
mérité  de  nos  bonnes  oeuvres. 

Nous  ferions-nous  attendu  , apres 
que  cet  iliuftre  Prélat  a confondu  ce 
blafphême  avec  autant  de  dignité  que 
de  force.,  d’avoir  encore  aie  combat- 
tre aujourd’hui  dans  les  Ecrits  que 
nous  examinons. 

_ t 

Le  Fr.  Bciruyer  ne  trouve  pas  d’au-  Blafphême 
tre  moyen  de  juftifier  la  conduite  de  du  Fr-, B- ^ 
Pieu  dans  la  pernufijon  du  péché  , nie  4°'"  Dieu 
que  de foutenir  qui)  ne  peut  pas  vé--?,"^  vér‘ta- 
ritablemenr  l’empêcher  y pareequ’il  ne  pêcherie»^! 
pourroit  le  faire  qu’en  contraignant  ,chés  dcs 
ou  neceiiitant  les  volontés  des  créatu- 
res libres  , ce  qui  répugne  à fa  fagefle 
& à fes  autres  attributs.  « On  fuppofe , 

9; dit-il  (0 , que  Dieu  étant  tout  puif- 
»fant,&  infiniment  éclairé  , il  peut 

" TOUJOURS  ET  DANS.  TOUS  LES  CAS  , 

» prévenir  &. empêcher,  les  fautes  des 
» créatures  libr  es  Sc  raifonnàbles , 

» qu’il  ne  peut  ne  pas  prévoir.  On 
« croit  cette  fuppofition  claire  & in» 

.1  " .1  ...  1 

‘ • i • ‘ • M Vif  > . ,-«•  , • , ; , 

5 

(«)  Berr.  première  part.  tom.  r.  !iv.  r.  pag.  u\ 

& 1$.  première  édition  in-40;  [ L’Auteur  a été  con- 
traint de  Tupprimer  cet  endroit  û fcandaleux  dans  la 
nouvelle  édition.  ] ■■ 

Tome  V.  H 1 ■>  • 
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» Côntefi&blè.  Mais  l’eft  - elle  en 
»*  effet  ? . Dieu  eft  roue- puiiîant ; 

» on  en  convient  : mais  il  faut  con* 

» venir  âtifïî  que  la  toute- puiflafïcé  de 
» Dieu  n’agit  point,  & qu’elle  ne  pettt 
»»  même  agir  qu’AVEC  sub6rdina>- 
» tion  (*;  à fa  fagelîe  , à fa  fa  in  te  té  j; 

»»  à fa  juftice,  aux  intérêts  de  fa  gfeire, 

» &,  à tous  fes  divins  attributs...»# 

» Est  - il  d’ailleurs  èVIûent  que, 
’m  dans  la  conciliation  nécefiaire  des 
*»  unes  & dés  aütrés  y Dieu  àiÿ  t* 
«PRÉVENIR,  OÜ  BMP^icHER  i pas? 
«exemple,  la  chut'e Vàdam.. vS 
« Nous  NOtilS1  îU'XontpKir  çù  IL  LÏ 
» pouvoif  ,‘  & nous  conctuors  qu’il 
» le  devoir.  Ntfiis  voyons  qu’il  ne^fà 
k»  pas  fait.  Cortcluons  au  contraire 
« qu’il  ne  le  devoir  pas  fagement;  de 
« que  pat  confequent  ilrre  Ie^poitVott 
« pis  véritablement.  V Quelfe  façon 

de  raifônner  !‘ comme  fi  Died  nepvû» 

' • - - »-  r t; 

(*)  Ce  tangage  , pour  ne  rfen  dire  de  p!u»,  eft 
Ttiâ- impropre.  U répugne  que  ta  I «ute-puiflance  d* 
Dieu  falTc  rien  de  contraire  à fa  fage.le  & 1 fe*  at-  ; 
tributs  ; mais  ce  u’e/i  pas  à dire  que  la  Toute  puif- 
Jbncadu  Pieu.  Toit  fiibor douait  X fes  autrej  attributs, 
in  attributs  Divin»  ne' font  posoc  fibbrkphn'ù1^ 
•ns  aux  aunes  , pareeqoe  chaque  attribut  dit  Dieu 
même  , l:  que  l*un  n’eft  diftingué  d’im-  autrèque  r$r 
lapeafée.  , *‘*1*  i 


contre  Us  erreurs  des  FF.  H.  & B.  îjt 

fait  faire  que  ce  qu’il  fait , & qu’on 
pur  conclure  de  ce  qu’il  ne  fait  pas 
une  chofe  , qu’il  ne  peut  pas  vérita« 
blemenc  la  faire  ! * < 

“ Ce  que  nous  difons  de  la  chute 
„ du  Pere , ,,  pourfuic  le  Fr.  Ber-* 
rayer  (i)  , “ appliquons-le  ....  aux 
„ prévarications  des  enfans. . . . Nous 
„ fommes  formalifés  de  ce  que,  pou- 
„ vaut  prévenir  nos  chutes,  il  ne  les 
„ prévient  pas.  Nous  fuppofons  qu’il 
„ le  peut , & il  le  peut  fans  doute 
„ abfolument  J mais  le  doit  il  fage- 
„ ment  ? Le  doit-il  pour  fa  gloire  ? 
,,  Le  doit-il  pour  le  bon  gouverne- 
„ ment  des  créatures  libres  et 
„ raisonnables  ? ....  Et  s’il  ne  le 
„ doit  pas  dans  cet  aflemblage  de 
„ circonftances , n’eft  - il  pas  vrai  de 
„ dire  qu’il  ne  le  peut  pas  ? ....  Il 
„ ne  m’eft  pas  évident  que  Dieu  ait 
„ pu  , félon  les  régies  de  fa  fagefle  * 
,,  me  fecourir  d’une  autre  maniéré  , 
„ qui  eût  cependant  prévenu  ma  pré- 
„ varication. . . . Pourquoi  prévoyant 
„ que  je  n’obcirai  pas  , Scjpouvant, 
„ selok  moi  , fe  faire  obâr , Dieu 


1 w 


,,  infailliblement  liés  avec  le  fuccès  : 
,,  voilà  les  ténèbres  , le  myftère  & 

„ l’obfcurité Je  luis  forcé  de  con- 

„ dure , que  ce  qui  me  paroît  pofli- 
„ ble,  à le  prendre  abfolument.,  peut 
„ ke  L tSiKE  plus,  à le  confidérer 
„ ious  la  direction  d’une  fagefTe  , 
,,  dont  les  voies  me  font  incon- 

J J 

„ nues.  „ „ 


àccTujèt1/11  d’ignorance,  d’impiété  8c  de  faux  rai- 
fonnemens.  Ce  prétendu  Théologien 
confond  groflierement , par  une  mi- 
férable  équivoque,  ce  que  Dieu  peut 
& ce  qu’il  doit.  Dieu  peut  tout , & 
il  le  peut  trcs  véritablement  , parce- 
quileft  véritablement  tout-puillant, 

• ^ - & qu’il  ne  feroit  pas  véritablement 

tout  puilîanr  , s’il  y avoit  quelque 
effet  qu’il  ne  put  pas  véritablement 
produire  : Non  eut  impoffibile  apud 
.Diitui  Qmnc  verbum  ( i ).  Mais  tout  ce 
que  Dieu  peut  véritablement , il  ne  le 
doit  pas  , pareequ’il  eft  fouveraine- 
ment  libre  8c  qu’il  fait  ce  qu’il  veut. 
Il  pouvait  y s’il  l’eût  voulu  , tirer  par 
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fa  grâce  tous  les  enfans  d’Adam  de  la 
malfe  de  perdition  , où  le  péché  ori- 
ginel les  a tous  plongés  ; mais  il  ne 
doit  à des  coupables  que  les  châtimens 
qu’ils  méritent  ; & quand  même  il  ne 
feroit  miféricorde  à aucun,  comme  il 
ne  l’a  faite  à aucun  des  Anges  rebelles , 
il  ne  blelïèroit  aucun  de  les  attributs. 
Il  fait  y dit  faint  Paul  (1) , miféricorde 
à qui  il  veut  y en  le  failant  pafler  du 
péché  à la  jutlice } & il  endurcit  qui 
il  veut  y non  en  le  rendant  méchant, 
mais  en  ne  lui  ôtant  pas  la  dureté  de 
fon^œur  ; félon  ce  que  Dieu  lui- 
même  a dit  à Moyfe  , j'aurai  pitié  de 
qui  je  voudrai  avoir  pitié  , & j'exerce- 
rai ma  miféricorde  envers  qui  je  vou- 
drai l'exercer. 

Qui  peut  douter  qu’il  n’y  ait  dans 
la  conduite  de  Dieu  des  profondeurs 
impénétrables  à notre  foible  raifon  , 
& bien  plus  encore  à l’orgueil  hu- 
main ? Il  y en  a en  particulier  dans  la 
permiflion  du  péché , & fur-tout  du 
péché  des  Anges  qui  font  tombés  , & 
ae  celui  du  premier  homme  , par  le- 
quel toute  fa  poftérité  a été  envelop- 
pa Rom.  IX.  18.  Sc  if. 

H iij 
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péeavec  lui  dans  une  même  condam- 
nation. Mais  ces  profondeurs  que  tout 
vrai  Chrécien  adore  avec  un  faint 
tremblemenc , fans  entreprendre  d’en 
fonder  le  fond  , ne  doivent  pas  ébran- 
ler dans  nos  efptits  ou  dans  nos  cœ  .rs 
la  certitude  de  cet  article  fondamental 
de  notre  foi , que  rien  nejl  impojjible 
à Dieu.  Il  eft  donc  inconteftable  que 
Dieu  pouvoit , fans  préjudicier  à au- 
cun de  fes  attributs , & fans  donner 
la  moindre  atteinte  au  libre  arbitre 
d’Adam , empêcher  qu’il  ne  péchât  II 
n’eft  pas  moins  certain  que  Dieiy>eut 
de  même  , fans  bleller  en  aucune  ma- 
niéré la  liberté  des  en  fa  ns  d’Adam, 
empêcher  , s’il  le  vouloir , cette  rmti- 
tirude  de  crimes  qui  fe  com  ettent 
tous  les  jours , & convertir  tous  les 
pécheurs.  Conclure  de  ce  qu’il  ne  le 
fait  pas  j qu’il  ne  le  peut  pas  vérita- 
blement y c’eft  un  égarement  prodi- 
gieux. Adorons  plutôt  avec  l’Apôtre 
la  profondeur  du  double  jugement 
que  Dieu  exerce  , de  miféricorde  fur 
les  Elus  & de  juftiçe  fur  les  réprouvés; 

conférons  humblement  que  fi  , 
pouvant  empêcher  qu’une  fi  grande 
multitude  d’hommes  ne  périfie  » il  ne 
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l’empêche  pas;,  c’eft  par  une  conduite 
^uflijufte  que  redoutable,  8c  dont  il 
ne  nous  appartient  pas  de  lui  deman- 
der compte.  . . : 

; En  vain  le  Fr.  Berruyer  s’efForce-t-il 
de  pallier  l’impiété  de  fa  doébrine  , 
en  difant  que  Dieu  peut  abfolument 
empêcher  ou  prévenir  le  péché.  Il 
o’eft  pas  vrai  qu’il  le  puirte  abfolu- 
ment , s’il  ne  le  peut  pas  véritablement. 
Ce  que  Dieu  ne  pourroit  faire  qu’en 
violant  les  régies  immuables  de  fa 
fagelfe  , de  fa  lainteté , de  fa  juftice  ; 
il  ne  le  peut  ni  véritablement  ni  abfo- 
lument ; parceque  fa  toute-puilTance 
eft  la  fageflè  même , la  fainteté  même, 
la  juftice  même  , 8c  qu’il  eft  d’une 
jmpoflibilité  abfolue  que  Dieu  fe  re- 
ponce lui-même  : Negare  feipfum  non 
potejl  (1).  Audi  le  Fr.  Berruyer,  maC 
gré  ce  prétendu  pouvoir  abfolu , en 
revient -il  toujours  à ce  blafphême, 
que  Dieu  ne  peut  pas  véritablement  pré- 
venir ou  empêcher  le  péché. 

En  quel  fens  donc  avoue-t-il  que 
Dieu  le  peut  abfolument  ? Ce  qu’il  veut 
dire , c’eft  que  Dieu  auroit , s’il  le 

fi)  t.  Tim.  II.  t*. 

' T T * 
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youloit , un  moyen  d’empêcher  les 
hommes  de  pécher , qui  feroit  de 
contraindre  ou  de  néceffiter  leurs  vo- 
lontés , 8c  de  leur  ôter  I’a&uël  ufage 
de  leur  libre  arbitre.  Mais  comme  fa 
fagefje  8c  le  bon  gouvernement  de  CuïLi- 
vers  ne  lui  permerrent  pas  de  faire  agir 
des  créatures  libres  & raifonnables  d’une 
maniéré  contraire  à leur  nature  , & 
que  d’ailleurs  une  obéifïance  forcée 
8c  non  libre  ne  feroit  ni  méritoire 
dans  les  créatures  ni  glorieufe  à Dieu , 
qu’elle  ne  feroit  pas  même  une  obéif» 
fance  réelle  8c  véritable  } c’eft  pour 
cela  quil  conclut  que  Dieu  ne  peut 
pas  véritablement  empêcher  les  mé- 
chans  de  faire  le  mal  8c  de  fe  perdre. 
C’eft  ce  qu’il  exprime  encore  dans  un 
autre  endroit  par  ces  paroles  ( î ■ : «-  On 
» voudroit  que  Dieu  fît  des  prodiges 

r 

(i)  Berr.  première  part.  rom.  i.-fiv.  t.pag.  (8.  Sc 
59.  première  édition  in-40.  [ Ces  paroles  ont  parut  S 
fcandaleufes , & feu  M.  Colbert  Evêque  de  Mont- 
pellier les  a confondues  fi  puiflammenr  , que  l’Au- 
teur n’a  pu  fe  difpenfer  de  les  corriger  &:  de  les 
adoucir  dans  la  nouvelle  édition.  Elle  porte  , rom.  1. 
pag.  ji.  édit,  i/i-n.]  « On  voudroit  que  Dieu  fît  des 
» miracles  de  toute-puilTance.  Il  le  peut.  Sa  miféti- 
3»  corde  l’en  follicire  : il  le  fait  même  quelquefois  j 
3»  mais  dans  les  régies  ordinaires,  fa  juftice  rigou- 
33  reufe  éclate  fur  des  hommes  libres  & puillainmcuc 
u fccourus  qui  chuififfenc  de  périr.  » 


Digitized  by  Google 


tontn  Us  erreurs  des  PF.  II.  & B.  177 

« de  route-puilFance  pour  fauverMAL- 
*»  gré  eux  des  aveugles  volontaires. 
»>  Mais  il  doit  confulter  fa  fageiïe  , 8c 

J>  ELLE  NE  LUI  FOURNIT  POINT  DE 
JJ  RESSOURCE  POUR  DES  HOMMES  LI* 

» bres  & puiflàmment  fecourus  qui 
« choifilïent  de  périr.  « 

L’horrible  proportion  ! Avez-vous 
pu , N.  C.  F. , la  lire  ou  l’entendre 
lans  frémir  ? Lafageffe  de  Dieu  ne  lui 
fournit  point  de  refjource  pour  des  hom- 
mes libres  qui  choijljfent  dè  périr.  Elle 
n’eft  donc  pas  infinie  cette  Sageflè 
Divine  , puifque  les  relîburces  lui 
manquent  ! Elle  eft  donc  bornée  cette 
Pui (Tance  , puifqu’elle  n’a  pas  de 
moyens  pour  empêcher  de  périr  ! Si 
c’eft  là  le  Dieu  du  Fr.  Berruyer , ce 
n’eft  certainement  pas  le  Dieu  des 
Prophètes , des  Apôtres,  8c  de  l’Eglife 
Chrétienne.  Le  Dieu  que  nous  ado- 
rons eft  infiniment  infini , 8c  fes  per-» 
ferions  n’ont  point  de  bornes , MAG~ 
N1TU DINIS  EJUS  NON  EST  FI- 
NIS (1).  Sa  pui  (fane  e ejl  infinie  , & 
fit  fageffc  inépuifable  : MagnüS 

DoMINUS  y ET  MAGNA  FIRTUS 
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EJUS  y ET  SAPIENTIÆ  EJUS  NOS 
EST  NUMERUS  (i).  Il  parle  & tout 
ejl  fait  : il  commande  & tout  ejl  créé[x ). 
C’eft  le  Dieu  qui  tient  toutes  chofes 
dans  fa  main  y & à qui  toute  l’Eglife 
dit  avec  le  pieux  Mardochée  ( $ ) : 
Seigneur , Seigneur Roi  tout-puijfant  > 
foutes  chofes  font  foumifes  à votre  em- 
pire 9 & il  ri1 * 3  ejl  perfonne  qui  puijfe  ré- 
fifier  à votre  volonté , fi  vous  ave{  ré- 
folu  de  fauver  Ifrael.  Vous  ave^  fait 
te  ciel  & la  terre  & toutes  les  créatures 
qui  font  fous  le  ciel.  Vous  êtes  le  fou- 
ver ain  Seigneur  de  toutes  chofes  , & il 
ne  fl  perfonne  qui  réfifit  à votre  Ma- 
je  fié. 

Suppofé  que  la  fageffe  de  Dieu  ne 
hù  foumiffe  point  de  rejj  'ource  pour  des 
hommes  libres  qui  choififfent  de  périr  y 
le  libre  arbitre  eft  donc  une  puiffance 
fivale  & indépendante  de  l’Etre  fu- 
prême  qui  lui  a donné  l’exiftence  & 
par  qui  il  fublifte  ? Dieu  aura  tout 

(1)  P faim  CXLVI.  j> 

Çi)  Pfalm.  CXLVI  II.  y. 

(3)  Efihcr  XIII.  9. 10.  & tt.  Dorrtîne  , Domfne> 
Rex  omnipotens , La  dicioue  enim  tuâ  cuntta  func 
polîta,  & non  eft  qui  polfitruæ  refîftere  voluntaci 
fi  decreveris  falvare  Ifraël'.  Tufccifti  coelum  ôc  ter- 
sam  , fie  quidquid  cceft  ambiru  continetur.  Domi 
suis  omnium  es fie  non  eft  qui  rcûftat  MaieÜaùtu» 
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pouvoir  fur  les  êtres  corporels  & ina- 
nimés y mais  il  ne  pourra  rien  fur  le 
libre  arbitre.  Sa  pui (Tance  échouera 
vis-à-vis  d’une  volonté  créée , de  ne 
s’étendra  pas  fur  cette  portion  de  fes 
créatures.  Dieu  fera  donc  contraire  à 
lui-même , dit  à ce  fujet  M.  Bofliier  ( 1 ). 

Il  aura  mis  dans  l'homme  quand  il  Ca 
fait  libre  , un  objlacle  éternel  à l’exer- 
cice de  fa  toiite-puiflance  \ & un  obfia- 
cle Ji  grand , qu'il  n aura  aucun  moyen 
de  le  vaincre , qu'en  détruifant  fes  pre- 
miers co nf cils  , & en  retirant  fes  pre- 
miers dons. 

Ce  blafphême  revient  fous  diffé-  le  même 
rentes  formes  en  beaucoup  d’autres  pléfemé^foii* 
endroits  de  YHifloire  du  Peuple  de  diverfes  for- 
Dieu.  Tantôt , en  parlant  du  déluge  , 
l’Auteur  dit  (1)  que  « le  mal  s’aug  - teur. 

» menta  toujours  , qu’il  devint  enfin 

» SANS  REMEDE,  ET  QU’iL  FALLOIT 

w bien  qu’il  le  fust  , puifque  la 
» patience  infinie  de  Dieu  en  fut  fa- 


(j)  Traité  du  libre  arbitre  ,chap.  3. 
it)  Berr.  i.patt.  rom.  1.  liv.  j.  pag.  <fo.  édition 
in-40.  [ Il  a fallu  encore  corriger  ce  texte  fcançlaleux 
dans  la  nouvelle  édition.  L’Auteur  y dit  fimplementi 
pag.  édit,  in- il.  X“Le  mal  augmenta  toujours, 
■n  Sc  il  falloir  bien  qu’il  fût  à fou  comble  , puifque  là 
» patience  de  Dieu  en  fut  fatiguée.  » 

H yj 
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» tîguèe  & enfin  contrainte  de  livrer 
» les  coupables  aux  rigueurs  de  fa  juf- 
»»  rice.  » N’eft-  ce  pas  aire  que  la  puif- 
fance  de  Dieu  manquant  de  remède 
pour  arrêter  le  progrès  de  l’iniquité 
par  la  converfion  des  pécheurs  , fe  vit 
contrainte  de  les  faire  périr  par  le 
déluge  ? 

Tantôt  il  ne  rougir  pas  de  dire  (i) 
que  le  mal  aüoit  toujours  croijjant  A 
LA  HONTE  DU  SEIGNEUR  DlEU , 
comme  fi,  quelques  foient  les  défor- 
dres  des  créatures,  ils  dénoteient  de 
la  foibleffe  8c  de  l’impuitFance  ea 
Dieu;  ou  comme  fi  quelqu’ufage  que 
l’homme  fafie  de  fa  liberté  , Dieu , 
comme  le  remarque  S.  Anguftin  (a)-, 
n’écoit  pas  toujours  également  digne 
de  louange , foie  par  la  magnificence 
avec  laquelle  il  récompenfe  la  vertu* 
foie  par  le  bien  qu’il  fçaic  tirer  du 
mal , foit  par  la  févérité  de  fa  jufirice 
dans  la  punition  des  pécheurs  impé- 


(i)  Ibid,  préface,  pag.  xv.  [ ta- nouvelle  édition.- 
fttpprime  encore  certe  impiété.  On  y lit  pag.  xv.  6c 
xvj.  ] « Le  mal  aüoit  touiours  croiffânt , fans  qu'on 
» pût  en  attribuer  les  progrès,  ni  au  défaut  des  an- 
» tentions  de  la  mifcricorde  de  Dieu , ni  à l’infuflfr- 
j».£^ice  des  remèdes  qti'iiempJoyoic.  » 

(2.)  S.  AugufL  lib.  deCacechiCrudibui  cap.  lS*. 
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nitens  , foit  par  la  miféricorde  pater- 
nelle avec  laquelle  il  pardonne  aux 
pécheurs  pénitens. 

Tantôt  il  allure  (t)  que  « dans  ce 
»>  genre  de  combat,  » [de  Dieu  contre 
les  pallions , l’aveuglement , & l’in- 
docilité des  hommes  ] « combat  où 
» Dieu  ménage  avec  une  force  de  ref- 
!»  peéb  la  liberté  de  fes  créatures,  ce 
» n’ell  fouvent  qu’une  longue  patience 
« qui  lui  ajfure  la  vicloire.  » Ignore- 1- il 
donc  que  quelque  ebofe  que  fa  fient 
de  foibles  créatures  , elles  ne  peuvent 
jamais  vaincre  la  volonté  du  Tout- 
PuifTant  ? « Les  Infidèles , dit  faint 
» Auguftin  ( i ) , agiffent  à la  vérité 
» contre  La  volonté  de  Dieu,  en  re- 
» fufanc  de  croire  à l’Evangile  : ils  ne 
u la  vainquent  pourtant  pas,  j mais  ils. 


‘ (r)  Berr.  i part.  tom.  j.  lîr.  i.  pag.  i.  édition 
in-40.  d Les  mêmes,  termes  fe  trouvent  dans  la  nou- 
velle édit.  tom.  j.  liv.  ic. pag.  i.Sti.  ] 

(t)  S.  lib.  de fpirïtu  & lier.  cap.  ? 5 . num.  p Sf. 

Infidèles  quidem  contra  voluntatern  Dei  faciunt,  cilra 
ejus  Evangelio  non  credunt  : nec  ideo  ramen  cam 
rinçant , verùm  fe  ipfos  fraudknt  magno-  & limimo- 
bono,  malifque  pernalibus  implicant,  expertuii  in 
fuppliciis  poteftatem  ejus  , cujus  in  donis  miferi- 
cordiam  comempferunt.  Ita  voluntas  Dei  feniper 
invicta  eft  r vrneeretu-r  autem , fi  non  inveniret  qtiidi 
de  coatemptoribus  fàceret , ant.ullo  modo  poliiat 
evadere  quod  de  talibus,  ilie  conftituiu. 
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» Te  privent  eux-mêmes  du  plus  grandi 
» de  tous  les  biens , & s’engagent  dans 
» des  mifères pénales,  ne  pouvant  pas 
« éviter  d’éprouver  dans  les  lupplices 
la  puiffance  de  celui  qu’ils  auront 
« méprifé  dans  les  dons  de  fa  mifé- 
» ricorde.  Ainû  la  volonté  de  Dieu 
» demeure  toujours  invincible.  Pour 
» quelle  fut  vaincue , il  faudroit , ou 
« que  Dieu  ne  fçût  que  faire  de  ceux 
« qui  méprifenc  fes  Loix  , ou  qu’ils 
« puifent  échapper  en  quelque  raa- 
»>  niere  à l’ordre  de  fa  juftice  : or  l’un 
» & l’autr-e  eft  impoffiblei  » 

Ce  que  le  Fr.  Berrityer  dit  des  pé- 
cheurs en  général , il  l’applique  auâi 
aux  particuliers.  C’eft  ainn , par  exem- 
ple , qu’en  corrompant  le  Texte  facré, 
il  fait  dire  à Dieu  parlant  à Pharaon 
(i):«  J’ai  connu  que  , malgré  mes 
efforts  pour  vous  conduire  à la 
» connoi (Tance  & à l'aveu  de  la  vérité, 
»»  vous  affeéfceriez  de  vous  aveugler 
**  dans  le  fein  de  la  lumière. . . . Puif- 
» que  vous  me  disputez  la  vic- 

x TOIRE  SUR  VOTRE  COEUR  , je  VOUS 

O)  Berr.  x.  part.  tom.  i.  Iiv.  z.  pag.  7).  première 
fdition  in-40.  & tom.  1.  liy.  t.  pag.  77.  de  la.  nouy. 
cthtiau  ia-it.  .< 
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w conferverai  encore  quelques  jours 
» pour  faire  éclater  ma  puilïànce  , 8c 
» pour  rendre  mon  nom  formidable 
» à toutes  les  nations  de  la  terre.  » 

Il  dit  de  même  par  rapport  au  traître 
Judas  (i)  , que  « Jésus  ayant  inu- 
» TiLEMENT  essayé  de  le  convertir, 

»»  réfolut  de  l’écarter.  » 

Eft-ce  donc  là  l’idée  que  les  Livres  Combfefa 
fainrs  nous  donnent  du  Seigneur  no-  dôdnnCqdcl 
tre  Dieu  , de  ce  Dieu  tout-puilfant , Dieueftinji^ 
qui  tient  en  fa  main  le  cœur  des  Rois  ^c^ntra'tte’ 
& qui  le  tourne  ou  il  veut  (i)  : Qui  ^ l'idée  que 
fait  tout  ce  qu'il  lui  plaît  dans  le  ciel , 
fur  La  terre  , dans  la  mer  , & dans  les  tmême  danî 
plus  profonds  abîmes  ( 3 ) : qui  rait  &ims. 
annoncer  fi  fouvent  par  fes  Prophètes 
qu’il  eft  tout-puitfant  pour  convertir 
8c  pour  fauver  ; dont  laint  Jean-Bap- 
tifte  déclare  (4)  qu’il  peut,  des  pierres- 
même  , c’eftà-dire  , des  cœurs  les  plus 
durs  , faire  des  enfans  d' Abraham  > 
imitateurs  de  fa  foi  8c  de  fon  obéif- 
fance  : à qui  l’Ecriture  Sainte  8c  les 
prières  de  l’Eglife  nous  font  dire  : 

(1)  Berr.  jr.  part.  ton»,  y,  liv.  »*.  pag. 

U)  Piw.  XXJ.  1. 

Pfalm.  CXXXIV.ff. 
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ConvertijJe^-  moi  & je  ferai  convertît 
parceque  vous  êtes  le  Seigneur  mon 
Dieu  ( 1 ) ; guêrijfe^  - moi  & je  ferai 
guéri  ; fauves-moi  & je  ferai  fauve  (2)  ; 
aides-moi  & je  ferai  fauve  (3)  : à qui 
toute  l’Eglife  d’Orient  adrelïè  cette 
priere  de  la  Lirhurgie  de  faint  Baille, 
que  Pierre  Diacre  citoit  il  y a 
plus  de  douze  cens  ans  (4)  : Seigneur 
Dieu  des  vertus , faites  bons  les  mé- 
dians : conferves  les  bons  dans  la  bonté', 
car  vous  pouves  tout , & il  nejl  per - 
fonne  qui  vous  comredife  : vous  fauve\ 
quand  vous  voules  » & nul  ne  réfife  à 
votre  volonté ? Voilà  le  Dieu  que  l’E- 
glife  croit , quelle  adore , en  qui  elle 
met  toute  fa  confiance  , de  qui  elle 
attend  fon  falut  , qu’elle  reconnoîr 
pour  l’auteur  & le  principe  de  toutes 
les  vertus  Sc  de  tous  fes  mérites. 

Quelle  idée  au  contraire  le  Fr.  Ber- 
ruyer  vous  donne-t-il  de  Dieu  ! Il  le 


(1)  Jerem.  XXXI.  18. 

(i)  Ibid.  XVII.  14. 

(3)  Pfalm.  CXVIII.  ri7. 

N ) -dpud  Petrum  Diacon.  lib.  de  Pradejl.  & grat. 
*4  S • Pulgent,  cap.  j8.  Domine  Deus  vircutum , ..... 
mal  os , quæfunuis  r facito  bonos , bonos  in  bonirate 
conferva  : omnia  enim  potes . 8c  non  eft  qui  contra- 
dicac  tibi  : ,cùm  volueris  fcdvas  , 8c  aon  eft  qui. 
ftftat  vcluutatitux. 
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repréfente  comme  un  être  foible  & 
impuiilànt , qui  effaye  inutilement  de 
convertir  ; qui  malgré  J'es  efforts  ne 
peut  conduire  à la  connoiffance  & à 
t aveu  de  la  vérité  ceux  qui  affectent  de 
s'aveugler  ; qui  combat  en  vain  contre 
là  réfiltance  de  fa  créature , parcequs 
fa  créature  lui  difpute  la  victoire  ; qui 
n’a  de  pouvoir  fur  le  libre  arbitre  de 
l’homme  que  par  voie  de  confeil  6c 
d’cxhorration  , fans  être  maître  d’en 
changer  les  affeéhons  «•  Quelle  monf- 
»*  trueufe  do&rine , & quel  rcnverfe- 
« ment  de  principes  , s’éc  ioit  dans 
une  circonftance  pareille  faire  Ful- 
gence  ( 1 > ! « Dieu  qui  eft  le  créateur 
» de  l’homme , aura  pu  le  tirer  du 
*■*  néant  ; 6c  il  ne  pourra  pas  le  chan- 
» gt  r ! Il  n’a  eu  befoin  du  fq*:ours  de 
» perfonne  pour  lui  donner  l’être,  6c 
» il  ne  pourra  pas  opérer  ce  qu’il  veut 
v dans  fa  volonté , s’il  ne  la  trouve 


(1)  S.  Fulgent.  lib.  de  Incarnat.  & grat.  cap.  iy. 
O quàm  peflïmum  nefas  afTeritur-! .....  Ita-ne  rerum 
ordo  credi  putarive  permicticur  , ut  Deus , qui  crea- 
tor eft  homiais , valeat  hominem  facere  , non  mu- 
tare  *,  & qui  nullius  rgec  adjutorio  ut  hominem  fa- 
ciat,  operari  tamen  quod  vult  in  hominis  vqluntatc 
ponpo/Tit , priufquam  in  liomine  iplum  vefie  repè- 
rent..., j 
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Blafphcme 
énorme  du 
Fr.  H.  cor.tre 
la  Toure- 
puifïànce  de 
Dieu  , con- 
fondu par  les 
Divines  Ecri- 
tures. 


ï 86  Inflruclion  Pafloralc 

» déjà  difpofée  & déterminée  à le 
w vouloir  ! 

Ne  nous  flattons  pas  de  trouver 
dans  le  Fr,  Hardouin  des  fentimens 
plus  religieux  que  dans  fon  difciple. 
Non - feulement  il  profère  le  même 
blafphême  contre  la  toute  - puiflance 
de  Dieu , mais  il  a la  hardtefle  d’en 
faire  un  point  dç  la  Foi  Catholique. 

« Les  Catholiques  enseignent  , 
v dit  il  (i) , qu’il  n’y  a point  en 
» Dieu  de  volonté  a laquelli 

» l’homme  NE  PUISSE  RESISTER,  SI 
«ci  n est  celle  par  laquelle  Dieal  j 
« veut  produire  quelqu’effet  pour  le-  ^ 
» quel  le  confentemerit  du  libre  arbir 
» tre  de  l’homme  n’eft  pas  requis.  *1 
C’eft- à-dire,  que  dans  toutes  les  ac- 
tions où  le  libre  arbitre  de  l’homme 
concourt  avec  Dieu  , l’homme  peut 
«endre  la  volonté  de  Dieu  inutile  & 
fans  effet. 

Têu  dure  & rebelle , homme  incir- 
concis de  cœur  & d'oreilles , réjijlereç- 
vous  toujours  aux  oracles  du  Saint-Ef- 

(i  > Hard.  in  Epifl.  ad  Rom.  cap.  9.  adnot.  ad  v.19, 
pag.  4 6$.  col.  1.  Ei  folùm  voluntati  Divin*  negant 
Catholici  hominem  polïe  refiltcre , qu*  aliquid  effi- 
ck  , in  quo  luimani  arbitrii  confcnfum  non  rcqui* 
rie. 
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prit  (1)  ? En  combien  d’endroits  de 
l’Ecriture  l’Efprir  de  vérité  déclare- 
t-il  que  rien  ne  peut  réjïfter  à la  volonté 
de  Dieu  ? Et  vous  ne  craignez  pas  de 
lui  donner  un  démenti  formel.  Vous 
ofez  dire  que  par-tout  où  le  confen- 
tement  de  l’homme  eft  requis,  la  vo- 
lonté de  Dieu  ne  peut  rien  , à moins 
que  1 homme  ne  confente  à ce  que 
Dieu  veut , tk  qu’il  n’elt  pas  au  pou- 
voir de  Dieu  de  l’y  faire  confentir. 
Avez-vous  fait  attention  à l’étendue 
& à l’énormité  de  ceblafphéme  ? Avez- 
vous  fenri  que  d’un  feul  coup  vous 
enlevez  à Dieu  le  gouvernement  de 
toutes  les  chofes  humaines , puifqu’il 
n’y  en  a aucune  qui  de  près  ou  de  loin 
ne  fuppofe  le  confentetnent,  nous  ne 
di/'ons  pas  d’un  feul  homme  , mais 
fouvent  d’une  muhuude  d hommes  , 
dont  les  volontés  librrs  concourent 
libremenr  à la  production  d’un  meme 
effet  ? Auriez-vous  donc  voulu  vous 
ranger  dans  la  claffe  de  ces  impies, 
dont  il  cft  parlé  au  Livre  de  Job  , qui 
difoient  à Dieu  , retirez-vous  de  nous  f 
ne  vous  mêlez  point  de  nos  affaires  j 

(»)  Aft.  VII.  J 1. 
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8c  qui  regardoient  le  Tout  - Puijfant 
comme  s'il  étoit  fans  pouvoir  ( t )?  Vous 
vous  ingérez  de  commenter  & de  pa- 
raphrafer  l’EcritureSainte  cavez  vous 
pu  n’y  pas  voir  en  cent  endroits  avec 
quelle  facilité  Dieu  difpofe  des  vo- 
lontés libres  des  hommes  , pour  les 
faire  fervir  à l’exécution  de  fes  volon- 
tés ? Citons-en  ici  quelques  exemples. 

Le  Roi  Afiuerus  , trompé  par  les 
artifices  8c  les  calomnies  du  luperbe 
Aman  , à qui  il  avoit  donné  toute  fa 
confiance  } venoit  de  publier  8c  d’en- 
voyer dans  toutes  les  Provinces  de 
fon  vafte  Empire  , un  Edit  qui  ordon- 
noit  de  faire  périr  en  un  même  jour 
tous  les  Juifs  répandus  dans  fes  Etats. 
Cet  ordre  injufte  8c  cruel  ne  pouvoir 
adurément  être  révoqué  que  par  le 
confentement  libre  de  ce  Roi  j 8c  ce 
Roi  féduit  par  un  Favori , étoit  impé- 
rieux 8c  abfolu  dans  fes  volontés.  La 
pieufe  Reine  Efther  n’en  eut  pas  moins 
recours  à Dieu.  Elle  n’héfita  pas  à de- 
mander au  Tout-Puiflant  qu’il  chan- 
geât le  cœur  du  Roi , & qu’il  lui  inf- 
il) Job.  XXII.  17.  Qui  dicebantDeo,  rcccde  à 
nobis , & quati  iiihil  poflct  facere  oinnipocens  xfti- 
mabani  cum. 


* 
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pi  rat  la  haine  des  ennemis  de  fa  na- 
tion , & la  volonté  de  protéger  un 
peuple  proferit  & deftiné  a la  mort  ( 1 ). 
Priere , dit  faint  Auguftin  (1) , qui  au- 
roit  été  tout  à fait  inutile , & même 
dépourvue  de  raifon , li  Dieu  n’opère 
pas  dans  les  cœurs  des  Hommes  le 
mouvement  même  de  leur  volonté  • 
mais  priere  qui  eut  fon  effet , parce- 
que  Dieu  difpofe  comme  il  lui  plaît 
des  volontés  libres  des  hommes.  Le 
Seigneur , dit  l’Ecriture , changea  tout 
d’un  coup  le  coeur  du  Roi  & tourna  fon 
indignation  en  douceur , c’eft-à  dire  , 
qu’il  le  fit  paflèr  de  la  réfolution  de 
perdre  les  Juifs , à celle  de  les  fauver 
& de  punir  leurs  ennemis. 

De  même,  quand  Dieu  voulut  pla- 
cer Saiil  fur  le  Trône  d’lfrael,qui  peut 
douter , dit  faint  Auguftin  (5) , qu’il 


fi)  EftherXIV,  jj. 

lz)  S Auguft.  Iib.  1.  contra  duas  Epiftolas  Pelag. 
cap.  io.  num.  j8. 

Jt)  Lib.de  correct.  & grat.  cap.  14.  num.  45.  De 
îplis  hominum  voluntatibus  quod  vult , cùm  vult , 
rack.  [ Deus  ] Niii  forte  , [ ut  ex  mulcisaliquacom. 
memorcm  ] quando  voluit  Deus  Saüli  regnum  dare , 
fie  erat  in  poteftate  lfraëiitarum  fubderc  fe  mémo- 
ratoviro,  five  non  fubdere,  quod  utique  in  connu 
erat  pofitum  voluntate utetiam  Deo  valerent  relit* 
tere.  Qui  tatnen  hoc  non  fecir , niii  per  ipfas  homi* 
num  rolumatcs , fine  dubio  habeiis  humanorum  coi» 


j 90  ïnjîruclion  P afloralc 

ne  fut  au  pouvoir  des  Ifraélites  de  fe 
foumettre  à ce  nouveau  Roi , ou  de 
ne  s’y  pas  foumettre  ? Mais  d’un  autre 
côté , qui  oferoit  foutenir  que  les 
Ifraélites  étoient  tellement  les  maîtres 
de  leurs  volontés  à cet  égard , qu’ils 
puftent  réfîfter  à celle  de  Dieu  &c  en 
empêcher  l’effet  ? Ce  ne  fut  cependant 
qu  en  y faifant  concourir  les  volontés 
libres  de  ce  peuple , que  Dieu  exécuta 
ce  qu’il  avoit  réfolu  • & il  le  fit,  con- 
tinue ce  Pere  , avec  une  fouveraine 
facilité  , parcequ’il  tourne  les  cœurs 
comme  il  lui  plaît , & qu’il  fait  des 
volontés  même  des  hommes,  ce  qu’il 
veut  &c  quand  il  veut.  Toute  l’Ecri- 
ture eft  pleine  de  pareils  exemples  , 
& le  même  faint  Auguftin  en  a re- 
cueilli un  allez  grand  nombre.  Or  * 
conclut  ce  S.  Doéteur  ( 1) , fi  quand  il 
s’agit  de  faire  regner  quelqu’un  fur  la 
terre , Dieu  eft  plus  maître  des  volon- 
tés des  hommes  qu’ils  ne  le  font  eux- 


dium  quo  placercc  inclinandorutn  omniporenti/fimaM 
porcftatem. 

(1)  Jbidtm.  Si  crgo  cùm  volutrit  Rcges  in  terri 
Crus  couAituere,magis  habecin  poteftate  v obturâtes 
hohiinum  quàm  ipfî  Aus  ; quis  alius  facic  , ut  fais* 
bris  fie  corrtpcio,  & fiat  in  corde  correpti  cotreâ», 
ut  cœlefti  coiiAicuacur  in  Régné  î 
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• . # 
thèmes  } peut-on  douter  qu'il  n’opère 

d’une  maniéré  au  moins  aufli  efficace 
fur  les  cœurs  de  ceux  qu'il  a réfoîu 
de  faire  regner  dans  le  ciel  ? 

- Quand  on  ofe  nier  que  Dieu  •foir  Aurre  buf- 
fur  les  cœurs,  il  eft  tout  P1,ên,e d,u Fr* 
conclure  qu  il  a fouvent  que  les  mî- 

befoin  d’être  aidé  par  fes  créatures  n,£re*  *v*n_ 
pdur  'teuffir  dans  fes  volontés  , de  pour  dent  Dieu  «c 
obtenir  le  confentement  des  hommes.  faërace- 
Cerce  conféquence  vous  paroîtra  un 
nouveau  blafphême,  & elle  l’eft  en 
effet.  Mais  vous  avez  vû  combien  les 
blafpîiêmes  coûtent  peu  aces  Auteurs. 

Le  Fr.  Hardouin  profère  celui-ci  avec 
tme  intrépidité  qui  fait  frémir-  C’eft 
à l’occafion  de  ces  paroles  de  faint 
Paul  ( 1 ) : Nous  fournies  les  coopérateurs 
de  Dieu.  Le  Tradu&eiîr  Latin  a rendu 
le  mot  Grec  mif-yct  qui  lignifie  côopê* 
rateurs , par  celui  A'adjutores  , qui  doit 
néceflàirôment  être  pris  dans  le  même 
fenSi  Cependant  ce  mot  de  la  Verfion 
Latine  fuffit  au  Fr.  Hardouin  pour  lui 
faire  dire  en  deux  endroits  , que  les 
Prédicateurs  Evangél  ques  aident  vé- 
ritablement Dieu , & que  fa  grâce 

* . * * ' 

- . 1 • : ;j.  • t\  ■ ' • * 

{*)  »*  Côt.  UI.  v > • • r 


tout-pui  fiant 
naturel  d’en 
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reçoit  un  fecours  réel  de  leur  habi-, 
leté  ôc  des  efforts  qu’ils  font  pour 
exhorter,  pour  émouvoir  & pourper- 
fiuiffer  leurs  Auditeurs.  « Ceft  à def- 
» fein  , dit-il  (i  ) , que  le  Samt-Efprit 
» s’eft  fervi  du  mot,  adjutorts.  ». 
[ Comme  11  ce  mot  employé  dans  la 
Verlion  Latine  étoit  du  Saint  - Ef- 
prit  , ou  de  l’Ecrivain  fa^ré  ] « Il  a 
» voulu  nous  faire  entendre,  que  la 
w grâce  de  Dieu  confifte  dans  une 
» exhortation  intérieure  ^aite;à.  la  vojç 
» lonté  de  l’homme  j & que  par  cette 
»•  raifon  elle  eft  cenfpe  du  même 
» genre,  quoique  d’un  autre  ordre , 
.»  que  les  exhortations  faites  par  le$ 
» hommes  , lefquelles  néanmoins 
» aideht  elles  - mêmes  l’exhortation 
» Divine  à produire  l’effet.  •>  Et  ail- 
leurs (a)  : « Compie  les  Cathoilj 

■ ’ ; , . j * f:<  . v jl-t 

(i)  Hard.  hîc  adnot.  ad  v.  $.pag.  4^5 . col.  1.  De  T 
SUJUVS  /idjutores....  'Confuîrô  à Spirifu  Sanéhj 
pofîtum  illad  e/l,  ut  intelligamus  , grariam  0ei  ià 
adhortatione  intima  volunratis  humanx  pofiram  eflcj 
eamque  ob  rem  ejufdem  cenfen  generii,  ctû  non  eju/r 
tlcm  urdinis , cum  httmanâ  adhortacione  ; qus  tt 
Ipfa  nihilominus  ad  producenduin  eumdem  efteUura 
Divinam  adjuvat.  ; ' ‘ ' 1 - If%i 

' {a)  In  X.  Corinth.  cap.  6.  adnq{.  ad  y.  1 . pag,  yA 
col.  i.  adjuvantes  exhortàmur.  Catholf- 
ci , qui  cum  Apoftolo  gratiam  Dei  docent , fualio- 
nem  cire  tamummodo  cxcitationctnque  yolumatis 

»»  QU  ES 
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» ques  enseignent  avec  l'Apôtre  qué 
»»  la  grâce  de  Dieu  ne  fait  autre  chofe 
s>  que  confeiiler  & exciter  la  volonté 
» par  voie  de  iimple  exhortation  , à 
» laquelle  la  volonté  réiifte  Couvent  j 
**  ils  difent  aulïi  avec  le  même  Apô- 
« tre  que  les  exhortations  des 

«HOMMES  AIDENT  LA  GRACE  DE 

*<  Dieu  ....  étant  certain  que  les  hom- 
« mes  par  leurs  exhortations  remuent 
•»>  les  volontés,  & qu’ainfi  Dieu  est 

U AIDÉ  PAR  LES  HOMMES.  » 

A quoi  penfez-vous , homme  vain  imputé  & 
& préfomptueux  , diroit  encore  ici  «k?  doftrîi 
le  faint  homme* Job  ? A qui  préten-  ne. 
dez-vous  donner  du  fecours  ? £ft  ce 
à un  homme  foible  & impuiflant  com- 
me vous  ? De  qui  entreprenez-vous 
d’aider  le  bras  ? Eft-ce  d’un  Agent  qui 
manque  de  force  ? Cujus  adju - 
TOR  ES ? NüMQÜID  IMBECILLISÏ 
ET  SUSTENTAS  BRACHIUM  EJUS, 

QUI  NON  EST  FORTIS  (i)  ? Mais 
qui  a aidé  Cefprit  du  Seigneur,  s’écrié 


per  raodum  adhortationb , cui  fcepe  refiftirur  , adju- 
vari  hominum  adhçrratione  gratiam  Dei  aiunr  cum 
Apoftolo.....  cùm  certuru  fit  hominum  adhorcacione 
moveri  eüam  hominum  voluncates,  8c  fie  aoîü- 
»aei  ab  hOmine  Devm.  i 
(0  Job.  XXVI.  t. 

Tome  V • I 
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d’un  autre  coté  le  Prophète  Ifaïe  (i 
Toutes  les  nations  font  devant  lui  coi 
me  une  goutte  d'eau  , & comme  le  plus 
petit  grain  de  fable.  Tous  les  peuples 
de  la  terre  font  en  fa  préfence  , comme 
s'ils  n étaient  pas  : il  les  regarde  comme 
un  vüide  & comme  un  néant.  A qui 
donc  me  faites-vous  reffembler  , à 
fui  me  compare^- vous  , dit. le  Dieu 
faint  ? Leve^  les  y eux  en  haut , & con- 
fédéré^ quel  ef  celui  qui  a créé  les  deux  f 
qui  fait  marcher  dans  un  ordre  Ji  ma - 
jèjlueux  T armée  des;  étoiles , qui  les  ap- 
pelle toutes  par  leur  nom  , fans  qu'au? 
mne  manque à lui  obéir  ; tant  fa  force, 
fa  puijfance  , & fon  empire  font  au? 


! 


<i>//«u. XJU  ii.  Tï.  &fitj.  Quis  adjuvit  fpiritmp 
Domini  ? ....  Ecce  genres  quafi  ftilla  fitulæ  , & quafi  ! 
«nomentum  ftateræ  reputatæ  func ....  Omnes  genre*  * 

Îuafî  non  fi  ru  ,fic  funt  coranreo , & quafi  nihilum  | 
: inane  reputatæ  funt  ei....  Et  cui  aflimilaftis  me,  & 
adæquaftls  ! dicù  Mnàus î^Levace  in  exccïftim  oclk 
los  vsftros , ie  -videre  quis  crèavit  hæc  , qui  educit 
in  numéro  militiam  eorum , & omues  ex  no  mi  ne 
Voeat , præ  muhiti»-iine  fortirudinis  & roboris , *{t- 
turifque  ejus,  nequeunum  rcliquum  fuit....  Num- 
quid  nefeis  aut  non  audifti  ? Deus  fempitéf  nus  DO* 
minus , qui  creavit  terminos  terrz  , non  deficict , 
neque  laborabic , née.  «û  ,iriveftigatiofapien»tæeju*. 
Qui  dat  laflb  vittucem  , & bisqui  non  func  ,-fottic*- 
<iinem  & robur  multiplic.it... ..Qui  fperant  in  Do- 
mino , mutabunt  forcitudinem  » allument  pennas  ti- 
cut  aquilz , currcac  & non  Jaborabunr,  ambulabuwt 
£ non  déficient,  . 


f. 
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dejfus  de  nos  penfécs. ...  Ne  fçaveç- 
vous  pas  , ri ave^-vous  pas  appris , que 
U Seigneur  ejl  le  Dieu  éternel , le  Dieu 
qui  a créé  toute  V étendue  de  la  terre  , 
qui  ne  fe  lajje  point , qui  ne  fait  rien 
avec  travail , dont  la  fagéjfe  ejl  infinie 
& incompréhenjlble?  C ejl  lui  qui  donne 
du  courage  à ceux  qui  J'ont  las  & abat- 
tus , qui  remplit  de  force  & de  vigueur 
ceux  qui  rien  peuvent  plus. . . . Heureux 
ceux  qui  efpérent  dans  le  Seigneur.  Ils 
auront  des  forces  toujours  nouvelles  : 
ils  prendront  des  ailes  & s'élèveront 
comme  V aigle  : ils  courront  fans  fe 
fatiguer  : ils  marcheront  fans  je  laffer . 
Et  cependant , c’eft  de  ce  Dieu  tout- 
puifTant  , de  ce  Dieu  qui  opère  tout 
par  un  feul  aéte  de  fa  volonté,  qui 
eft  le  principe  univerfel  5c  infatiga- 
ble de  tout  ce  qu’il  y a dette*  de 
pouvoir  , de  force  , de  talens  , d’ac- 
tion , 5c  de  mouvement  dans  les 
créatures  , qu’un  téméraire  Ecrivain 
ofe  nous  dire  que  les  hommes  l’aident 
véritablement  ADJXJVARI  ab  ho - 
MINE  DeüM  , 5c  qui  ne  craint  pas 
d’affurer  que  telle  eft  la  do&rine  des 
Catholiques  5c  de  l’Apostre.  O 

I ij  . 
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prodige  d’aveuglement,  d’impiété  & 
d’exrravagance  (*)  ! 

Si  les  difcours  & les  exhortations 
extérieures  des  hommes  aident  Dieu 
& fa  grâce  à remuer  les  volontés  de 
leurs  Auditeurs  & à leur  perfuader  de 
faire  le  bien  ; fi  elles  contribuent  à 
leur  falut  dans  le  même,  genre,  quoique 
d'un  autre  ordre  , que  la  grâce  dç  Dieu  j 
que  s’enfuit-il , N.  Ç.  Fr. , linon  qu’il 
faudra  déformais  que  vous  partagiez 
votre  confiance  entre  Dieu  & les  Pré- 
dicateurs Evangéliques  , de  telle  forte 
néanmoins  que  vous  la  mettiez  tou- 
jours principalement  en  vous-mêmesj 


{*)  Le  Fr.  Berruyer  a parlé  â cc'fujet  avec  plus  de 
.religion  que  le  Fr.  Hardouin.  Il  reconnoît  [ 3.  part, 
tom.  x.  pag.  17  J.  ] que  « Quant  aux  effets  de  la  Pré» 
» dication  , toyt  appartient  fi  légitimement  à ia  vertu 
» de  la  Croix  , que"  rien  n’en  doit  être  réfervé  aux 
a»  talent  des  Prédicateurs.  » Et  pag.  180.  « Quel  eft 
* le  Miniftrede  l’Evangile  , dit-il , qui  ofe  fc  glori» 
•»  fier  devant  Dieu  , comme  fi  fes  talent  naturels  & 
» fes  avantages  humains  pouvoient  avoir  quelque 
» part  dans  le  changement  des  coeurs.  » D’un  autre 
-*ôté  néanmoins  nous  le  voyons  fe  rapprocher  de  fon 
Maître  , dans  la  paraphrafe  qu’il  fait  de  ces  paroles 
de  l’Apôtre,  sidjuvaires  exhortamur  ; la  voici  : [ j. 
part.  tom.  3.  pag.  71 . ] « C’eft  à ce  titre  que  pour.’ 
» aider,  fi  l’on  peur  parler  ainfi,  ia  Providenci 
5»  de  Dir.y  dans  l'pxécution  de  fes  penfées  de  miié* 
y>  «icordc  & de  paix  , nous  vous  exhortons  à ne  pu» 
« seceypif  çfl  VVU  G«pe  de  Dieu,  *s 
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pàtcecjiie  l’opération  de  Dieu , aufli- 
bien  que  celle  de  fes  Miniftres,  ne 
peut  aller  qu’à  vous  exhorter  à la  ver- 
tu , & que  c’eft  de  vorre  volonté  uni-* 
quemenc , comme  feule  caufe  détermi- 
nante de  fon  acte , que  dépend  le  fuc- 
cès  de  la  double  exhortation  , Divine 
& humaine  ? Mais  que  Dieu  tout- 
puilïant  vous  préferve  de  ces  dilférens 
genres  d’idolâtrie.  Maudit  ejl  celui  qui 
met  fa  confiance  dans  t homme  , dit  le 
Saint-Efprit  ( : ) : Béni  au  contraire  celui 
qui  met  fa  Confiance  dans  le  Seigneur  y 
& dont  le  Seigneur  ejl  l'unique  appui. 
C’eft  auffi  ce  qui  fait  dire  à l'Apôtre  , 
au  fujet  meme  des  Prédicateurs  de 
l’Evangile  : Que  nul  ne  fe  glorifie  dans 
les  hommes  , NEMO  ITAQUE  GLO- 
RIETUR  IN  HOMINIBUS  (i). 

La  Divine  Providence  , qui  dans 
l’ordre  de  la  grâce  , comme  dans  celui 
de  la  nature  , cache  fes  opérations 
fous  le  voile  d’inftrumens  lerftibies , 
veut  bien  fe  fervir  du  miniftère  exté- 
rieur des  hommes  pour  annoncer  fa 

(1)  Jerem.  XVII.  f.  & 7.  Maledi&us  homoqui 
«onfidit  in  homine....  Benedi&us  vir  qui  coufidic  üp 
Domino , & cric  Dominus  fiduciaejus. 

{i)  1.  Cor.  III.  11. 

I**« 
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parole  , comme  il  s’en  fert  pour  con- 
férer les  Sacre  mens.  Mais  comme  ce 
feroit  une  erreur  contre  la  Foi , de 
©enfer  que  les  Prêtres  qui  adminiftrent 
les  Sacremens,aident  Dieu  à produire 
dans  les  âmes  la  grâce  fanéfcifiante  qui 
eft  l’effet  des  Sacremens  : c’en  eft  une 
pareillement  de  croire  que  les  Prédi- 
cateurs qui  s’acquittent  avec  zèle  & 
fidélité  du  miniflère  de  la  parole, 
aident  Dieu  à toucher  & à convertir 
les  âmes  qu’il  veut  toucher  & conver- 
tir. Saint  Paul  lui-même  nous  apprend 
cette  vérité , 8c  il  nous  en  découvre 
deux  raifons.  La  première  eft  que  tout 
ce  qu’il  y a de  fcience , de  talens , de 
travail  8c  d’onétion  dans  ceux  qui  an- 
noncent la  parole  du  falur , eft  un  don 
de  Dieu , a qui  feul  il  appartient  de 
rendre  les  hommes  capables  d'être  les 
Minijlres  de  la  nouvelle  alliance  , non 
de  la  lettre  , mais  de  l'efprit  (i)  ; & 
qui  applique  chacun  d’eux  comme  il 
lui  plaît  aux  diverfes  fondions  du 
faint  Miniftère.  La  fécondé  , c’eft  que 
quelqu’habilité  8c  quelqu’application 

(i)  i Cor,  III.  6.  Sufficientia  noftra  ex  Deç  eft’, 
^ui  & idoneos  nos  fecit  tnmiftrqs  aovi  Teftamcati» 
aonliuerà,  fedfpiritu. 
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que  puiffe  avoir  un  Miniftre  Evangé- 
lique , fon  travail  fera  toujours  ftérüe 
& infructueux  pour  fes  Auditeurs,  û 
Dieu  n’opère  dans  l’intérieur  meme 
des  cœurs  , non  pour  les  exciter  ôç  les 
exhorter  Amplement , mais  pour  leur 
faire  recevoir  avec  docilité  fa  fainte 
parole  & pour  la  faire  fructifier.  Car  , 
dit  faint  Paul  { 1)  : Quejl-ce  quAppoU 
Ion , qu’ejl-ce  que  Paul , qu’ell-ce  que 
tout  autre  Apôtre  ou  Prédicateur  Evam 
gélique , jinon  des  Minijhes  de  celui 
en  qui  vous  ave^  cru  , & chacun  félon 
le  don  quil  a,  reçu  du  Seigneur.  Fai 
planté  : Apollon  a arrofé , mais  cejl 
Dieu  qui  a donné  V accroijfement).  Or 
celui  qui  plante  N*  ES  T RIEN  , non 
plus  que  celui  qui  arrofe  , mais  tout 
vient  de  Dieu  qui  donne  l'ac~ 

CROISSEM  E NT. 


L’oppofirion  des  FF.  Hardouin  & Explication 
Berruyer  au  dogme  de  la  route- puif  n.donnew 
fance  de  Dieu  dans  l’ordre  du  faiuc , aux  textes 

a j»  • \ r NouveauTef- 

paroit  encore  d une  maniéré  tres-fen-  mcût  1 ja 


(1)  Cor.  IIJ . f-  6.  & 7.  Qui*}  igitur  «A  Apollo , 
Quid  verôPj.olos  ? Minjftri  ejus  çui  <jfedküfii« , 8c 
unicuique  fîcuc  Dominus  dédit.  Ego  plantavi,  Apollo 
rigavit , fed  Deus  incrementum  dédit.  Itaque , neque 
qui  plantât  eftaliquid,  oeque  qui  rigatj  fed  qui,  iur 
trementum  dat  Deus. 

1 iv 
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*Toute-puif- 
fancede  Dieu 
dans  l’oeurre 
du  faluc  eft 
clairement 
exprimée. 

Comment  ils 
expliquent  ce 

3 ne  J.  C.  dit 
es  brebis  que 
ibn  Pere  lui  a 
données ,,  &C 
que  perjbnne 
ne  peut  lui 
arracher  des 
nains. 


fîble  dans  lès  explications  qu’ils  don- 
nent à divers  endroits  du  Nouveau 
Teftament1,  où  cette  vérité  eft  for- 
mellement établie.  Il  fuffira  d’en  citer 
quelques  exemples.  , . ’t 

Au  Chapitre  dixiéme  de  l’Evangile 
félon  faint  Jean , Jefus-Chrift  exprime 
ainfi  le  fouverain  pouvoir  qu’il  a de 
fauver  les  Elus , que  fon  Pere  lui  a 
donnés  ( i ).  Mes  brebis  entendent  ma 
voix  : je  les  connois  & elles  me  fui- 
rent. Je  leur  donne  la  vie  éternelle  , 


elles  ne  périront  pas  éternellement , & 
qui  que  ce  foit  ne  les  arrachera  de  ma 
main.  Ce  que  mon  Pere  ma  donné , 
[.ou,  félon  le  Grec  , mon  Pere  qui  me 
les.  a données  , ] . ejl  plus  grand  que 
toutes  chofes  j & perfonne  ne  peut  les 
arracher  de  la  main.de  mon  Pere.  Or 


mon  Pere  & moi  nous  fommes  une 
meme  chofe.  • . . . v.  ...  . .. 

Il  eft  certain  que  les  brebis  dont 
Jefus-Chrift  parle  en  dec  endroit , (ont 


| 


(i)  Joan.  X.  17. 18. 15».  & jo.  Ovcs  mes  vocem 
flicam  audiunt  : & côgnofco  cas , & fequunturme: 
& ego  vitam  xternam  do  dis,  8c  non  peribunc  in 
Sternum  , & non  rapiet  cas  quifquam  de  manu  me*. 
Pater  meui  quod  dédit  mihi , ma  jus  omnibus  eft  , 8c 
aemo  peteft  rapere  de  manu  Patris  mci.  Ego  8c  Pater 
■aura  fumus. 

. - ; V i a • 
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les  Elus.  Outre  que  la  Tradition  eft 
unanime  fur  ce  point,  le  Texte  par 
lui- même  n’eft  pas  fufceptible  d’une 
autre  interprétation.  Le  caractère  pro- 

f>re  de  ces  brebis,  c’eft  que  non-feu- 
ement  elles  entendent  la  voix  de  Je- 
fus-Chrift: & qu’elles  le  fuivent , mais 
encore  qu’il  leur  donne  la  vie  éternelle  , 
& qu  elles  ne  périront  pas  pour  C éter- 
nité ; ôc  ce  qui  fait  qu’elles  ne  péri- 
ront pas , c’eft  que  le  Pere  éternel  & 
Jefus-Chrift  fon  fils  étant  plus  grands 
que  toutes  chofes,  il  n’eft  aucune 
créature  qui  puijfe  arracher  ces  brebis 
de  la  main  de  Jefus-Chrift  non  plus 
que  de  la  main  de  fon  Pere.  Soit  qu’on 
life  conformément  au  Texte  Grec  : 
Mon  Pere  qui  me  les  a données  f ejl plus 
grand  que  toutes  chofes , foit  qu’on  s’en 
tienne  à ces  termes  de  la  Vulgate  : 
Ce  que  mon  Pere  m'a  donné , efi  plus 
grand  que  toutes  chofes  ; ces  deux  le- 
çons reviennent  au  même  fens  , 8c 
attribuent  également  le  falutdes  Elus 
à la  Toute  - P tii  fiance  Divine.  Car  , 
comme  nou£  l’avons  expliqué  ail- 
leurs ( i ).  , Ce  que  le  Pere  a donné  an 

(i)  Voyez  ci-deflus , III.  Seû.  chap,  X.  com.  III» 
îaS- 157*  ÔC  fuir.  * 

I V 
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Fils , c’eft  d’avoir  par  fa  filiation  éter- 
nelle la  même  nature , la  même  efien- 
ce  , & la  même  puifiance  que  le  Pere  , 
8c  d’être  avec  lui  une  même  chofe . 

Mais  les  paraphrafes  de  nos  deux 
Auteurs  bannifient  abfolument  de  ce 
Texte  de  l’Evangile,  tout  ce  qui  expri- 
me la  Toute -Pui fiance  Divine  , par 
laquelle  le  Pere  8c  le  Fils  conduilent 
infailliblement* les  Elus  à la  vie  éter- 
nelle. Voici  celle  du  Fr.  Berruyer  (i). 
« C’eft  moi  qui  leur  donne  [ à mes 
» brebis  ] la  vie  éternelle  lorsqu’el- 

» LES  PERSÉVÈRENT  DANS  LA  POI..„ 

» Si  elles  usent  bien  des  moyens 
»de  salut  que  je  leur  préfente  > 
u elles  ne  périront  point  pour  l’éter- 
» nité. . . . Quand  le  tems  vien- 

W DR  A DE  LES  COURONNER  , il  n’eft 

» perfonne  qui  puifie  me  les  arracher 
» d’entre  les  mains. ....  Ce  que  j’ai 
**  reçu  de  mon  Pere,  me  communi- 
m que  fur  le  Troupeau  une  pui  fiance 
»»  égale  à la  fienne  \ 8c  vous  fçavez 
*»  que  perfonne  ne  peut  rien  arracher 
» des  mains  de  mon  Pere. . . . On  ne 
m m’enlevera  donc  pas  aulE  les  ouail- 

4x)  Sert.  z.  part.  toq).  4.  Mv.  9%  pag.  150.  & 13  s» 
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**  les  qui  m’auront  été  eidéles  et 

» QUE  JE  VOUDRAI  RÉCOMPENSER.  » 

Celle  du  Fr.  Hardouin  eft  toute 
femblable  (1) , & elle  eft  fuivie  d’une 
note  qui  porte  (z),  que  quand  il 
s’agira  de  récompenser  les  b RÉ- 
BIS QUI  AURONT  PERSÉVÉRÉ  ; per- 

fonne  alors  ne  pourra  les  ravir  de 
la  main  de  Jefus-Chrift  ni  de  celle  de 
fon  Pere.  Ç’eft-à-dire  que  Dieu  eft 
'tout-pui liant  pour  récompenfer  à la 
lin  de  leur  vie  les  juftes  qui  auront 
perfévéré  dans  la  juftice  ; mais  qu’il 
ne  l’eft  pas  pour  les  conduire  à la  jus- 
tice ni  pour  les  y faire  perfévérer.  Il 
eft  à propos  de  remarquer  qu’en  ceci 
ces  deux  Religieux  ne  font  que  copier 
exactement  les  Commentaires  impies 
des  Sociniens  (3). 


(1)  Hard.  hic , paraphr.  v.  i8.  pag.  191.  col.  t. 
Ego  fum  qui  vitamæternam  cio  eis  pro  mercede  obe- 
dienciae , citm  peasrveraverint  : 8c  non peribunc 
in  seternum  5 &c  non  rapiet,  tunç  eas  quifquam  de 
manu  mcâ. 

(ij  Ibid,  adnoc.adv.  19.  pag.  1$ 3.  Quemadmo- 
dum  de  manu  Patri$  mei  uemo  poteft  eas  raperc  ; fie 
aeque  rapiet  eas  quifquam  de  manu  meâ , cüm  su  a 

1AS  MERCEDE  DONARE  VCXUJERO. 

(?)  ff'oli^ogen.  in  eumd.locum,  pag.  çir.  col.  r. 
Non  PERIBUNT  IN  ÆTERNUM.  Nempcquam- 
diu  permanferinc  oves.  Nam  alioqui , fi  deunant  elfe’ 
eves , petite  poffunt. 

I VJ 
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Comment  ils  ils  les  prennent  encore  pour  guides 
*ue  J*  cn<üc  ^ans  l’explication  d’un  autre  endroit 
fur  le’ même  de  l'Evangile  où  la  mémo  vérité  eft 
^viCtenfeignée*  Chrift  y parle  ain- 

s.  jean.  ’ fi  ( i ) : Tous  ceux  que  mon  Pere  ma 
donne  , viendront  à moi , & je  ne  jet- 
terai point  dehors  celui  qui  vient  à moi: 
car  je  fuis  defcendu  du  ciel , non  pour 
faire  ma  volonté , mais  pour  faire  la 
volonté  de  celui  qui  m a envoyé.  Or  la 
volonté  de  mon  Pere  qui  nia  envoyé  » 
ejl  que  je  ne  perde  aucun  de  tous  ceux , 
qutl  ma  donnés  , mais  que  je  les  ref- 
fufcite  tous  au  dernier  jour.  ► Nul  ne 
peut  venir  à moi , Ji  le  Pere  qui  ma 
envoyé  ne  ü attire  , & je  le  reffüfciterai 
au  dernier  jour.  Il  ejl  écrit  dans  les 
Pfophetes  t Ils  feront  tous  enfeignés 
de  Dieu.  Quiconque  a entendu  la  voix 
du  Pere  y & a appris  de  lui  , vient  a 
moi . 

(i)  Joan.  VI.  37;  jS;  3?.  44.  & 43 . Omnt  quod 
«bit  mihi  Pare#,  aid  me  veuiee , 8c  eum  qui  venir  ad 
me  , non  ejiciam  foras  : quia  defcendi  de-  coelo , non 
ut  faciam  voluncatem  mcam  , fed  volunratem  ejus 
qui  mifit  me.  Hase  eft  autem  voluntas  ejus  qui  mille 
me  Patris  , uc  omne  quod  dédit  mihi , non  perdam 
ex  eo , fed  refufeitem  ifludin  noviflimo  die....  Nems 
poteft  venire  ad  me  , nid  Pater  qui  mifit  me,  traxerit 
*um , & ego  refufeitabo  cum  in  noviiïïmo  die.  Eft 
fcriptum  in  Prophetis:Et  crunt  onines  do«.ibi!es  DeK. 
Ornais  qui  audiyit  à Patte  8c  didicit , Venir  ad, nie. 
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Combien  faut-il  s’obftinôr  à fermet 
les  yeux  à la  lumière,  pour  ne  pas 
voir  dans  des  paroles  fi  claires  , pre- 
mièrement la  volonté  abfolue  du 
Pere,  pour  qu’aucun  de  ceux  qu’ri 
donne  à fou  Fils  de  cette  maniéré 
fpéciale  , ne  périlfe  pour  l'éternité-* 
fecondement  la  volonté  abfolue-  du 
Fils , de  ne  laifTer  périr  aucun  de  ceux 
qui  lui  font  ainfi  donnés  par  le  Pere  : 
rroifiémement  enfin  l’efficacité  de  la 
-grâce,  qui  fait  infailliblement  venir 
à Jefus- Chrift  & perfévérer  dans  la 
juftice  , tous  ceux  qui  font, donnés  au 
Fils  par  le  Pere  ?• 

' Cétte  troifiéme  vérité  eft  exprimée 
particuliérement  par  ces  dernieres  pa- 
roles du  Fils  de  Dieu  : Quiconque  a 
entendu  la  voix  du,  Pere  & a appris  de 
lui , vient  à’moL  Car , fui  vant  cet  ora- 
cle , dit  faint  Auguftin  (1) , « on  ne 

. :(  1 ) S.  siugujl.  liS.  degrat.  Ckrifi.  cap.  r j.  & 14. 
■num.  14.  & if.  Hoc  modo  quifquisdifcit , agit  om- 
nino  quidquid  agendum  didiceiir.  De  ifto  doeendi 
modo  etiam  Dominos  aie  : Omnis  qui  audivii  à Pâtre 
meo  & didicit  r venir  ad  me.  Qui  ergo  non  venerir,. 
non  de  illo  reüè  dicitur  , audivit  quittent  & didicir 
fibi  elfe  veniendum  , fed  facere  non  vuk  quod  didi- 
cit. l'rorfus  non  reüè  dicirur  de  ifto  doeendi  modo-» 
quo  per  gratiam  docee  Dcus.  Si  enim  ficut  vericas 
toquirur  , Omnis  qui  didicit  3 venir  ; quHqui-s  non. 
y cuit  j pcoIeUù  acc  didicit.  Quis-autcm  noa  videar. 
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» peut  pas  dire  avec  vérité  de  celui 
»»  qui  ne  vient  pas  à Jefus-Chrift  , »» 
c’eft-à-dire , qui  ne  croit  pas  en  lui: 
«*  il  a entendu  «5c  il  a appris  qu'il  de- 
» voit  venir,  mais  il  ne  veut  pas  faire 
» ce  qu’il  a appris.  Non  certainement 
» on  ne  peut  pas  parler  ainfi  avec  vé- 
» rire,  quand  il  s’agit  de  cette  maniéré 
» d’enfeigner  que  Dieu  emploie  i 
»>  l’égard  de  ceux  qu’il  enfeigne  par 
» la  grâce.  Car  fi , comme  la  Vérité 
*»  même  s’exprime , quiconque  a appris, 
»»  vient  ; certainement  quiconque  ne 
» vient  pas,  n’a  pas  appris.  Qui  ne 
»>  voit  cependant  que  c’eft  par  le  libre 
» arbitre  de  fa  volonté , que  chacun 
»>  vient , ou  qu’il  ne  vient  pas  ? Mais 


8c  venue  quemquam  8c  non  venire  arbitrio  votun- 
tatis  î Sed  hoc  arbitrium  poteft  efle  folum , irtton 
venir  : non  autem  poteft  nifî  adjutufnefle  , fi  venir} 
8c  ficadjuctim , ut  non  folùm  quid  faciendum  fit  feiat, 
fed  quod  feietit  etiam  faciat.  Ac  per  hoc  , quand© 
Deus  docet , non  per  Iegis  litteram  , fed  per  (piritû* 
gratiam  ; ita docet,  ut,  quod  quifque  diaicerit,non 
tantum  cognofeendo  videat , fed  etiam  volendo  ap- 
getat , agendaque  perficiat.  Et  ifto  divino  docendi 
modo  etiam  ipfa  voluntas  8c  ipfa  operatio  , non  fola 
▼olendi  5c  operandi  naturalis  poifibilitas  adjuvatur. 
Sienim  folum  poflê  noftrum  hâc  gracia  juvaretur, 
iradiceretDominus  : omnis  qui  audivîc  à Pâtre  8c  di- 
dicit,  poteft  venire  ad  me.  Non  autem  ita  dixic  : fed, 
Omnis  qui  audivit , inquit , à Pâtre  & didkit  3 venit 

*dme ubi  jam  8c  poflïbiliratis  profe&us,  âCYO- 

luatatis  eife&iu  , 8c  a&ionis  effedus  dL 
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» ce  libte  arbitre  peut  être  feul  dans 
» celui  qui  ne  vient  pas  j au  lieu  que 
» dans  celui  qui  vient  , il  ne  peut 
» être  qu’aidé  ‘y  & aidé  de  telle  forte  , 
» que  non-feulement  il  fçait  ce  qu’il 
» faut  faire , mais  qu’41  fait  réelie- 
» ment  c»  qu’il  fçait  qu’il  doit  faire. 
v Ainfi  quand  Dieu  enfeigne  , non 
» par  la  lettre  de  la  Loi , mais  par  la 
*»  grâce  du  Saint  Efprit , il  enleigne 
» de  telle  forte  > que  quiconque  efli 
» ainfi  enfeigné , non-feulement  con- 
» noît  ce  qu’il  doit  faire  , mais  délire 
»*  lincerement  de  le  faire , & le  fait 
v effectivement.  Par  cette  maniéré 
*»  d’enfeigner  intérieure  & Divine  „ 
»»  c’eft  le  vouloir  même  & l’aékion  qui 
**  font  aidés,  8c  non  pas  le  feuKpou- 
» voir  naturel  de  vouloir  & d’agir. 
*»  Car  fi  cette  grâce aidoit  fimplement 
» le  pouvoir  , Jefus-Chrift  auroit  dit , 
» quiconque  a entendu  la  voix  du 
»»  Pere  , &c  a appris  de  lui , peut  venir 
» a moi.  Or  ^ ce  n’eft  pas  ainfi  qu’il 
» a parlé  •,  mais  il  a dit  : Quiconque  a 
» entendu  la  voix  du  Pere  & a appris 
» de  lui  y vient  à moi  ; ....  ce  qui 
» renferme  tout  X la  fois,  8c  l’accroif- 
* Cément  du  pouvoir  > 8c  l’affeCtioa» 
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» de  la  volonté , & l’accompliflement 
» de  l’aéfcion. 

Ni  l’évidence  des  paroles  du  Fils 
de  Dieu , ni  l’explication  fi  lumineufe 
de  faint  Auguftin  n’éclairent  point  nos 
deux  nouveaux  interprètes.  Les  Com- 
mentaires ténébreux  de  Vokzogue  (i) 
& des  autres  Sociniens  font  le  feu! 
flambeau  qui  les  dirige.  Voici  le  dis- 
cours que  le  Fr.  Berruyer  fait  tenir  ici 
à Jefus-Chrift  (z) , &c  qui  n’eft  propre- 
ment qu’une  amplification  de  ce  que 
le  Fr.  Hardouin  avoir  exprimé  en 
moins  de  paroles  ($).  « Tous  les  hom- 
»»  mes  ....  que  mon  Pere  me  donne 

» POUR  LEUR  APPRENDRE  LES  MYS- 

y>  tères  de  sa  Religion  : « [ or  i;, 

ME  DONNE  TOUS  CEUX  QUI  SONT  A 
LUI,  QUI  NE  RÉSISTENT  POINT  A SES 

(1)  Volzogue  explique  ainfi  cet  endroit  de  fEvan- 
g»e,  in  Joan.  F'I.  37.  pag.  801.  col,  1.  Pater  dabat 
eos  Chrifto , fed  illi  fe  non  patiebantur  dari , & re- 
luâabantur  Patri  fe  danti.  Ttaquç  a£lu  ipfo8c  effedu 
non  funt  dati  à Deo.  Neminem  enim  Deus  dat , nifi 
volcntem  , nid  (îbi  obfequenrem. 

(i)  Berr.  1.  part.tom.  3.  liy.  6.  pag.  14t.  141. 143. 
& 137. 

(3)  Hard.  hic  in  paraphr.  v.  39.  pag.  col.  I. 
Hæc  eft  voluntas  ejus , qui  mi  fît  me  Patris , ut  omne 
quod  DAT  MIHI  IRUDJENDDM  , QUIA  PATR.I 
crkdidit  , non  perdam  ex  eo  aliquid  3 fed  refluiez 
ter»  ego  illud  in  die  noviflïmo,  si  ïeagat  in  me 
«Udere  & fperare , cum  cluritate. 
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INVITATIONS  , ET  QUI  ÉCOUTENT  LE 
TÉMOIGNAGE  Qü’lL  ME  REND  ].  . . . 

« Tous  ceux-là , dis-je , viendront  à 
« moi.  De  mon  côté  je  ne  rejetterai 
» aucun  de  ceux  que*  je  verrai  se 
«présenter  de  la  part  de  mon 
» Pere.. . . Or  voici  quelle  eft  la  vo- 
» lonté  de  mon  Pere  qui  m’a  envoyé  : 
« c’eft  que  de  tous  ceux  qu’il  m’a 
« donnés  pour  estre  instruits 
» par  mes  leçons  ; [ 8c  comme  je 
»»  vous  l’ai  dit , il  me  donne  tous 
» ceux  qui  font  à lui  , 8c  qui  écou- 
*>  tent  fa  voix  ] je  n’en  perde  aucun , 

» A MOINS  QU’IL  NE  VEUILLE  PÉRIR 
*»  PAR  SA  DÉSERTION.  . . . CüUX  qui 

» viennent  à moi  conduits  par  cet 
» attrait,  » [ c’eft-à-dire,  par  la  voix 
extérieure  de  mon  Pere  , qui  me  rend 
témoignage  par  les  miracles  qu’il 
opère  à ma  demande , ] « je  me  fais 
» connoître  à eux  ; ....  & s’ils  per- 

» SÉvÉRENT  JUSQU’A  LA  FIN  , j’ufer.li 

» du  pouvoir  que  j’ai  reçu  de  les  ref- 
p fufeiter  au  dernier  jour. . . . Quicon- 
» que  a entendu  cette  voix  de  mon 
»»  Pere,  8c  n’a  point  combattu  les  le- 
» çons  intérieures  qu’il  en  recevoit, 
v vient  à moi  comme  à l’envbyé  de 
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»>  Dieu , Sc  fe  rend  docile  aux  inftruc- 

tions  que  je  fuis  chargé  de  lui  fai- 
» re. . . . Perforine  ne  peut  venir  à 
»moi,  s’il  ne  se  rend  a la  voix 

« DE  MON  PeRe  QUI  LUI  EN  DONNE 
» LE  POUVOIR.  » 

Reconnoiflez-vous , N.  C.  F. , dans 
cette  prétendue  paraphrafe,  la  doc- 
trine établie  par  notre  Divin  Maître  ? 
Y trouvez-vous  l’enfeignement  & la 
foi  de  l’Eglife  Catholique  ? Selon  ces 
Interprètes , le  Pere  , à proprement 
parler  , ne  donne  perfonne  à fon  Fils. 
Ce  font  les  hommes  qui  fe  donnent 
eux-mêmes  au  Pere  par  leur  docilité 
à fa  voix , & en  conféquence  le  Pere 
les  donne  à Jefus-Chrift,  non  pour 
qu’il  les  fauve  par  l’efficacité  aune 
grâce  intérieure  , mais  Amplement 
pour  qu’il  les  infiruife  par  fes  leçons 
& quil  leur  apprenne  les  myjleres  de  la 
Religion . Dieu  ne  leur  donne  ni  la 
volonté  , ni  l’aéte  de  venir  à Jefus- 
Chrift  , il  leur  en  donne  Amplement  le 
pouvoir.  Il  n’eft  l’auteur  ni  de  leur  foi, 
ni  de  leur  perfévérance.  Mais  fuppofé 
qu’ils  veuillent  croire,  & qu’après 
avoir  embrafte  la  foi , ils  veuillent  * 
bien  pïrfévérer  jufquà  la  fin  , alors 
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Jefus-Chrift  les  reflùfcitera  au  dernier 
jour.  Peut  oif  fe  jouer  plus  indigne- 
ment de  la  parole  de  Dieu  ? 

L’exercice  que  Dieu  fait  de  fa  toute-  comment  il* 
puiflance  pour  conduire  efficacement “^e,qp“:r“t|c 
au  falut  tous  ceux  qu’il  a chofis  de  de  l'Evangî- 
toute  éternité,  eft  encore  exprimé 
très  - clairement  dans  cet  endroit  de  que  les  Elu* 
l’Evangile,  où  Jefus-Chrift  dit  que^*[“^' 
les  fcandales  , les  perfécutions  & la 
féduétion  des  derniers  tems  feront 
portés  à un  tel  dégré  , que  les  Elus 
mêmes  feroient  induits  en  erreur  s'il 
itoit  pofjlble  qu'ils  le  furent  ; mais  que 
tes  jours  de  tribulations  feront  abrégés 
en  faveur  des  Elus  (i). 

Peut  - onvs’empêcher  de  voir  dans 
ces  divines  paroles  , ce  que  tous  les 
Peres  & les  Interprètes  Catholiques  y 
ont  vû,  qu’il  y a une  prottéfcion  fpé- 
ciale  de  Dieu  fur  les  Elus,  qui  fait 
qu’il  eft  impoffible  qu’ils  foient  fé- 
duits  finalement  & qu’ils  périffienc 
pour  l’éternité  : impoffibilité  qui  vient 
de  ce  que  Dieu  qui  a réfolu  de  les 
fauver , eft  tout-puiffimt  pour  les  con- 
duire infailliblement  au  port , foit  en 

T‘ 

(i)  Matth.XXIV.  11. '8c  14. 
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leur  donnant  une  fermeté  qui  les  faffè 
triompher  des  plus  grandes  tentations, 
foit  en  modérant  en  leur  faveur  la 
violence  de  la  tentation , ou  en  en 
abrégeant  la  durée  ? 

Nos  deux  Auteurs  ferment  encore 
les  yeux  à la  clarté  de  cette  lumière. 
Toujours  conitans  à fuivre  les  traces 
des  Sociniens  (1) , ils  prétendent  que 
Us  Elus  lignifient  tous  les  Fidèles, 
foit  qu’ils  foierit  du  nombre  de  ceux 
qui  perfévéreront  & qui  feront  fau- 
vés , foit  qu’ils  n’en  foient  pas  \ qu’ainfi 
Jefus  - Chrift  n’a  voulu  dire  autre 
chofe , finon  qu’il  eft  difficile  que  cerna* 
qui  ont  embrafle  la  foi , fe  laiffent  en- 
traîner & fuccombent  à la  féduéfcion 
(z).  C’eft  pourquoi  le  Fr.  Berruyer  pa- 
raphrafe  ainfi  cette  parole  de  l’Evan- 
gile (3)  : « Ceux  qui  croiront  en 

(1)  Woltyogtn'tus  hic  , pag.  ?8f.  Impoftores  illl 
ftudebunr,  non  Judaeos  modo  , fed  & cos  qui  Chrifi' 
tianam  Religionem  fufceperanc  [ hi  enim  func  elec- 
tl  T feducere....  Verba  , n poflîbile  , indicanr  difficul* 
ter  id  polie  fieri , ut  verè  credentes  feducantur. 

(1)  Hard.  in  eumd.  foc.  verf.  14.  pag.  8f.  col.  1. 
ETiAj 14  Electi.  Hoc  eft , ii  qui  Chrifto  nomea 
dederunr.  Sunc  enim  hi  in  facris  libris  ElcÜi  : Hoc 
eft  , proptec  cogoicionem  veri  Dei  &c  Chrifti , apti 
defiinacique  ad  vicam  æternam  facile  confequendam, 
fi  velint. 

())  But.  x.  part.  ton.  5.  liv.  x 1.  pag.  88. 
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» MOI  , ET  QUI  SERONT  A CE  TITRE, 

» par  diftinétion  des  incrédules,  les 
m Elus  de  mon  Pere  , y feroient 
**  furpiis  , s’ils  n’étoient  foigneufe- 
» ment  fur  leurs  gardes,  & s’il  étoit 
» possible  qu’ils  oubliassent  en  fi 
« peu  de  tems  mes  prédictions  e* 

» MES  AVIS. 

Ces  Profanateurs  ne  céderont -ils 
donc  jamais  de  corrompre  le  Texte 
facré  & de  mettre  le  langage  de  la 
Bête  dans  la  bouche  de  l’Agneau  ? Ne 
voient-ils  pas  que  ce  qu’ils  font  dire 
ici  à la  Vérité  même , eft  évidemment 
faux?  Eft -ce  donc  une  chofe  fi  diffi- 
cile & moralement  impoffible  , que 
des  hommes  , qui  ne  font  que  foi- 
blefiTe  par  eux  mêmes , fe  laiflent  ré- 
duire par  de  faux  Prophètes,  tels  que 
ceux  dont  Jefus-Chrift  parle  en  cet 
endroit , c’eft-à-dire , par  des  maîtres 
d’erreur,  qui  joignant  l’artifice  à la 
violence,  font  de  grands  prodiges  & 
des  chofes  étonnantes  , & ont  en 
même-tems  le  crédit  & la  puiffance  en 
main  pour  écrafer  tout  ce  qui  leur  ré- 
fifte  ? N’eft  - il  pas  au  contraire  très- 
difficile  8c  même  impoffible , que  les 
Fidèles  nç  fucçombent  pas  à une  ten- 
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ration  fi  terrible  Sc  fi  féduifante  , à 
moins  que  Dieu  ne  les  foutienne  par 
la  force  invincible  de  fon  bras  ? Com- 
me il  eft  certain  qu’avec  le  fecours  du 
Tout-Puiflànt  nous  ne  Pommes  jamais 
féduits  , ni  renverfés  ; il  ne  l’eft  pas 
Ifioins  que  fans  cette  divine  protec- 
tion , nous  fommes  nécelfairement 
vaincus  (i).  Ce  font  les  paroles  du 
Pape  faint  Innocent , dans  la  Lettre 
en  réponfe  aux  Evêques  du  Concile 
de  Carthage. 


(i)  Innocentii  Papa  Epi  fl.  ai  Epifc.  Conc.  Car - 
thag.  inter  Epift.  Auguftin.  i8t.  mon.  7.  Quotidiana 
præftat  ilia  remedia , quibus  nid  freti  confisque  ni- 
tamur , nullatenus  vincerc  humanos  poterimus  er- 
rorcs.  NeccfTc  eft  enim  ut , quo  auxiliancc  riucimas^ 
foiterum  non  auxi liante  vincamur. 
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ARTICLE  VI. 


Preuve  démonstrative  de  t efficacité  de 
la  grâce  tirée  des  Prières  de  l'Eglife. 
Etrange  réponfe  du  Fr.  Hardouin  , 
qui  prétend  que  les  Prières  de  ÜE- 
glife  n'obtiennent  autre  chofe  de 
JXieu  , Jinon  qu'il  ôte  les  empêche- 
mens  extérieurs  qui  s'oppofent  à la 
prédication  de  C Evangile. 


ÜN  des  plus  puifTans  argumens 
que  les  Peres  de  l’Eglife  ayent 
employés  contre  les  Pélagiens  , eft 
celui  qui  fe  tire  des  prières  publiques 
de  l'Eglife.  Cet  argument  a d’autant 
plus  de  force,  qu’il  eft  à la  portée  des 
plus  fimples  Fidèles.  C’eft  pourquoi 
laint  Auguftin  en  a fait  un  très-grand 
ufage , & les  autres  faints  Défenfeurs 
de  Ta  grâce  n’y  ont  pas  moins  infifté. 

Le  Pape  faint  Leon , à qui  la  plu- 
part des  Sçavants  attribuent  les  Livres 
de  la  Vocation  des  Gentils  , propofe 
ainfi  cette  preuve  ( i ).  ««  L’Apôtre 


(s)  Lib.  i.  de  vocal.  Cent.  cap.  il.  Prsccepit  itaque 


* 
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w faint  Paul, ou  plutôt  le  Seigneur  par-!- 
» lant  par  fa  bouche ,.  ordonne  quon 
» fajje • des  prières  , des  fuppLications  , 
» & des  actions  de  grâces  pour  tous  les 
» hommes. ...  Et  cette  loi  s’obferve  fi 
» unanimement  par  tous  les  Prêeces  & 
n par  tous  les  Fidèles , qu’il  n’y  a au- 
» cune  partie  du  monde , où  les  peu- 
w pies  Chrétiens  n’adreflearà  Dieu  ces 
» fortes  de  prières.  Par  toute  la  terre 
« l’Eglife  prie  Dieu , non-feulement 
»>  pour  les  Saints  &c  pour  ceux  qui  font 
n déjà  régénérés  en  Jefus-Chrift , mais 
« encore  pour  tous  les  Infidèles  & les 
» ennemis  de  la  croix  de  Jefus-Chrift, 
» pour  tous  les  Idolâtres , pour  tous 
*>  ceux  qui  perfécutent  Jefus-Chrift 
55  dans  fes  membres,  pour  les  Juifs 
« que  leur  aveuglement  empêche  de 
» voir  la  lumière  de  l’Evangile  , *pour 

1 

Apoftolus  , imà  per  Apofiolum  Domimis,  qui  lo- 
quitur  in  Apoftolo , fieii  obfccrationcs  •&  poftulatifr 
nés  , & gratiarum  adiones  pro  omnibus  hominibus.i.\ 
Quam  legem  fupplicationis  ira  omnium  Sacerdqtum 
& Ficlelium  devorio  concordicer  relier  , ur  nulia  pars 
mundi  fit  in  quâ  hujufmodi  orationes  non  celebren- 
tur  à populis  Chriftianis.  Supplicat  ergo  ubique  Ec- 
clefia  Deo  , non  folùm  pro  SanUis  8c  in  Chriüo  jam 
regeneraris,  fed  ctiam  pro  omnibus  Infidelibus  8cini- 
micis  Crucis  Chrifti , pro  omnibus  Idolorum  culco- 
ribus , pro  omnibus  qui  Chriftum  in  mcmbris  ipfius 
perfcquunrur , pro  Judiis  quorum  cxcitati  lumen 

m les 


Digitized  by  Google 


■contre  les  erreurs  des  FF.  H.  & B.  Ï17 

*>  les  Hérétiques  & les  Schifmatiques 
» féparés  de  l’unité  de  la  foi  8c  de  1* 
» charité.  Et  que  demande-t-elie  pour 
«•eux,  finon  qu’ils  reçoivent  la  foi, 
«qu’ils  reçoivent  la  charité,  8c  que 
» dégagés  des  ténèbres  de  l’ignorance , 

» ils  parviennent  à la  connoiflance  de 
» la  Yériré  ? Bonheur  qu’ils  ne  peuvent 
» fe  procurer  à eux -mêmes,  parce- 
» qu’accablés  qu’ils  font  fous  le  poids 
*»  de  leur  mauvaife  habitude  , & liés 
» par  les  chaînes  du  Démon  , ils  n’ont 
» pas  la  force  de  furmonter  les  erreurs 
» qui  les  féduifent , & auxquelles  ils 
« ont  un  attachement  fi  opiniâtre  , 
« qu’ils  aiment  la  faufleté  autant  qu’ils 
«*  devroient  aimer  la  vérité.  C'efl  pour* 
»»  quoi  le  Seigneur  jufte  & miféricor- 
»>  dieux  veut  qu’on  lui  adreffe  des 
» prières  pour  tous  les  hommes  \ afin 

Ivangeliî  non  refulger , pro  Haeretids  & Scbifmad- 
cis  qui  ab  unirate  fijci  8c  caritatis  alicni  funt.  Quid 
autem  pro  iftis  petit , nifi  ut , reliais  erroribus  fuis , 
convertanruraa  Deum  & acciplant  fidem,  accipiant 
charitatem  , 8c  de  ignorantiæ  tenebris  liberati , in 
agnitionem  veniant  veritatis  ? Quod  quia  ipfi  præf- 
tarefibi  nequeunc.,  malæ  confuerudinis  pondéré  op- 
preflî , 8c  diaboli  vincuiis  alitgaci , neque  decepciones 
fuas  evincere  valent , quibus  ram  pertinadter  inhæ- 
ferunr , uc  quantum  amanda  eft  veritas  , tantum  di- 
ligant  falfîtatem  ; mifcricors  8c  juftus  Dominus  pro 
omnibus  fibj  vtilt  hominibus  fupplicari-,  utcC'mvi- 

Tome  V.  K 
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» que  quand. nous  voyons  tant  de  peiv 
v lionnes  forcir  de  ce  malheureux  état  ,' 
« nous.ne  doutions  pas  que  Dieu  n’ait 
» opéré  l’effet  qu’on  l’avoit  pné  de 
»*  produire  5 8c  qu’en  même-tems  que 
v nous  rendons  grâces  à fa  miséricorde 
« pour  ceux  qu’il  a déjà  fait  entrer 
jï  dans  la  voie  du  falut , nous  efpé^ 
«rions  qu’il  fera  la  même  grâce  à 
« ceux  qui  ne  font  pas  encore  éclai<- 
« rés , c’eftd-dire  que  par  l’opération 
« de  fa  grâce  , il  les  délivrera  de  la 
» pui  (lance  des  ténèbres  , & les  fera 
« entrer  dans  fbn  Royaume  avant  la 
* fin  de  leur  vie.  » 

Quelques,  années  auparavant  le 
Saint  - Siégé  avoir  déjà  fait  de  cette 
preuve,  un  des  articles  qu’il  oppofoic 
a i-’héréfie  des  Pélagiens  8c  des  demi- 
Pélagiens , 8c  qui  le  trouvent  à la  fin 
de  la  Lettre  du  Pape  fainr  Céieftin  aux 
*Evêques  des  Gaules  (i).  M.  Boffuet 


deaius  detamprofundis  malis  inmimeros  erui , nos 
ambigamu*  Dcum  praelütifle  , quod  uc  pratftarçt 
•ratus  eft:  & grarias  agentes  pro  his  qui  f.d-i  fa&i 
font  y fperemus  etiam  tos  qui  necdum  ilinminari 
font,  codeur  Divins;  gracia?  opéré  eximendps  de  po- 
*c/lare  tenebrarum  , & in  regnum  Dci , priuCquam 
ie  hâc  vitâ  exeanr , transfcrcndos. 

(l)  Epifi.  Cœltjiin.  Papa  ad  G ait.  Epifc.  capi- 
tula i i , w Appcnd.  tom.  10.  S.  pag.  i 54.  Obffr- 
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qui  cite  cet  article  , y rerftarque  qua-- 
tre  ventes , qu  on  peut  aufli  remarquer 
dans  les  paroles  de  faine  Leon  que 
nous  venons  de  rapporter. 

'*  La  première  vérité , dit  ce  fçavant 
« Prélat  (i)  c’eft  que  Us  Pafieurs  du 
“ peuple  Fidèle  , en  s'acquittant  de  la 
i»  légation  qui  leur  ejl  commije  envers • 
**  -Dieu  , intercèdent  pour  U genre  hu- 
» main  , & demandent  avec  le  concours 


crarionum  quoque  Sacerdotalium  Sacramenra  re- 
fpicumus  , quat  al»  Apoftolis  tradita  in  roto  mnndo 
arque  in  omni  CachuJicà  Eccleiîâ  uniformiser  cele- 
brancur  ; ui  legem  credendi  lex  ftaruat  Aipplicandi. 
Cum  en  un  fandtaru.n  plebium  Præfulcs  commifs*  fi- 
bimet  legatione  tunganrur  apud  Divinam  clemeni- 
tiam  , humam  generis  agunt  caufam  , & totâ  fecum 
Ecclenà  ingemifeeme  poitulant  5;  precancui  , ut  in- 
fidelibtis  doneutr  fides,  ut  IdoIoLurxab  impietatis 
fuæ  libercutur  erroribus  , ut  Juda-is  abîaro  cordù 
velannne  lux  veriratis  appareat  , ut  harretici  Ca- 
rholicæ  fîdei  perceptione  relîpifcant  , ut  Schif-> 
nutici  fpiritum  tcdivivæ  charitatis  accipiant",  ut 
laphs  pœnirenciæ  remedia  conferamur , ut  denique 
Catecluimcois  ad  regeceracionis  Sacramenta  perduc- 
tis  cocleltis  mifericordia:  aula  referetur.  Hæcautem 
non  perfuinaoriè  neque  inaniter  à Domino  p» 
ietum  ipfaruin  monîtrat  eifedus  : quando  quidenî 
ex  omni  errorum  genere  pluràmos  Dcus  dignarur at- 
trahere  , quos  crutos  de  potelbte  tenebrarum  trans- 
férai in  regnum  filii  charitatis  fuæ  , &c  ex  valîs  irir 
faciat  vafa  mifericordfce.  Quod  ade^  totum'  Divini 
muneris  elle  fentitur  , ut  harc  efficienti  Deo  gratia- 
rum  fempcraâio  laudifque  confeifio  pro  ilJumina- 
tione  talium  velcortedione  refcrantur. 

(i)  Défenfe  de  la  Tradition  & dés  faint*  Pères. 
Iur.  xo.chap.?.  pag.  571.  & Î7Z..  . / y 
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» de  toute  V E g life  , que  la  foi  foit 
» donnée  aux  Infidèles , que  les  Idolâ- 
»•  très  foient  délivrés  de  leur  impiété , 
55  que  le  voile  foit  ôté  de  deffus  le  cœur 
» des  Juifs  & que  la  vérité  leur  paroi ffe ; 
**  que  les  Hérétiques  & les  Schifmati - 
» ques  reviennent  à V unité  de  I Eglife , 
•»  que  la  pénitence  foit  donnée  à ceux 
» qui  font  tombés  dans  le  péché  , & que 
>»  les  Catéchumènes  foient  amenés  au 
»*  Baptême.  Dans  toutes  ces  prières  , 
»>  pourfuit  M.  Bôfïtiet , il  eft  clair  que 
* c’eft  l’effet  qu’on  demande.  On  de- 
» mande  donc  une  grâce  qui  falfe 
« çroire  effectivement,  & qui  conver- 
ti tiflè  effectivement. 

» La  fécondé  vérité  , c’eft  que  ces 
» chofes,  c’eft-à-dire,  la  foi  aétuelle, 
*t  laconvetfton  aétuelîe  des  errans  ou 
>j  des  pécheurs  , ne  font  pas  deman- 
» dées  en  vain  & par  manière  d'acquit , 
»>  NON  PE  RF  U N CT  O RIE  , NEQUE 
» rN ANITER  ; puifque  C effet  s'enfuit , 
55  RERUM  MONSTRATUR  EFFEC- 
v TI  BUS  , & que  Dieu  craigne  attirer 
» à lui  ioutto  fortes  (Terrons  , qu  il  re- 
»»  tire  de  la  puiffance  des  ténèbres  , & 
*>  qu  il  fait  des  vafes  de  mifericorde , 
» de  vafes  de  colere  qu'ils  ètoient  : ce 
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» qui  prouve  que  le  propre  effet  de 
w cette  grâce  tant  demandée  par  toute 
« l’Eglile , étoit  de  Faire  croire  effec- 
» tivement  & de^chan^er  le  cœur. 

» La  troifiéme  vérité, c’eft  que  CE- 
m glife  ejl  Ji  convaincue  de  cet  e ffet  de 
» la  grâce  , quelle  en  fait  à Dieu  fes 
» remercimens  comme  d'un  ouvrage  de 
» fa  main , reconnoiffant  de  cette  ma- 
« niere  , que  le  propre  ouvrage  de 
« Dieu  eft  de  changer  aétuellement 
>*  les  cœurs , & que  tout  ce  bon  effet 
» vient  de  la  grâce  : Quod  ADEO 
» totum  Divin i muneris  esse 

m SENTITUR  , UT  HÆC  EF  F ICI  EN- 
» TI  Deo  GRATIARUM  SEMPER 
» ACTIO  REFERATUR. 

»»  Enfin  la  quatrième  vérité , . . . *; 

»>  c’eft  que  ce  fentiment  par  lequel  on 
» reconnoît  une  grâce , qui  fait  croire, 

» qui  fait  agir , c’eft-à-dire  , qui  con- 
» vertit  effectivement  le  cœur  de 
*>  l’homme , n’eft  pas  une  opinion  par- 
»»  ticuliere  mais  la  foi  de  toute  i’E- 
» glife  } puifque  ces  prières  , venues  de 
» *la  Tradition  des  Apôtres , font  celé - 
» bries  uniformément  par  toute  VE  glife 
» Catholique  : d’où  [ l’Auteur  de  ces  % 
» Capitules  ] conclut  que  fans  aller 
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» chercher  loin  la  loi  de  la  foi  , on  la 
» trouve  dans  la  loi  de  la  prière  : UT 
» LEGEM  CREDENDI  , LEX  ST  A - 
» TUAT  SUPPLIC^NDI.  •» 

Ce  Prélat  fait  voir  enfuire  (i)  que 
ces  prières  marquées  fi  clairemenr  dans 
les  Capitules  du  Pape  famt  Céleftin  , 
fe  trouvent  encore  auj  ourdi  hui  réunies 
dans  les  oraifons  du  Vendredi-Saint  • 
que  J'aint  Auguflin  les  a bien  connues  ; 
ôc  qu’elles  l'e  trouvent  de  même  dans 
les  Lithurgies  Grecques  (2). 

« U n’y  a donc  plus , conclut-il  ($), 
» qu’à  recueillir  en  peu  de  paroles 
»»  les  prières  de  l’Eglife  , pour  y voir 
»»  ce  qu’elle  a cru  de  l’efficacité  de  la 
» grâce.  On  demande  à Dieu  L foi  & 
» la  bonne  vie  , la  converfion  qui 
r»  comprend  le  premier  défir  & le 
n commencement  de  bien  faire , la 
» continuation  , la  perfévérance , la 
» délivrance  aétuelle  du  péché  : par 
*»  d’autres  façons  de  parler  , toujours 
* » de  même  fens  ôc  de  même  force , 

»»  on  lui  demande  qu'il  donne  de 

•« 

fi)  Ibid  chap.  10.  pag.  575.  & 5-74. 

fi)  Ibid.  chap.  11.  & n.  Voyez  aufli  tout  te  relie 
du  même  livre , & le  livre  xz.  depuis  le  Chapitre  ix. 
jufqu’à  la  fin. 

(3)  Ibid.  liv.  iQ.  chap.  14.  pag.  381.  & 38a. 
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»»  croire,  qu’il  donne  d’aimet,  qu’il 
» donne  de  persévérer  jufqu’à  la  fin 
*>  dans  fort  amour  : on  lui  demande 
» qu’il  faiïê  qu’on  croye , ‘qu’il  la  lie 
»*  qu’on  aime  , qu’il  falle  qu’on  p'.r- 
.»  févère.  L’efFet  qu’on  attend  de  ce  rte 
.*»  priere , n’eft  pas  feulement  qu’on 
«‘puiffe  aimer  , qu’on  puiile  cioiretj 
«.mais  que  Dieu  agilTe  de  telle  lorte* 
a*  qu’on  aime  & qu’011  croye.  Or.ceft 
.»  un  principe  certain  de  faim  Auguf- 
•»>  tin  , mais  évident  de  foi  - même, 
f»  qu’on  ne  demande  à Dieu  que  xe 
•#  qu’on  croit  qu’il  fait  : autrement , 
dit  le  même  Pere , là  prière  figoit 
» illu foire  , IRRISORIA  9 faite  vaine- 
:h  ment  & par  maniéré  d'acquit  , PER - 
u PUNCTORIE  , INANITER . On 
» ciroit  donc  férieufement  & de  bonne 
>»  fbi,  que  Dieu  fiait  véritablement 
»*  tout  cela , & ces  demandes  font 
*•  fondées  fur  la  foi.  On  les  fait  en 
» Occident  comme  en  Orient  » & dès 
>»  l’origine  du  Chriftianifme.  lXÇ’eft 
» donc  la  foi  de  tous  les  tem$*  tomme 
4*  celle  de  tôus  les  lieux  s Qyop  Ufil- 
» QUE  y QUOD  SEMPER , & en  Ull 
» mot , la  Foi  Catholique*  » 

Cette  preuve  fi  luminéùfe  que  four- 
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Biffent  lés  prières  de  PEglife  , devient 
encore  plus  forte  & plus  évidente , 
quand  on  y joint  les  âétions  de  grâces  , 
que  PEglife  n’a  jamais  manqué  de  ren- 
dre à Dieu  toutes  les  fois  que  par  la 
converfion  des  Infidèles , des  Héré- 
tiques & des  pécheurs , & par  la  per- 
sévérance des  Juftes , elle  a reconnu 
qu’elle  avoit  obtenu  de  lui  l’effet  de 
fes  demandes.  «•  Voici , dit  encore 
* M.  Béfliiet  (i) , comment  Paint  Au- 
j^guftin  à formé  en  divers  endroits 
» cet-  argument.  On  ne  demande  pas 
**  à Dieu  un  fimple  pouvoir  de  bien 
» feire  , mais  l’effet  & l’aéle  même  : 
« & oneftlî  perfuadé  qu’il  ne  fe  fait 
rien  de  bien  fans  ce  Secours  qu’on 
f»  fe  croit  obligé , quand  le  bien  s’eft 
‘■h  fait , d’en  rendre  grâces  à Dieu. 
» Saint  Paul  en  eft  une  preuve , quand 
-»*il  écrit  aux  Ephéfiens  (z)  : Enten - 
» dant parler  de  votre,  foi  & de  V amour 
»»  que  vous  ave^  pour  tous  les  Saints , 
■l*  je  ne  ceffe  de  rendre  grâces  pour  vous  > 
*>  me  fouvenànt  de  vous  dans  mes  prie- 
-»>  res  y & à ceux  de  Theffalonique  (3 ) t 


t ^ 


Ibid.  chap.  ij.  pag„$?p. 
Ephef.  I.  if.  & 16.  . -, 
1.  Theffal.  II.  ij.  ’1 
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” Nous  ne  ceffons  de  rendre  grâces  à 
» Dieu  , de  ce  qu  ayant  reçu  de  nous  la 
**  parole  , vous  l’ave^  reçue  , non  comme 
” la  parole  des  hommes  , mais  comme 
**  la  parole  de  Dieu  , ainfl  quelle  l'efl 
» en  effet.  S’il  ne  s’eft  rien  fait  de  par- 
» ticulier  [ de  la  part  de  Dieu  ] dans 
« ceux  qui  ont  cru  ; pourquoi  en 
» offrir  à Dieu  des  avions  de  grâces 
» particulières  ? Ce  feroit  là,  dit  faint 
.»>  Auguftin  , une  flatterie  & une  déri-  . 
» flon  , plutôt  qu'une  action  de  grâces  , 

» ADULAT IO  VEL  IRRISIO  POTIUS 
» QUAM  GRATlARUM  *ACTIO.  Il 
” n'y  a rien  de  plus  vain  , pourfuit,  ce 
» Pere , que  de  rendre  grâces  à Dieu 
« de  ce  qu'il  n a pas  fait.  Mais  parce - 
» que  ce  ne  fl  pas  fans  raifon  que  faint 
jj  Paul  a rendu  grâces  à Dieu  de  ce 
» que  ceux  de  Theffalonique  avoient 
» reçu  ü Evangile  comme  la  parole  , non 
» des  hommes  , mais  de  Dieu  ; il  efl 
v fans  doute  que  Dieu  a fait  cet  ouvrage ♦ 
v C efl  lui  donc  qui  a empêché:  que  les 
» Tkeffaloniciens  n'ayent  reçu  l'Evan- 
» gile  comme  une  parole  humaine  , & 

« qui  leur  a infpiré  [ par  cette  grâce 
m qui  fléchit  les  cœurs]  la  volonté  de 
» le  recevoir  comme  la  varole  de  Dieu%  » 

K v 
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Le  Fr.  Hardouin  a bien  compris 
que  cetre  preuve  eft  fans  réplique, 
en  fuppofant  les  prières  de  l’Eglife 
telles  quelles  font  en  effet.  Mais  au 
lieu  de  céder  à la  force  ôc  à l’évidence 
de  la  vérité  , il  a mieux  aimé  avancer 
la  chofe  du  monde  la  plus  fauffe , la 
plus  injurieufe  à Dieu , ôc  la  plus  con- 
traire à tous  les  monumens  publics  de 
la  foi  de  l’Eglife  : fçavoir  ( i } , que 
* •*  les  prières  que  l’Eglife  fait  à Dieu 
» pour  la  con  ver  lion  des  Hérétiques, 
» des  Schématiques  & des  Idolâtres, 
» obtiennefit  Amplement  de  Dieu 
»>  qu’il  ôte  les  empêchemens  extérieurs 
» qui  retardent  la  prédication  de  l’E- 
» vangile , ou  la  paix  de  l’Eglife.  » 

Terrible  exemple  d’endurcifîè- 
ment  ! Cet  Auteur  n’a  pas  ofé  dire  que 
l’Eglife  ne  demande  pas  â Dieu  dans 
fes  prières  la  foi  même  , l’efpérance 
même  , la  charité  même , les  vertus 
mêmes , la  perfévérance  même.  Les 
formules  de  prières  ufitées  de  tout 

(i)  Hard.  in  Epijî.  ad  Rom . dîgrejfflde  Frtdtfî. 
pag.tfj.  col . r.  Qux  vcrà  prcces  à Deo  poftulant 
tolli  ab  aîiquà  genre  fcbifmavef  hxrefim; vct  idolo- 
latriam  > ex  à Deo  impétrant  telli  externoj  obices , 
quibus  aitt  Evangelica  prxdicatio,  auc  pas  Ecdcfix 
/eurdatur. 
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tems  dans  toutes  les  parties  de  l’E- 
glife , & connues  des  plus  Amples  Fi- 
dèles , fans  parler  de  l’Oraifon  Domi- 
nicale elle  - même ,;  s’éleveroient  en 
témoignage  contre  lui , & le  convain- 
,croient  du  menfonge  le  plus  hardi  & 
le  plus  groflier.  Il  a donc  pris  artifi- 
eieufement  un  autre  tour , qui  eft  de 
détourner  l’attention  de  delTus  les 
prières  de  l’Eglife , & de  ne  parlez 
que  de  ce  qu’elles  obtiennent  de  Dieu. 

Quoi  donc!  Sont- ce  là  des  chofes 
différentes  ? L’Eglife  inftruite  par  fon 
Epoux  célefte  de  ce  quelle  doit  de- 
mander , & conduite  dans  fes  prières 
par  le  Saint*  Efprit  qui  prie  en  elle  par 
des  gémijjemens  ineffables  , fe  trofope- 
t-élle  quand  elle  demande  à Dieu,  8c 
qu’elle  lui  fait  demander  par  tous  fes 
enfans , non  pas  qu’il  ôte  Amplement 
les  obftacles  extérieurs  qui  s’oppofent 
à la  prédication  de  ;l’Evangile  , mais 
qu’il  faffè  aimer  & pratiquer  le  bien  j 
qu’il  donne  la  foi , l’efpérarice  , la 
charité, -l’humilité,  la  patience  8c 
toutes  les  autres  vertus  Chrétiennes  j 
qu’il  attache  nos  coeurs  à fes  contman- 
demens  ; qui/  ne  permette  pas  que  nous 
nous  f épurions  jamais  de  lui , ou  que 

K vj 
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nous  fuccombions  à la  tentation  ; qu’il 
faflè  auffi  à nos  freres , 8c  à < ceux- 
même  qui  font  encore  étrangers  à la 
Foi , les  mêmes  grâces  que  nous  lui 
demandons  pour  nous-mêmes  ? Si  l’E- 
glife  fe  trompe  en  faifant  ces  prières , 
que  devient  fon  infaillibilité  ? Si  au 
■contraire  elle  ne  peut  pas  plus  fe  trom- 
per dans  fes  prières  que  dans  fon  en- 
leignement  & dans  fes  dédiions;  de 
quel  front  le  Fr.  Hardouin  ofe-t-ii 
avancer  qué  Dieu  n’opère  pas  l’effet 
même  que  l’Eglife  le  prie  d’opérer; 
mais  qu’il  fait  fimplement  cefier  les 
empêchemens  extérieursqui  retardent 
le  progrès  de  l’Evangile  , ou  la  paix  de 
l’Eglife  ? On  fent  bien  ce  qui  l’a  fait 
tomber  dans  cette  abfurdité  : c’eft 
que  , dans  fes  principes , Dieu  n’a  de 
pouvoir  fouverain  que  'fur  les  êtres 
corporels  & inanimés , & qu’il  ne  peut 
rien  fur  les  volontés  libres.  Mais  quelle 
horreur  ne  doit -on  pas  avoir  d’une 

{>areille  do&rine  , qui  enlève  tout  à 
a fois,  de  à Dieu  fa  toute-puilïance 
fur  les  cœurs  , & à l’Epoufe  de  Jefus- 
Chrift  fon  infaillibilité  ? 


n?) 
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ARTICLE  VIL 

Erreurs  'des  FF.  Hardouin  & Berruyer 
- . touchant  la  gratuité  de  la  Grâce. 

COmme  c’eft  par  fa  toute-puiflance  iiefteflntfc! 

que  Dieu  opère  en  nous , par 
nous  & avec  nous  tout  le  bien  que  te.  Erreur  des 
nous  faifons,  depuis  le  premier  com-  d«aDemip£ 
mencement  de  la  foi  julqu’à  la  perfé-  kgîensfurce 
vérance  finale  } c’eft  par  fa  pure  mifé-  £,0clrn  ^ 
ricorde,  & fans  aucun  mérite  précé- tuité  de  la 
dent  de  notre  part,  quil  nous  donne  demeure 
cette  grâce  qui  opère  tout  en  tous  (i).'dans  l'hom- 
Il  eft  û eiïentiel  A la  grâce  Chré-S^T 
tienne  d’être  gratuite  & indépendante,^  grâce, quel- 
de  toqt  mérite  humain,  que  « c’eft 
» la  .nier  abfolument,  que  de  préten-  duquel  die 
» dre  quelle  foit  donnée  félon  lesfoK  dcmnec* 
v mérites.  » C’eft  pourquoi  faint  Au^ 
guftin  allure  (2)  <•  que  dès  que  cette; 

' ; r, r 

(1)  i.Cot.  Xll.ff. 

(i)  S.-duguJl,  lib.  de  do  no  perfev.  cap.  zi.n.  fê-j 
Quid  aucem  ingratius , quàm  negare  ipfam  grariarAf 
Dei  , dicendo  eam  fecundùm  mérita  noftra  dari  > 

Quod  in  Pdagianis  fides  Catholica  exhorrnit  : quod 
ip(i  Pelagio  capitale  crimen  objecit  : quod  ipfe  Pela- 
gius  ,.  qon  quidem  anjpre  yeritatk  Dei , fed  carne» 
fùx damnationis  timoré  , damoavic.  . 1 a.un  . .a) 
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».  proportion  fortit  de  la  bouche  des 
» Pélagiens , la  Foi  Catholique  en  fut 
« faille  d’horreur.  Le  Concile  de  Diof- 
» polis  l’objeéfca  à Pelage  comme  une 
» héréiie  capitale  : cet  héréfiarque  lui- 
» même  la  condamna , non  par  co*- 
» viéfcion  & par  amour  de  la  vérité , 
« mais  pour  éviter  la  condamnation 
» prête  à tomber  fur  lui.  »>  Et  en 
effet  , quoique  ç’ait  toujours  été  la 
proprement  le  poinr  elTentiel  de  l’er- 
reur de  Pélage  fur  la  grâce  , on  voit 
néanmoins  qu’il  affeéta  dans  la  fuite 
de  l’envélopper  fous  des  expreflions 
plus  propres  à tromper  les  limples  (i). 

Les  Demipélagiens  firent  la  même 
chofe.  Quoiqu’ils  attribualfenc  a 
l’homme  les  premiers  commencemens 
de  la  foi,  de  la  bonne  volonté t & de 
k priere  ; ils  fe  gardoient  bien  de 
donner  le  nom  de  mérite  à ces  pre- 
miers pas  qu’ils  prétendoient  que 
Fhomme  fait  de  lui-même  vers  Dieu. 
L’homme , difoient-ils , quand  il  com- 
mence a croire  en  Jefus-Chrift , quand 
il  délire  la  grâce , quand  il  implore 
le  fecours  du  Médecin  célefte , ne  fait 

- <*)  S.  Auguftin.  Ub.  ». contra  duas  Bpiftel.  Pelag. 
cap.  4.  fluin  fc,  ...  i>  t J.  ; 
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que  préfenter  à Dieu  une  occafion , 
ou  un  motif  d’exercer  fur  lui  fa  mifé- 
ricorde  , fans  pour  cela  mériter  la 
grâce , ni  s’en  rendre  digne.  Mais  les 
faints  Défenfeurs  de  la  grâce  ne  s’y 
font  pas  laiflfé  furprendre.  Ils  ont  com- 
pris & ont  fait  voir  que  c’eft  renou- 
veler l’Jhéréfie  de  Pelage  , & rendre 
la  grâce  dépendante  du  mérite , que 
d’admettre  dans  l’homme , avant  l’opé- 
ration de  la  grâce  , quelque  commen- 
cement de  vrai  bien  que  ce  puiflè 
être  , en  conféquence  duquel  la  grâce 
lui  foit  donnée.  <«  Ceux  qui  penfent 
» ainfi  , » difoit  faint  A'uguftin  , en 
parlant  des  Prêtres  de  Marfeille  dont 
Profper  &c  Hilaire  lui  avoient  expofé 
fes  erreurs  (i),  « ne  s’éloignent  pas 

(i)  S.  udugujl.  lib.  de  Pradeft.  SartÜ.  cap.  t.  n. 

64.  Non  ergo  receditur  ab  eâ  fententiâ , quam  Pc^ 
lagius  ipfe  iij  Epifcopali  Judicio  Palaeftino , ficut  ea>-  < 

dem  gella  teftanttir  , danmare  compulflu  eft  , Gra- 
tiam  Deï  fecundùm  mérita  nojlra  dart  , G non  pcrcinet 
aJDei  giatiamquôdcredere  ctrpimus , fed  itltid  po- 
tiùs  quod  proptei:  hoc  nobis  additur  , ut  pleuiùsper- 
fcdiùfque  credamus  : ac  per  hoc , initium  fidei  noftrï- 
priores  damuj  Dco,  ut  tetribuatur  nobis  & fupple- 
mentum  ejus  , 5c  fi  quid  aliud  fidelîtet  pofeimus.  Sed 
contra  hæc  cnr  non  potiùs  audimus , Quis  prior  de- 
dit  ei , 6*  retributtur  ei  ? Quoniam  ex  ipfo  , & per 
ipfum  , & m ipfo  font  omnia.  Et  ipfum  jgitur  iniriuna 
ndei  noftrar  ex  quo,  nifi  ex  ipfo  eft  î Neque  cnio» 
hoc  exeepto  ex  ipfo  font  calera  : Scdex  ipfo  » & pet 
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•»  de  ce  dogme  hérétique , que  la  grau 
»>  de  Dieu  ejl  donnée  félon  nos  mérites  : 
» dogme  que  Pélage  lui-même  a été 
» forcé  de  condamner  devant  les  Evê- 
» quss  de  Paleftlne , comme  les  aétes 
» de  ce  Concile  en  font  foi.  Car  n’eft- 
» ce  pas  renouveller  cette  erreur,  que 
» de  prétendre  que  ce  n’eft  pas  par  un 
« don  de  la  grâce  que  nous  commen- 
•w  çonsà  croire,  mais  qu’en  confidéra- 
»>  tion  du  commencement  de  foi  que 
»>  nous  produifons  de  nous -mêmes, 
« la  grâce  nous  eft  donnée  pour  croire 
•»  enluite  plus  pleinement  & plus  par- 
w faitement  ? Si  cela  eft , nous  don- 
» nons  à Dieu  le  commencement  de 
» notre*  foi , afin  qu’en  conféquence 
»»  Dieu  nous  donne  ce  qui  manque  1 
»»  la  plénitude  de  cette  foi , & les  au- 
»»  très  vertus  que  cette  même  foi  nous 
» lui  fait  demander.  Que  n’écoutons- 
» nous  plutôt  ce  que  faint  Paul  oppofe 
» à cette  erreur  ? Qui  a donné  le  pre - 
*>  mier  à Dieu  pour  recevoir  en  confé- 

ipfum , & in  iofo  funt  omnia.  Quis  autem  dicar  eum 
qui  cœpkcredere , ab  illo  in  quemcrediditnihilme- 
reri ? Unde  fît,  uc  jam  marcnti estera dicanturaddi 
retributione  Divinâ  ; ac  per  hoc  , gratiam fecundùm 
mérita  noftra  dari  ; quoef  obje&utn  fîbi  Pelagius  , nt 
danuurecur  , ipfe  damna  yic. 
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» quence  quelque  chofe  de  lui  ? puifque 
« tout  ejl  de  lui  , & par  lui  >&  en  lui  ( 1 ). 
» Si  tout  eft  de  Dieu , le  commence- 
» ment  de  la  foi  ne  peut  donc  lui 
» même  venir  que  de  Dieu.  Car  faint 
» Paul  ne  dit  pas  qu’à  l’exception  de 
» la  foi  , tout  le  refte  vient  de  Dieu  3 
»>  mais  il  dit  généralement  & fans 
» exception  , que  tout  ejl  de  lui  , & 
» par  lui , & 9k  lui.  D’ailleurs,  peut- 
» on  dire  que  celui  qui  a déjà  com- 
» mencé  à croire  en  Dieu , n’ait  aucun 
«^mérite  aux  yeux  de  Dieu  en  qui  il 
« a cru  ? Il  s’enfuit  donc  que  ce  que 
« Dieu  accorde  en  conftdétation  de 
» ce  commencement  de  foi  , il  le 
* donne  à titre  de  rétribution  & en 
h récompenfe  d’un  mérite  qui  a pré- 
» cédé  3 & dès-lors  la  gn&e  de  Dieu 
» ejl  donnée  félon  nos  mérhes  : erreur 
» n manifefte , que  Pélage  lui-même, 
*»  quand  on  la  lui  a obje&ée,  a pris 
i>  le'  parti  de  la  condamner , pour 
» échapper  à la  fentence  de  condam- 
» nation  qu’on  éroit  fur  le  point  de 
» prononcer  contre  lui.  » , , 

Le  feul  moyen  d’éviter  ce  dogme (*) 

(*)  Rom.  XI.  3 f. 
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Pélagien  fi  formellement  5c  fi  univer- 
sellement réprouvé  par  l’Eglife  , c’eft 
donc  de  confeirer  qu’avant  la  grâce 
qui  nous  fait  vouloir , aimer  & faire 
le  bien  , il  n’y  a dans  l’homme  aucun 
bien  , ni  aucun  commencement  de 
bonne  volonté  ou  de  bon  défir,  par 
lequel  il  puilïe  ou  mériter  la  grâce, 
ou  l’attirer  , ou  engager  Difu  à la  lui 
donner  j mais  que  la  ^grace  prévient 
en  nous  tout  mérite , toute  bonne 
aéfcion , toute  priere , tout  pieux  mou- 
vement de  la  volonté  3 pareeque  c’eft 
elle-même  qui  eft  ie  principe  & la 
caufe  de  teut  mérite  , de  toute  bonne 
aéfcion , de  route  priere  , de  tout  pieux 
m )iivera;nt  de  la  volonté.  Pour  peu 
qu’on  s’écartfide  certe  vérité , & qu’on 
attribue  dénomme  un  commence- 
ment de  v«ai  bien , ou  de  bonne  vo- 
lonté , quel  qu’il  puifle  être  , prove- 
nant de  fon  propre  fonds , en  confi- 
dération  duquel  la  grâce  lui  foit  don- 
née, « on  tombe  néce  flaireraient,  dit 
» faim  Profper  ( 1 ) , dans  cette  erreur 


(1)  5.  Profper  üb.  contra  Collât,  cap.  g.  Quomodo 
»on  advcrcis  te  la  illud  damnatum  incidere , quàd, 
velis , nolis , convinceris  dicere  Gratiam  fecundùm 
mérita  nolira  dari  j cùm  aliquidprzceded  boni  ope- 
lis  ex  ipfis  hominibu»  , propter  quod  gratiam  corde- 
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» condamnée  par  PEglife,  qui  fait  dé- 
» pendre  la  grade  dê  Dieu  des  mérites 
» de  Phomme.  Car  on  ne  peut  nier 
que  la  foi  qui  demande,  que  la 
» piété  qui  cherche , que  Pinftance  qui 
» frappe  à la  porte  , ne  foit  de  quel- 
« que  mérite  devant  Dieu  ; fur-tout 
» quand  on  prétend  que  tous  ceux  qui 
» font  ces  p remier  pas,  reçoivent, 
v trouvent  & énrrent.  » 

C’efl:  pourquoi  les  Papes  & les  Con- 
ciles ont  exprellément  déridé , qu’il 
ne  peut  y avoir  dans  Phomme  aucun 
bien  qui  précédé  &:  qui  attire  la  grâce, 
-«  Les  pneres  & les  faints  ulagts  de 
» PEglife,  dit  le  Pape  Paint  Célef. 
tin  (1),  * aufîi-bien  que  les  enfeigne- 
»»  mens  tirés  des  Livres  faints,  nous 
»>  ont  appris , avec  le  fecours  du  Sei- 

quantur  , affirmas  ? Non  enim  nullius  meriri  haberi 
poielt  petentis  fides , quærentis  pie^as , pnlùntis  in- 
ltaniia  ; prxfertim  cüm  omnes  ejufmodi  Si  accipere 
& iuvenire  & imrare  dicantur. 

fl)  Calcflin.  Epijl.  ad  Caliiar.  Epifc.in  sfppend. 
tom.  10.  S.  jduguf!.  pag.  134.  His  ergo  Ecclefiailicîs 
Regulis  , & ex  Divini  iumptis  authoritatr  doeumen- 
lis  , ira  adjuvante  Domino  conformât!  fumui  , ut 
omnium  bonorumaffeûuum  atque  aftuum  , 8c  om- 
nium lludiorum  , omwnimque  vircutum  , quibus  ab 
initio  fîdei  ad  ,Deum  tendicu* , Deum  proficeamur 
autborem  , & noudubitemus  ab  ipfius  gratiâ  omnia 
hominis  mérita  prxveuiri , per  quem  ht  ut  aliquid 
boni  St  velie  iucipiamus  5c  facctc. 
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»>  gneur , àconfèffer  que  Dieu  eft  l’au- 
» teur  de  toutes  Tes  Donnes  affrétions 
« & actions , de  tous  les  bons  délirs, 

» & de  toutes  les  vertus  par  lefquels 
->»  on  tend  à Dieu  depuis  le  commen- 
cernent  de  la  foi  j & à ne  pas  dou- 
*»  ter  que  tout  ce  qu’il  y a de  mérite 
»»  dans  l’homme  ne  foit  prévenu  par 
» la  grâce  de  celui  qui  fait  que  nous 
» commençons  à vouloir  & à faire  le 
» bien.  » 

Le  fécond  Concile  d’Orange , donc 
nous  avons  déjà  remarqué  que  les  dé- 
cidons ont  été  reçues  par  toute  l’Eglife,’  • 
condamne  cette  erreur  des  Demipéla- 
^iens  , en  quelques  termes  quelle  foit 
énoncée.  C’elt  ce  qu’on  voit  entr’au- 
tres  par  ce  Canon  ( i ) : «*  Si  quelqu’un 
» dit  que  , lorfque  fans  la  grâce  de 
« Dieu  nous  croyons , nous  voulons, 
j»  nous  délirons , nous  nous  efforçons, 


(i)  Concil.  Gratifie,  i.  Can.  6.  Si  quis  fine  gratis 
Dei  credentibus,  volentibus  , defîderantibus  , conan- 
tibus  , laborantibus , vigilantibus  , ftudentibus  , pe- 
tentibus , qiuerenribus , pulfantibus  nobis  mifericor- 
diam  dicit  conferri  divinitu*  ; non  autem  ut  creda- 
mus , velimus  , vel  harc  oninia  ficuc  oportet  agere  va- 
1 camus , per  infufionem  & infpirationem  Sandi  Spi- 

ritûs  in  nobis  fieri  confitecur; refiftit  Apoftolo 

dicenti  : Quid  habes  quod  non  acccpifti  i ÔC  , Grand 
Dci  fum  id  quod  fum. 
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» nous  travaillons  , .nous  veillons  , 
» nous  nous  appliquons,  nous  deman- 
*>  dons  , nous  cherchons , nous  frap- 
« pons  à la  porte  ^ alors  Dieu  nous 
*»  fait  miféricorde  : & ne  confede  pas 
» au  contraire  , que  c^eft  Dieu  même 
**  qui , par  l’infufion  & l’infpiration 
» du  Saint  -Efprit,  fait  en  nous  que 
» nous  croyons  , que  nous  voulons  , 
» & que  nous  pui  fiions  faire  comme 
» il  faut  tous  ces  dWËrens  aéfces  3 il 
« rélifte  à l’autorité  de  l’Apôtre  , qui 
w dit  : Quaveç-vous  que  vous  riayie £ 
» pas  reçu  ? & : Cejl  par  la  grâce  de 
» Dieu  que  je  fuis  ce  que  je  fuis.  *» 

Ce  Concile  ajoute  encore  à la  fin 
de  fes  Canons  ces  paroles  remarqua-' 
blés  fi)  : « Nous  croyons  aufli  & nous 
» profeiïbns , félon  la  Foi  Catholique , 
» que  dans  tout  le  bien  que  nous  fai- 
» fons , ce  n’eft  pas  nous  qui  commen- 
)>  çons , pour  erre  enfuite  aidés  par  la 
»»  miféricorde  de  Dieu  j mais  que  c’eft 

(1)  Jbid.po/î  Canones.  Hoc  etiam  fecundùm  fidem 
Cathoîicam  faiubriter  profnemur  8c  credimus , quod 
in  ouini  opéré  bono,  non  nos  incipimus , 8c  poftea 
per  Dei  mifericordiam  adjuvamur  ; fed  ipfe  nobis 
nullis  præcedenribus  mericis , 8c  fidem  8c  amorem 
fui  prius  infpitac , ut  8c  Baptifmi  Sacramenta  fideli- 
tcr  requiramus , 8c  poft  Baptifmum  cum  ipfius  adju- 
torio  ea  quæ  fibi  funt  piacica  ,implere  polfimus. 
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»»  Dieu  lui -même  , qui , fans  aucuns 
« bons  méritef  de  notre  parc , nous 
» infpire  premièrement  la  foi  en  lui 
« & fon  amour , pouw  q.ie  nous  re- 
»»  cherchions  avec  foi  le  facrement  de 
» Baptême  , & qu’aprcs  le  Baptême 
»»  nous  puilfions  accomplir  avec  fon 
» fecours  ce  qui  lui  eft  agréable. 

C’eft  dans  le  même  efprw:  que  l’af- 
femblée  du  ( ]&rgé  de  France  en 
1700  , acenfurl^t  article  de  la  doc- 
trine de  Molina , par  lequel  cet  Auteur 
foutenoit  que  Dieu  s’eft  engagé  à don- 
ner le  fecours  de  fa  ^race  à ceux  qui 
font  ce  qui  efl  en  eux  par  les  feules 
forces  de  la. nature  3 engagement  qu’il 
difoit  être  fondé , non  fur  le  mérite 
intrinfeque  de  ces  aétions  ; [ car  il 
avouoit  que  par  el  es  mêmes  elles  font 
ftériles , & incapables  de  mériter  les 
dons  de  la  grâce  , même  d’un  mérite 
de  congruité,  ou  de  convenance  J . 
mais  fur  un  prérendu  paéte  fait  à ce 
fujet  entre  Dieu  le  Pere  & Jefus- 
Chrift.  « t'  es  propofitions , dit  le 
*»  Clergé  de  France  ( 1) , renouvellent 
»»  le  Demipélagianiftne , dont  elles  ne 

(»)  Cenfura  & Déclara  cio  Conventûs  Generalis 
Cleri  Gallicani  Congregati  in  PaLacio  Rtgio  Han- 
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» font  que  changer  les  termes  j 6c 
w quant  à ce  qui  y eft  dit  d’un  paéte 
» fait  entre  Dieu  & Jefus-Chrift , c’eft 
»>  une  fi&ion  téméraire  , erronée  , 
**  avancée  non-feulement  fans  aucun* 
w fondement  dans  l'Ecriture  ou  la 
*»  Tradition , mais  encore  contre  la 
» doélrine  de  l’Ecriture  & la  Tradi- 
»>  tion  des  faints  Peres. 

* 

Germano  anno  «700  , in  mater  i£  fidei  & morum , Ar- 
tic.  1 de  Grand. 

Qtiinta.  [ propofitio  ] Axioma  Ulud  Theologicum, 
Fa  quoJ  in  fctft  Deus  nondcnegat  gratiam  ,non 

folùm  veriifimum  eft , verùm  criant  per  ill'ici 

fignificatur  obligatjo  quam  Deus  habet  dandi  gra- 
tiam  facienri  quod  infeeft,  nec  folùm  facienri  quod 
eft  ex  fe  viribus  gratiar  , fedetiam  illi  qui  , cûm  non 
habeat  gratiam,  facir  quod  in  fe  eft  viribus  naturjr. 

Sexta.  Quia  «amen  opéra  viribus  folius  natura» 
elicita  omnino  fterilia  func  f arque  incapacia  mercndi 
doua  incrinfecè  & Theologicè  fupernaturalia  : ideo 
dicimus,  obligationem  quam  Deus  habet  conferendi 

gratiam  facienri  quod  in  fe  eft  viribus  naturæ 

oriri  , non  ex  bonirate  taüum  operum  , aut  ex  ullt» 
merito , five  condigno , (ïve  congruo  , quod  infit  in 
illis  operibus  in  ordinead  graciam  , fedexpado  inter 
Cbriltum  f.de*ji«<Torem  noftrum  & Patrem  inito  , ad 
gratiam  hominibus  conferendam  proptet  Chrifti  mé- 
rita. 

Censura.  Hæ  duas  propofitiones , quâ  parte  eau- 
fam  difeernendi  inter  juftos  & non  juftos  in  opéra 
merè  naturaliareferunt,  Semipelagianifmum  inftau- 
rant , mutatis  tantùm  vocibus.  Padum  aurem  quod 
inter  Deum  & Chriftum  alîcmur , commenrum  eft 
temerariupt  , erroneum  , nec  folùm  tacente  , fed 
cciara  adver faille  Scripturâ  ScSandorum  Patrum  tra- 
«lirione  prolarum» 
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Saint  Auguftin  dans  fon  excellente 
Lettre  à Vital , citoyen  de  Carthage, 
qui  s’étoit  laifte  prévenir  de  la  même 
erreur  que  les  Démipélagiens  foutin- 
•rent  dans  la  fuite , a renferme  toute 
la  Dodrine  de  i’Eglife  fur  cette  mar 
tiere  en  dou\e  fentences  ou  articles, 
qu’il-  probofe  comme  autant  de  ventes 
appartenantes  a la  Foi  Catholique.  V oici 
ceux  qui  ont  un  rapport  plus  dired  au 
point  dont  il  s’agit  icL  « Parceque  par 
» la  miféricorde  de  Jefus-Chrift  nous 
*»  fommes  Chrétiens  Catholiques , 

»>  Nous  fçavons , dit  ce  Pere  ( 1 ) , ...» 

»»  que  la  grâce  n’eft  donnée  ni  aux  en- 
» tans  ni  aux  adultes  en  conféquencé 
»»  des  mérites.  Nous’  fçavons  quelle 
» eft  donnée  aux  adultes  pour  chaque 
w bonne  adion.  Nous  fçavons  qtrellô: 

» n’eft  pas  donnée  à tous  les  hommes  * 

» & qu’à  l’égard  de  ceux  à qui  elle  eft 

(1)  S.  siugufl.  Epifl.  U7.  &l.  107.  ad  V'uaUm 
cap.  num.  16.  Quoniam  ergo  propitio  Chrift» 
Chrilîiani  Catholici  fumus,....  Scimus  gratiam  Dei 
nec  parvulis  , nec  majoribus  fecundùm  mérita  noftta 
dari.  Scimus  majoribus  ad  fingulos  a£Uis  dari.  Sri- 
mus  non  omnibus  hominibus  dari  , 8c  quibus  datur,  * 
non  folùm  fecundùm  mérita  operum  non  dari,  fed 
nec  fecundùm  mérita  voluntatis  eorum  quibus  datait 
, quod  maximè  apparec  in  parvulis.  Scimus  eis  quibas 
datur  , mifèricordiâ  Dei  gratuitâ  4ari.  Scimus  ris 
quitus  non  datur,  jufto  judicio  Dei  non  dari.  Bi 

•»  donrtée , 
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* donnée , ce  n’eft  point  en  confé- 
» quence  d’aucun  mérite  , Toit  de 
w leurs  œuvres , Toit  de  leur  volonté, 
» qu’elle  leur  eft  donnée  : ce  qui  pa- 
rt roît  manifeftement  dans  les  enfans. 
» Nous  fçavons  que  c’eft  par  une  mi- 
»*  féricorde  toute  gratuite  de  Dieu , 
•»  qu’elie  eft  donnée  à ceux  à qui  elle 
» eft  donnée.  Nous  fçavons  que  c'eft 
» par  un  très-jufte  jugement  de  Dieu, 
m qu’elle  n’eft  pas  donnée  à ceux  à 
« qui  elle  n’eft  pas  donnée.  »» 

Ce  n’eft  donc  point  là  , comme 
vous  voyez , une  dodfcrine  qu’on  puifte 
regarder  comme  particulière  à faine 
Auguftin.  Ce  Saint  déclare  jufqua 
trois  fois  que  ces  articles  appartiennent 
tous  à la  Foi  Catholique  ; ôc  en  cela, dit 
NI.  Boiïiier  (1) , « tout  le  monde  fçait 
•»  que  non- feulement  il  ejl  fuivi  par 
»»  faint  Profper  & par  les  autres  faints 
»»  Défenfeurs  de  la  grâce  Chrétienne  , 
h mais  encore  qu 'il  ejl  foutenu  par  les 

num,  17,  Si  iftas  duodecim  fcntcntîas , quas  nos  dix! 
■feire  ad  fidem  re&am  & Cacholicam  pertincrc  9 
etiam  eu , Fratcr  , nobifeum  tenes , ago  Deo  gra- 
cias. Et  cap.  6.  num  if.  Ex  illis  duodecim  fententiis  , 
.quas  pertinerc  ad  Catholicam  fidem  negarc  non  fine- 
sis  , Sec. 

(1)  Défenfe  delà Tradic.  & des  SS.  Peres , liv-  n, 
chap.  17.  pag.  445. 

Tome  V*  • L 


Digitized  by  Google 


▼ 


! Injlrucüon  PaJtoraU 

*>  Papes  , qui  ont  décidé  avec  Vapplai»* 

» dijfement  de  toute  ü Eglife  , que  U 
» doctrine  de  ce  Saint  étoit  irrépréhen - 
» Jible  : ce  qui  ne  permet  pas  de  dou- 
« ter  que  ce  qu’il  a propofé  comme 
» des  vérités  de  la  Foi  Catholique , 
v ne  le  fbient  effeéHvement , rien  n’é- 
**  tant  moins  irrépréhenjible  que  île  don- 
» ner  comme  appartenant  à la  Foi 
»»  Carholique , ce  qui  n’y  appartien* 

» droit  nas.  » 

Tout  l’ou-  Tout  l’ouvrage  du  falut  fe  rapporte 
Ki^fc rappor-  ^ deux  chofes':  à commencer  le  bien,* 
te  àcommen-  & à y perfévérer  jufqu’à  la  fin.  Or 
“y1, pc!fiv£  l’un  & l’autre  également  un  don 
rer  jufqu’à  la  de  la  grâce , Sc  d’une  grâce  qui  eft 
raûrrceal’ef-  abfolument  gratuite  de  indépendant* 
fet  d’une  gra- du  mérite,  quoique  d’une  maniéré 
sra"  différente.  C’eft  ce  que  M.  Bofluefe 
explique  avec  fa  clarté  & fa  folidité 
ordinaires , en  ftiivant  toujours  pour 
guide  faint  Anguftin.  « La  grâce  , dit- 
» il  ( i ) , qui  donne  le  commencement 
»»  ôc  qui  opère  la  converfion  , eft  pur# 
» ment  gratuite  : puifque , fi  l’on  poo- 
» voit  de  foi  même  mériter  le  com- 
» mencement , la  grâce  feroit  donnée 


(i)  Ibid.  cbap.  f.  pag.  437. 
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«félon  les  mérites,  & félon  des  mé- 
» rites  humains,  c’eft-à-dire  quelle 
» ne  feroit  plus  grâce. . . . Cette  grâce , 
» ajoute- t-il  (1) , eft  donc  efficace  & 
» abfolument  gratuite  , puifque  rien 
» ne  peut  précéder  la  grâce  qu’on  fup« 
» pofe  la  première.  « 

, Il  pafTe  enfuite  à la  grâce  qui  donne 
laperfévérance  , & ilenparleainfi  (1). 
« Le  grand  don  de  perfévérance , 
« comme  l’appelle  le  Concile  de 
«Trente  ($)  , dont  il  eft  écrit  que 
*»  celui  qui  perféyérera  jufqu  à la  fin  , 
» fera  fauve  , eft  le  plus  efficace  de 
» tous.  Il  ne  faut  pas  craindre  qu’on 
» le  perde  , ni , cômme  dit  faint  Au- 
« guftin  (4) , que  celui  qui  a reçu  la 
» perfévérance  jufqu'à  la  fin  , celle  de 
« perfévérer.  On  peut  décheoir  du 
» don  de  force  , de  chafteté,  de  tem* 
*>  pérance  3 mais  on  ne  décheoir  pas 
» d’un  don  qui  emporte  de  ne  pas 
» décheoir.  lien  eft  ae  même  dé  cette 
» demande  du  Pater  , ne  permette^ 
m pas  que  nous  fuccombions  a la  tenta - 


( 1 } Ibid.  chap.  6.  pag.  437. 

(i)  Ibid.  chap.  7.  pag. 457.  & 4}8. 

(3)  Concii.  Trident.  SefiT.  VI.  cap . 1 3.  & Can.  itf. 
{4)  S.  Auguft.  lib.  de  Dono  Perfev . cap.  1.8c  6. 
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u tion  , mais  délivre^- nous  du  mal. 
n Celui  qui  eft  exaucé  dans  cette 
» priere  , fera  certainement  délivré 
»>  de  tout  mal , & par  conféquent  de 
» celui  de  ne  pas  perfévérer  dans  la 
» piété.  Il  fuccomberoit , fi  Dieu  le 
» permettoit } mais  l’effet  de  cette 
» priere  eft  qu’il  ne  le  permette  pas , 
u ce  qui  emporte  infailliblement  la 
u perfévérance.  A quoi  il  faut  ajouter 
» que  Dieu  veuille  nous  prendre  en 
» bon  état , conformément  à cette 
v parole  (i)  : Il  a été promptement  ôté 
» du  monde. , afin  que  la  malice  ne  le 
» changeât  pas.  Cette  grâce  n’a  point 
« de  retour  , ni  de  défaillance. . . 

» Ainfi  en  toutes  maniérés  , le  don 
» de  perfévérance  eft  de  tous  les  dons 
» celui  dont  l’effet  eft  le  plus  cer- 
» tain.  » 

Après  avoir  ainfi  établi  l’efficacité 
du  grand  don  de  la  perfévérance  fi 
M.  Boffuet  en  montre  la  gratuité. 
* Quoique  ce  don  , dit-il  (a) , puiftè 
« être  en  quelque  façon  mérité  par  les 
» âmes  juftes  , il  n’en  eft  pas  moins 
«gratuit.  Qu’on  puiffe  mériter  en 

X*)  Sap.  IV.  il. 

(1)  Péfcnfç  dp  h T radie,  lir.  n.  chap.  S.  p.  45  S. 
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» quelque  maniéré  le  don  de  perfé- 
» vérance , faint  Auguftin  le  dit  clai- 
» rement , en  accordant  aux  Semipé- 
» lagiens  que  ce  don  peut  être  mérité 
» par  d’humbles  prières , SUPPLICIA 
« TER  EMERER1  POT  EST  (i).  Mais 
» qu’il  n’en  fort  pas  moins  gratuit , 

» c’eft  une  vérité  aufli  certaine  j puiC* 

» que  pour  mériter  par  la  priere  le 
w don  de  perfévérer  dans  les  bonnes 
» œuvres , il  faut  auparavant  avoir 
a reçu  gratuitement  le  don  de  perfé- 
« vérer  dans  la  priere  même  : & ainfi 
» ce  grand  don  de  la  perfévérance 
*•  qu’on  peut  mériter  en  priant,  félon 
» faint  Auguftin  -,  félon  le  même  faint 
« Auguftin , eft  gratuit  dans  fa  fource  , 

»>  qui  eft  la  priere.  » 

Inutilement  voudroit-on  éluder  la  1*  prie«  qui 
force  de  cette  preuve , en  fe  figurant  autrct  cra- 
que la  grâce  de  la  priere  eft  d’une  «s  » ci?  elle- 
autre  nature , que  la  grâce  des  bonnes  u grâce, 
œuvres.  Le  Fr.  Berruyer  paroît  pren- 
dre ce  parti , quoique  dans  la  vérité 
il  n’admette  pas  plus  la  néceflué  d’une 
grâce  efficace  pour  les  autres  bonnes 
œuvres  que  pour  la  priere.  « C’eft,  » 


( 1 ) Lib.  de  Dono  Perfev.  cap.  6.  num.  10. 
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dit- il  (i) , [&  il  le  dit  à fon  ordinaire 
fans  en  apporter  aucune  preuve,  & 
fans  citer  aucun  garant  ] c’eft  une 
*»  maxime  générale  dans  le  commerce 
» de  Religion  que  Dieu  a bien  voulu 
g»  établir  entre  lui  & fes  créatures  in- 
» te.lligentes , qu’il  leur  accordera  à 
» toutes  la  grâce  de  prier  , de  cher- 
£*  cher , de  heurter  } en  même  - tems 
v qu’il  promet  d’écouter  leurs  deman- 
da des,  de  féconder  leurs  recherches, 
m de  fe  laitier  fléchir  à leur  perfévé- 
p»  rance.  »>  Les  Demipélaeiens  difoient 
À-peu-près  la  même  choie , comme  on 
,1e  voit  dans  le  Poëme  de  faint  Prof- 
perfz).  Mais  le  fçavant  Prélat,  dont 
quarts  avons  déjà  emprunté  les  paroles, 
n’a  pas  manqué  d’ôter  cette  reflource 
î ÆtlV.freur,  en  démontrait  invincible- 
ment par  l’Ecriture  - Sainte  , par  lès 
Peres,  de  par  les  prières  de  l’Egüfe 
tant  Grecque  que  Latine , que  la  priert 
vient,  autant  de  Dieu  que  les  autres 
'bonnes  hélions  ($}.  Il  inlifte  de  nou- 
-veau  'fur  cette  vérité  dans  l’endroit 

**  • i r 

• • i . • 

Îi)  Berr.  t.  part.  tom.  i.  Hv.  4.  pag. } { 1 . 
z)  Carm.  adv.  ïng-aros.  cap.  10. 

})  Voyez  la  Défenfe  de  la  Tradition  & des  SaintJ 
Peres , Uy.  ic.  chap.zi.8c  zz.  8c  liv.  iz.chap.  <£» 
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même  que  nous  venons  de  citer  : & 
rappeliant  en  abrégé  ce  qu’il  avoit 
prouvé  avec  étendue  } ^ On  a vu  , dit- 
» il  (i),  que  tous  ceux  qui  prient, 
» ont  reçu  efficacement  lê  don  de 
v prier.  Ce  don  n’eft  point  mérité, 
» puifque  c’eft  par  la  vertu  de  ce  don 
» qu’on  mérite  tout  ce  qu’on  mérite. 
» Ce  don  renferme  la  foi , la  con- 
» fiance  , l’humilité , qui  font  les 
*>  fources  de  la  priere  , toutes  chofës 
» qu’on  a reçues  gratuitement  par 
» cette  grâce  qui  fléchit  les  cœurs. 
»♦  Qu’on  ne  penfe  donc  pas  pouvoir 
« mériter  par  fes  prières  tout  l’effet 
»»  de  ce  grand  don  de  perfévérance  , 
» puifqu’un  des  effets  de  ce  don  eft 
*»  d’avoir  le  goût , le  fentitnent  ,<  la 
» volonté,  & , comme  on  a dit , l’aéfce 
« même  de  prier , qu’on  ne  reçoit  que 
» par  grâce  , impertito  oratio- 

» NI  S AFFECTU  ET  EEFÊCtU.f 
Nous  pourrions  alléguer  un  grand 
nombre  de  textes  de  faint  Auguftin  ( z) 
ôc  des  autres  faints  Défenfeurs  de  la 
grâce  j mais  il  fuffic  de  rapporter  de 

(i)  Ibid,  liv.  ii.  chap.  S.pag.  458.  & 439. 

(i)  On  peut  voir  en  particulier  fa  Lett.  194.  [ al. 
ioj.  ] à Sixte , chap.  4.  n.  16 . 17.  Sc  18. 
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qui  a été  décidé  à ce  fujet  par  le  fécond 
Cxancile  d’Orange , qui , ayant  été  uni- 
verfellement  accepté  par  toute  l’Egli- 
fç , a l’autorité  d’un  Concile  Œcumé- 
nique. Voici  un  de  fes  Canons  ( i ). 
h Si  quelqu’un  dit  que  la  grâce  de  Dieu 
» peut  s’obtenir  par  la  priere  de 
» Fhomme  , & ne  confeffe  pas  que 
» c’eft  la  grâce  elle-même  qui  fait  que 
nous  prions , & que  nous  invoquons 
*>  Dieu;  il  contredit  le  Prophète  Ifaïe 
» & l’Apôtre  faine  Paul.  » Peur- on 
douter  après  cela  que  la  priere  ne  foit, 
de  même  que  les  autres  aéVions  de  la 
ptéré  Chrétienne  , l’effet  d’une  grâce 
efficace , qui  ne  nous  donne  pas  feu- 
lement le  pouvoir  de  prier  fi  nous 
voulons , mais  qui  fait  qu’en  effet  nous 
prions  & nous  invoquons  Dieu  : Gra - 
tiam  facere  ut  invocetur  a nobis  ? Et 
n’eft-ce  pas  ce  que  faint  Paul  déclare, 
quand  il  die  (2.)  que  nous  ne  f gavons 
pas  ce  que  nous  devons  demander  pour 


0 Conc.  j4raufit.  i.  Can.  3.  Sî  quîs  invocatione 
humanâ  gratiam  Deidicic  polie  confcrri , non  autem 
ipfam  gratiam  facere  uc  invocetur  à nobis  , contra- 
dicic  Tfaiæ  Prophetæ  , vel  Apoftolo  idem  dicenti, 
Jnventus  fum  à non  quœrentibui  me  , palàm  apparat 
his  qui  me  non  ïnterrogabant. 
il)  Rom.  VIII.  i<f. 
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prier  comme  il  faut  3 mais  que  CFfprit 
lui-même  prie  pour  nous  par  des  gémif- 
femens  ineffables  ; & ailleurs  ( 1 ) , que 
Dieu  a envoyé  dans  nos  cœurs  VEfprit 
de  fon  Fils , qui  crie  , c’eft-à-dire , qui 
nous  fait  crier , mon  Pere , mon  Pere ? 

Voilà,  N.  C.  F.,  quelle  eft  la  doc-  Erreurs  du 
trine  , & quelles  font  les  Décifions  de  f£rece 
l’Eglife  touchant  la  gratuité  de  la  grâce  deux  fortes 
qui  nous  fait  faire  le  bien.  Il  faut  main- 
tenant  vous  montrer  à quel  excès  lesdiftmguc,  il 
FF.  Hardouin  8c  Berruyer  s’en  font f* 'premiele' 
écartés.  Autant  que  les  Peres  ont  dé-i/2  dùe  à 
tefté  toute  doétrine  qui  tend' à faire  iuelTfecon^ 
dépendre  la  grâce  de  Dieu  des  méri-  ae  n’efi  J*- 

L 1 i,t  73  mais  donnée 

tes  de  1 homme  ^ autant  ces  nouveaux  qu>€n  ricom. 
Ecrivains  paroilTent- ils  avoir  affeété  penft  du  mi - 
de  s’en  déclarer  les  partifans.  riu' 

Vous  avez  déjà  vu  en  partie  ( 1 ) 
jufq  u’oii  va  fur  ce  point  la  licence  du 
Fr.  Hardouin.  De  deux  fortes  de  grâces 
qu’il  diftingue  , aucune  proprement 
n’eft  gratuite.  S’il  convient  que  les 
premières  ou  les  grâces  du  premier  genre , 
comme  il  les  appelle  , ne  font  pas  mé- 
ritées ÿ il  ne  les  regarde  pas  pour  cela 
comme  des  dons  purement  gratuits  de 


(1)  Gai.  IV.  6. 

(i)  Voyez  ci-deflus , art.  IV.  pag.  84.  8c  fuir. 
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la  divine  miféricorde.  Outre  qu’il  les 
rend  auflï  communes  que  la  nature, 
en  prétendant  qu’elles  font:  données  à 
tous  les  hommes  indifféremment  j 
peut-on  appeiler  gratuite  une  préten- 
due grâce  que  cet  Auteur  foutient  être 
due  à V homme  , fuppofê  qu’il  foit  dans 
l'état  de  voyageur , DEBERI  A Deo 
HOMINI  ( i ) ? Grâce  8c  dette  font  deux 
chofes  contradictoires.  Saint  Paul  op- 
pofe  (r)  ce  qui  eft  donné  à titre  ac 
dette , à ce  qui  eft  donné  à titre  de 
grâce  ; &;  la  raifon  toute  feule  fufïit 
pour  en  faire  fenti'r  la  différence.  Par 
conféquent , dès  que  la  première  ef- 
péce  ae  grâce  dont  parle  le  Fr.  Har- 
douin  eft  due  a V homme  de  la  part  de 
Dieu  , elle  n’eft  plus  une  grâce  que 
Dieu  faffe  à l'homme , mais  une  vérita- 
ble dette  dont  il  s'acquitte  envers  C hom- 
me ; 8c  cependant,  ce  téméraire  a la 
hardiefte  de  donner  cette  erreur  pour 
un  dogme  de  la  Foi  Catholique  , Câ- 
THOLICUM  DOGMA.  : 

(i)  Hard.  in  Luc.  cap.  1 adnot.  ad  v.  ïi.  p.  108. 
col.  1.  Ex  co  verbo  , [ portioncm  fubjlantiœ']  qu<t  m t 
contingit  , colligitur  Catholicom  dogma  , fuffi- 
ciens  auxilium  fcilicct  ad  bene  vivfcndum  , quam 
gratiam  fuffîcientem  vocant  , debem  a Deo  ho* 
auni  , fuppoiïto  quod  fit  ab  eo  conflitutus  viator. 

(a)  Roœ.  IV.  4. 
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L’autre  genre  de  grâce  qui  eft  celle 
qu’il  appelle  efficace , & qui  ne  l’eft 
qu’en  ce  que  Dieu  la  donne  avec  choix 
après  avoir  prévîf  que  l’homme  y con- 
fentira  , n’eft  pas  non  plus  gratuite. 
Comment  le  feroit-elle  , puifque, 
félon  le  Fr.  Hardouin , elle  riejl  don- 
née qu  en  conféquence  d'un  mérite  de 
congruité  ; qu’elle  nejl  jamais  donnée 
autrement  ; qu’en  un  mot  elle  eft  tou- 
jours la  récompenfe  de  quelque  aélion 
bien  faite,  pro  prœmio  operis 
BENE  F ACPI? 

Auffi  ne  peut-il  pas  fouffrir  qu’on 
demande  pourquoi  Dieu  attire  celui- 
ci  & n’attire  pas  celui-là  \ quare  hune 
trahat , & illurft  non  trahat  ; ni  , en- 
core moins, que,  pour  répondre  à cette 
queftion  , oA  remonte  avec  faint  Au- 
guftin  8c  avec  toute  la  Tradition  * à 
la  profondeur  des  jugemens  de  Dieu  , 
qui  voyant  tous  les  hommes  criminels 
à fes  yeux , faiç  miféricorde  à qui  il 
veut , & exerce  fa  juftice  fur  les  au- 
tres. « Sotte  demande  , répond^-il  (I  ) > 

(1)  In  Epifl.  ad  Rom.  digrejf.  de  Pntdeft.  p. 
cot.  1.  Quxres  primé  , car  Deas  hune  trahat , & ai- 
teium  n>n  trahat  î Refpondea  i°.  Stultè  hbc  quærl , 

cùm  trahat  omnes Nèti-trahialium  præ  alio 

efficaciter , ex  pr*Yi(îonc  futuii  cbrtfènsût , nifi  an 

L vj 


Digitized  by  Google 


1$  i Injlruciion  Pafloralc 

» puifque  Dieu  attire  tous  les  hom- 
» mes  ....  & qu’il  n’attire  un  homme 
»*  plutôt  qu’un  autre  par  une  grâce 
» qu’il  prévoit  devoir  être  efficace  par 
*•  le  confentement  de  la  volonté , 
.*»  qu’en  conféquence  de  quelque  mé- 
» rite  propre  de  celui  qui  eft  ainfi 
» attire , ....  ou  du  moins  à caufe  du 
» mérite  de  quelqu’un  qui  l’aura  de- 
» mandé  pour  lui , ou  qui  aura  fait 
» quelque  bonne  œuvre  à cette  inten- 
se tion.  • Pelage  lui-même  8c  fes  Sec- 
tateurs n’ont  jamais  énoncé  d’une  ma- 
niéré fi  crue  que  la  grâce  eft  donnée 
félon  nos  mérites  : 8c  cependant  vous 
avez  vit  que  leur  doéfcrine  fur  ce  point 
a fait  horreur  à la  Fai  Catholique  : 
Fides  Catholica  exhorrvit. 

En  vain  , pour  excufer  une  erreur 
fi  intolérable  , répondroit-on  que  le 
Fr.  Hardouin  ne  parle  pas  d’un  mérite 
étroit  & de  condigniré,  mais  feule- 
ment  d’un  mérite  de  congruité  ou  de 
convenance  , auquel  la  grâce , félon 
lui , n’çft  attachée  infailliblement , 

cedente  aliquo  merito  , vel  proprîo  » ob  coofenfum 
gratiæ  fufncienci  datum  ; vel  alieno , ob  preces  ali- 
cujus  viri  pii , auc  bona  ejufdera  opéra  proptcr  Ulum 
laéa  ôc  Deo  oblaca. 
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que  parceque  Dieu  a bien  voulu  l’y 
attacher  (1).  Ce  ne  font  là  que  des 
mots  en  l’air,  ou  plutôt  c’eft  une  nou- 
velle conviction  de  fon  erreur  ; puis- 
que c’eft  dire  que  Dieu  s’eft  fait  une 
loi  de  ne  donner  de  grâce  efficace  à 
perfonne  qu’en  conféquence  d’un  mé- 
rite qui  ait  précédé.  D’ailleurs  vous 
avez  vu  que  non-feulement  les  Demi- 
pélagiens  n’atrribuoient  pas  un  mérite 
de  condignité  au  commencement  de 
foi  qu’ils  admettoient  dans  l’homme 
avant  la  grâce , mais  que  même  ils  ne 
vouloient  pas  qu’on  lui  donnât  le  nom 
de  mérite. 

Gn  ne  peut  pas  non  plus  juftifier  le 
Fr.  Hardouin , fous  prétexte  que  le  mé- 
rite qu’il  admet  avant  la  grâce  efficace, 
fuppofe  une  première  grâce  qui  n’a  pas 
été  méritée.  Car  1.  Qu’importe-t-il 
que  cette  première  grâce  foit  méri- 
tée , ou  qu’elle  ne  le  foit  pas  y dès  que 
dans  le  fyftême  de  cet  Auteur  , Dieu 
la  doit  à l’homme  voyageur  > deberi 

(1)  Ibid.  pag.  46 1 . col.  1 . Gratia  aftnatis  non  cadit 
fub  meritum  ftriûè  di£lum  , fed  fub  tnericum  con- 
gruum  duntaxat;....  nihilominus  eft  gratuita  maxime 
gracia  efficax , cùm  ea  non  detur  ope  ri  bono  per  fe  , 
fed  ex  foiâ  voluntate  Dei  aUigantis  eam  gratuité  cui 
Toluerit  condition!. 


w 
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A Deo  h omi ni  ? z.  Il  ne  fert  de 
rien  de  nous  alléguer  cette  prétendue 
première  grâce  , fi  le  mérite  de  con- 
gruité dont  la  grâce  efficace  eft  la  ri- 
compenfe  , n’eft  pas  l’effet  de  cetté 
première  grâce  , mais  du  feul  libre 
arbitre  de  l'homme  , qui  en  fait  ua 
bon  ufage  fans  que  Dieu  influe  dans 
fa  détermination , & fans  qu’il  le  dif- 
cerne  en  aucune  maniéré  d’une  mul- 
titude d’autres  qui,  ayant  la  même 
grâce , la  laiffent  inutile  & fans  effet. 
Or  c’eft  ce  que  le  Fr.  Hardôuin  fou- 
tient  formellement , & ce  qu’il  répété 
en  vingt  façons.  Quoi  de  plus  formel, 
par  exemple , que  ces  proportions  que 
nous  avons  vues  plus  haut , que  c'ejl 
la  volonté  de  l’homme  qui  fe  difcernt 
par  fon  confentement  à la  grâce  , connût 
étant  la  feule  caufe  déterminante  de  foh 
acte  (1)  : que  la  coopération  du  libre 
arbitre  vient  de  la  feule  volonté  de  C hom- 
me , «5c  que  la  grâce  n’en  eft  pas  plus 
la  caufe  qu’une  fomme  d’argent  aori- 
née  à un  homme  n’eft  la  caufe  de 
l’ufage  utile  qu'il  en  fait  (ï)  ? 3.  Joi- 
gnons à ces  Propofitions  un  autre  pria* 


(1)  DigrclT  de  Prïdeftin.  pag.  4**.  col.  ».  »• 

(1)  In  Luc.  cap.  ip.  adn.  ad  y.  11.  pag.  1x5.  col.». 
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cipe  que  le  Fr.  Hardouin  établir.  *•  Ja- 
« mais,  dit -il,  Dieu  ne  donne  de 
« grâce  efficace  en  récompenfe  d’une 
» bonne  aétion  faite  par  le  moyen 
» d’une  autre  grâce  efficace  \ mais 
sj  feulement  en  rccompenfe  d’une 
»»  bonne  œuvre  qui  a été  faite  avec 
»»  cette  autre  forte  de  grâce  , dont  Dieu 
»>  eft  cenfé  ne  pas  fçavoir  l’effet  avant 
ss  qu’il  arrive  (1).  » D’où  peut  venir 
cette  différence  ? Pourquoi  l’homme 
qui  confent  à une  grâce  prévue  effi- 
cace & qui  lui  eft  donnée  avec  choix , 
ne  mérite- 1- il  jamais  une  nouvelle 
grâce  prévue  efficace  ? . Pourquoi  ce 
mérite  ne  fe  trouve-t-il  que  dans  les 
bonnes  actions  qui  font  faites  avec  les 
premières  grâces,  c’eft-à-dire  , avec 
celles  que  Dieu  donne  , pour  ainfi 
dire  , à l’avanture  , 8c  en  faifanr  abf- 
traéfcion  de  fa  prefcience  ? Il  n’eft  pas 
poffible  d’en  imaginer  d’autre  raifon  , 
finon  que  dans  le  premier  cas  on  pour- 
voir regarder  la  coopération  du  libre 
arbitre  comme  l’effet  de  la  grâce  qui 

(i  ) Digref.  de  Prœdejl.  hom.  pag.  66t.  col.  i.  Gra- 
tiam  aftualem  cfficaccm  Deus  non  dat  unouam  pro 
prœmio  operis  fadi  ex  gratià  efficace  3 fed  tantum 
proptœraio  operis  fadi  bene  ....  ex  gratiâ  cujus  coa- 
cipicur  quaû  nefeire  effedum  ante  evencum. 
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lui  a été  donnée  par  choix  Sc  dans  des 
circonftances  favorables } au  lieu  que 
dans  le  fécond  cas  le  confentement  à 
la  grâce  ne  peut  abfolument  être  attri- 
bué qu’au  leul  libre  arbitre  de  l’hom- 
me Sc  point  du  tout  à la  grâce.  Il  eft 
donc  évident  que  dans  les  principes 
du  Fr.  Hardouin  , le  confentement 
aux  premières  grâces  n’eft  un  mérite 
de  congruité  , que  parcequ’il  vient 
uniquement  du  libre  arbitre.  Ce  mé- 
rite eft  donc  un  mérite  tout  humain  j 
Sc  cependant  c’eft  à ce  mérite  tout  hu- 
main que  l’Auteur  veut  que  la  grâce 
efficace  foit  attachée , & tellement 
attachée  que  Dieu  ne  la  donne  jamais 
qu’à  cette  condition.  N’eft-ce  pas  là 
le  plus  pur  Pélagianifme  ? 
le  Fr.  h.  L’Eglife  Catholique  , comme  nous 

FeconcMieu  vous  ^ avons  montré  , a toujours  cru 
que  la  grâce  Sc  enfeigné  que  le  caractère  effentiel 

donnée  '■>  gracf  d'j;tre  gratuite  , & 

coniet^uence  quelle  celieroit  d’etre  une  grâce , fi 
du  meme.  eue  ^tojt  donnée  en  récompenfe  du 
mérite.  Ce  nouveau  Maître  au  con- 
traire pofe  pour  principe  (1  ) , <«  qu’ex- 

(1)  Ibid.  pag.461.  col.  1.  Procter  primas  gracias  1 
quæ  funt  merè  gratuitæ , feu  prêter  auxilia  prions 
generis,nihil  cuiquam  nifî  ob  mericum  aliquod  à Dm 
dacur. 
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» cepté  les  premières  grâces , qui  ne 
« font  pas  méritées,  •»  [ mais  que  Dieu , 
dit-il , doit  àjl homme  voyageur]  » Dieu 
*>  ne  donne  rien  à qui  que  ce  foit  qu’à 
« caufe  de  quelque  mérite.  •>  Ce  prin- 
cipe évidemment  deftru&ifdu  dogme 
de  la  gratuité  de  la  grâce , il  l’appli- 
que à toutes  les  grâces  fans  exception, 
à la  grâce  de  la  Foi , au  Baptême  des 
enfans,  à la  prédication  de  l’Evangile 
qui  fe  fait  dans  un  pays  plutôt  que 
dans  un  autre  , au  don  de  la  perfévé- 
rance  finale  , à la  vocation  même  au 
miniftère  facré.  Suivons- le  fur  ces  dif- 
férens  objets,  pour  découvrir  toute 
l’étendue  de  l’erreur , & commençons 
par  la  grâce  de  la  Foi,  que  le  Concile 
de  Trente  appelle  le  commencement  du 
falut  de  P homme  y le  fondement  & la  ra- 
cine de  toute  jujlification. 

La  grâce  même  de  la  foi  , qui  eft 
la  plus  gratuite  & la  moins  méritée  de 
toutes  les  grâces , n’eft  jamais  donnée , 
félon  cet  Ecrivain , qu’en  conféquence 
de  quelque  mérite  : « La  grâce , dit— 
« il  ( 1 ) , par  laquelle  un  homme  écoute 


(*)  Ibid.  Itaque  gratia  , cxetnpli  causâ , qu4  qui* 
débita  dociîitate  audit  Eyangclicum  præconctn  , vet 
cil  fufüciens , vcl  efficax  ex  ptivilîonc  futuri  conftu- 
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» avec  docilité  un  prédicateur  de  l’E- 
m vangile  , ou  n’eft  que  fuffifante  , •» 
[ c’eft-à-dire  , une  gracetdu  premier 
genre  ] « ou  c’eft  une  grâce  prévue 
» efficace  , & donnée  en  conféquence 
« de  cette  prévifion.  Si  elle  n’eft  que 
« fuffifante , le  confentement  que  cet 
» homme  y donne  3 mérite  d’un  mérite 
« de  congruité  la  foi , c’eft-à-dire , une 
» grâce  pour  croire  , qui  foit  efficace 
» en  conféquence  de  la  prévifion  de 
» l’effet.  Si  au  contraire  cette  grâce 
M eft  efficace , elle  eft  elle-même  don- 
»>  née  au  mérite , mais  au  mérite  d’au- 
» trui , •>  & quelquefois  même , com- 
me nous  le  verrons  dans  un  moment, 
au  mérite  propre  de  celui  à qui  elle 
eft  donnée.  C’eft-à  dire  , en  un  mot, 
que  la  grâce  de  la  Foi , la  grâce  avec 
laquelle  on  croit  infailliblement , eft 
toujours  la  récompense  du  mérite  j 
foit  du  mérite  de  l’homme  à qui  Dieu 
la  donne , foit  du  mérite  de  quelqu’au- 
tre  qui  la  lui  a méritée. 

C’eft  fur  ce  plan  que  cet  Interprète,’ 

* <■» 

sus  fub  conditione  : Si  fufîîciens , confenfus  ei  datas 
meretur  de  congruo  fidem  , hoc  eft,  gratiamadete* 
dendum  efficacem  ex  prævifione  futuri  confensus  : Si 
efficax  , datur  & ilia  merito,  non  propcio  camen,  foi 
aliciio. 
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& le  Fr.  Berruyer  Ton  difciple  , expli-  Commcnt 
quenc  les  paflages  du  Nouveau  Tefta-  ïf.  h.  & b. 
ment  qui  enfeignent  que  la  Foi  ell  un  ic7  plîfrgc* 
don  de  Dieu.  Il  eft  dit , par  exemple , du  Nouveau 
dans  les  Aéfces  des  Apôtres,  que  lainr  qui  ènfd- 
Paul  ayant  prêché  dans  la  Synagogue  Sn.en[  <ïu\  !a 
d’Antioche  de  Pifidie , les  Gentils  qui  gratuit  "de00 
s’y  trouvèrent  en  grand  nombre , fu-  Dicu’ 
rent  ravis  de  joie  , 6c  que  tous  ceux 
qui  étoient  prédéfinis  à La  vie  éternelle  , 
embrafférent  la  foi  , CREDIDERUNT 
QU  OT  QU  OT  ERANT  PRÆORDI- 

■N  ATI  AD  VIT  AM  ÆTERNAM  (l)  : 
paroles  qui  par  elles -mêmes  6c  du 
consentement  unanime  des  Peres  6c 
4es  Commentateurs  , lignifient  que 
Dieu  fit  embralfer  la  foi  à tous  ceux 
d’entre  les  Gentils  auditeurs  de  Paint 
Paul , qu’il  avoit  prédeftinés  de  toute 
■éternité  à la  vie  éternelle  : 6c  qu’ainfi 
ia  prédeftination  eft  la  première  caufe 
du  don  de  la  foi  que  Dieu  fait  dans 
le  tems  à ceux  qu’il  a réfolu  de  fauver. 

Le  Fr.  Hardouin  au  contraire  fait  dire 
à faint  Luc  (z) , « que  tout  ce  qu’il  y 

(1)  Aft.  XTÏI.  48. 

(i)  Hard.hlc  in  paraphe.  pag.^y^.  col.  i.  Credi- 

derunt  quotquot  crant  audientes  ibide  Gentibus 

Hanc  illi  fibi  fidem  inferi  per  gratiam  ex  prævifione 
«oafensiis  condiciouatè  fucuri  efficacem  de  congru» 
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»»  avoir  de  Gentils  dans  l’afTemblée 
» embrafïerent  la  foi  j & que  Dieu 
w leur  donna  à tous  une  grâce  prévue 
» efficace  pour  croire  , parcequ’ils 
j>  l’avoient  méritée  en  se  ren- 

j»  DANT  DOCILES  A ÉCOUTER  l’EyAN- 
>»  GILB  , ET  EN  VOULANT  SE  SAU- 

j>  ver  : » ou  , comme  il  s’exprime 
dans  un  autre  endroit  (i) , que  « PE- 
» vangile  fut  embraffé  par  tous  ceux 
« d’entre  les  Gentils , que  Dieu  avoir 
» réfolu  de  conduire  à la  foi  de  Jefus- 
3t  Chrift  a cause  de  leur  docilité 
» a écouter  la  parole  de  Dieu, 

» & de  leur  correfpondance  à la  pre- 
» miere  efpéce  de  grâce  qui  n’eft  fim- 
» plement  qu’excitante  (*).  >» 

meruerant , eà  quod  fe  dociles  eratiae  excitant!  ad  au- 
diendum  Evangelium  pnebuiflent  $ crcdcnces  fe  à 
peccatis  per  Deum  mundari  poffe  , volentefque  fil- 
Tari. 

il)  In  Epift.  ad  Rom.  digrejf.  de  V rade  fl.  pag.^to. 
toi . i.  Crediderunt  è Gentibus , quotquot  o B DOC/ • 
LITATEM  EXHIBITAM  in  audiendo  verbo  Dei, 
praevifamque  eam  à Deo  , 'à  quo  excicati  per  grariam 
primigeneris  fufficientem  fuerant , erant  praordinati 
ad  vieam  aternam , hoc  eft , ad  fidem  in  Chriftum.  Ç 

(*)  Le  Fr.  Berruyer  dit  la  même  chofe , mais  d’une 
manière  un  peu  plus  cachée  & plus  accifïcieufe.  « Ceux 
s>  d’entr’eux  [ les  Gentils  ] dit-il , i.  part.  tnm.  6. 
sj  liv.  17.  paf>.  349.  qui  fe  trouvèrent  à l’aiTemblée 
sj  crurent  à la  parole  de  Dieu  , & deilinés  de  tout* 
as  éternité  à la  vie  éternelle  , c’est- a-pire  , a es- 
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Jefus-Chrift  dit  dans  l’EvangiI^(  i)  ; 

P er forme  ne  peut  venir  à moi  , c’eft  à- 
dire  , croire  en  moi , Ji  mon  Pere  ne 
C attire.  Il  eft  fi  clair  qu’il  s’agit  là  d’une 
grâce  qui  attire  efficacement  à la  Foi, 
que  le  Fr.  Hardouin  n’a  pu  le  nier  (*). 
Mais  que  fait-il  ? Non  feulement  il 
loutient  que  cette  grâce  n’eft  efficace 
qu’en  ce  qu’elle  eft  donnée  en  confé-  ' 
quence  de  la  prévifion  du  confente- 
ment  de  la  volonté  j mais  il  ajoute  (z) 

* 

«TRER  DANS  l’EgLUE  DE  JESUS  - CHRIST  à U 
n place  des  Juifs , qui  s’en  excluaient  par  leur  indo- 
» cilicé , ils  commencèrent  dés-lor*  par  leur  foi 
s»  cette  redoutable  fubftitution  , qui  fe  conforama  au 
»>  moment  de  la  ruine  de  Jérufalera.  s> 

(i)  Joan.  VT.  44.  Nemo  poteft  venire  ad  me, 
nifi  Pater  qui  mifit  me  , traxerit  eum. 

(*)  Le  Fr.  Bcrruyer  plus  hardi  en  cet  endroit  que  fon 
maître  , ne  veut  voir  dans  ces  paroles  de  Jefus-Chrift 
que  la  grâce  extérieure  des  miracles  par  lefquels  Dieu 
rendoit  témoignage  à Jefus  - Chrift.  Voyez  fa  pa- 
taphrafe  : 1.  pan.  tom.  j.  liv.  6.  pag.  14^.  & 145. 

«t  Tandis  que  vous  n’aurez  que  des  vûes  terreftres  , 

» il  fçra  vrai  de  dire  que  vous  ne  pouvez  venir  à 

»>  moi  en  qualité  de  mes  Difciples Ceux-là  feuls 

s>  y viennent.....  avec  fruit,  qui  s'élèvent  au-deflus 
« des  fuggeftions  de  la  chair  , fe  laiflent  toucher  aux 
s>  impreflions  que  fait  fur  eux  la  voix  de  mon 
si  Pere  , qui  rend  témoignage  que  c’eft  lui  qui  m'a 
» envoyé.  Ceux  qui  viennent  à moi  conduits  par  cet 

s>  attrait,  je  me  fais  .connoître  à eux Les  mer- 

« veilles  <jue  fait  mon  Pere  par  moi  , fie  qui  me 
» rendent  témoignage  , sont  la  voix  de  Dieu 
î>  ADDRESSÉE  A TOUS  les  hommes.  » 

(t)  Hard.  in  Joan.  cap.  6.paraph.  v.  44.  pag,  tjG, 
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quelle  n’eft  donnée  qu’d  ceux  qui  Üont 
méritée  auparavant  d'un  mérite  de  con- 
gruité. Peut-on  contredire  plus  direc- 
tement le  faint  Evangile  ? Si  pour  être 
attiré  à la  foi  par  une  grâce  efficace 
ou  congrue  , il  faut,  auparavant  l'avoit 
méritée  , c’eft  donc  l’homme  qui  fait 
de  lui-même  la  première  démarche 
pour  aller  à Jefus-Chrift  ; 8c  dès-lors:, 
comment  fera-t-il  vrai , comme  Jefus- 
Chrift  lui-même  nous  en  afture , que 
perfonne  ne  va  à lui  , s’il  n’y  eft  attiré 
par  le  Pere  ? 

Avec  quelle  clarté  l’efficacité  & la 
gratuité  du  don  de  la  foi  ne  font  elles 
pas  encore  exprimées  par  ces  paroles 
de  faint  Paul , dont  les  faints  Do&eurs 
ont  tant  de  fois  fait  ufage  contre  les 
Pélagiens  8c  les  Demipélagiens  ? Çefi 
par  grâce  que  vous  ave%_  été  fauvés  pat 
la  foi  : & cela  ne  vient  pas  de  vous , 
car  cejl  un  don  de  Dieu  : ce  nejl  pas 
en  conséquence  des  œuvres , afin  que  ml 

col.x.  £»x.Nemo  potefl  per  fidem  fc  mihiconjunxiflèi 
nifi  Parer  , qui  mific  me  , per  gratiam  efficacem 
traxeric  eum  aa  me.  Et  in  adnot.  pag.  178.  col.  j . Per 
graciam  Tcilicer , quæ  fie  ex  prævifione  fututi  con- 
fensûs  efficax  , 8c  donata  à Deo  ei , qui  priùs-eam  de 
congruo  meruerit , quoniam  gratis  fufhcienti , ad- 
hortanci  eum...,.  libéré  confenferit,. 
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ne  fe  glorifie  (1).  Tout  ici  porte  coup 
contre  ie  Fr.  Hardouin.  Auffi  le  Fr.  Ber- 
ruyer  fon  difciple  s’eft-il  efforcé  d’obf- 
curcir  cette  lumière  & de  la  changer 
en  ténèbres  , en  fubfti  tuant  au  Texte 
facré  de  l’Apôtre  cette  paraphrafe  (2)  : 

••  C’eft  à la  grâce  feule  & au  bienfait 
«gratuit  DE  LA  VOCATION  DIVINE, 

» que  vous  devez  le  pouvoir  ou 
» vous  estes  de  vous  sauver  par 
« l a foi  , fans  qu’on  ait  droit  de  vous 
» affujettir  au  joug  onéreux  des  œu- 
» vres  de  la  Loi.  » C’eft-à-dire  , qu’il 
fait  dire  à faint  Paul  iui-mème  , mal- 
gré qu’il  en  ait , que  ce  n’eft  pas  Dieu 
qui  nous  fauve  gratuitement  par  le 
don  efficace  de  la  foi  • que  nous  ne 
tenons  de  lui  que  le  pouvoir  que  nous 
avons  de  nous  fauver  par  la  foi  , fi 
nous  voulons  j & que  la  grâce  de  la 
foi  n’eft  autre  chofe  de  la  part  de  Dieu 
que  le  bienfait  gratuit  de  la  vocation 
divine  , par  laquelle  tous  les  hommes 
indifféremment  font  appelles  à em- 
braffer  l’Evangile. 

(1)  Ephef.  IL  8.  & 9.  Gratta  dits  falvati  per  fi- 
tlem,  & hoc  non  ex  vobis,  Dei  enim  donum  eft  : non 
ex  operibus , ut  ne  quis  glorietur. 

(1)  Berr.  3.  part.  tom.  3.  pag.  170. 


Certe  érreur 
du  Fr.H.  con- 
damnée for- 
mellement 
dans  les  De- 
nsipélagiem. 
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164  Inflruction  Pajloralc 

Notre  deirein  n’eft  pas  de  nous  ar- 
rêter à réfuter  de  fi  étranges  explica- 
tions. Les  Textes  facrés  que  ces  pré- 
tendus Interprètes  défigurent  fi  prodi* 
gieufement , ftiffifent  tout  feuls  pour 
confondre  l’infidélité  de  ces  paraphra- 
fes.  Remarquons  feulement  que  l’er- 
reur que  le  Fr.  Hardouin  entreprend 
aujourd’hui  de  faire  revivre  , a été 
condamnée  formellement  par  toute 
i’Eglife  dans  les  Démipélagiens.  « Si 
» quelqu’un  ne  confellè  pas , dit  le 
»*  fécond  Concile  d’Orange  (i) , que 
» le  commencement  de  la  foi  & la 
s»  pieufe  afFeéfcion  de  la  volonté , par 
« laquelle  nous  croyons  en  celui  qui 
w juftifie  l’impie,  eft  un  don  de  la 
» grâce  , aufu-bien  que  fon  accroif- 
» lement,  & qu’il  eft  produit  en  nous 
» par  l’infpiration  du  Saint  - Efprit , 
**  qui  corrige  notre  volonté  en  la  fai- 


te) Conc.  Araujic.t.can.^.  Si  quis  , fïeue  augmen- 
tant # ica  eriam  inicium  fidei,  ipfumquc  creduTitati* 
afïêâum  , quo  in  cum  crediinus  qui  f uftificac  ira- 
pium , ....  non  per  gratis  donum , id  eft , per  infjpi- 
rarionem  Spiritûs  San&i  , corrigcntem  voluntatem 
noftram  ab  infidelitate  ad  fidem , ab  impierate  ad 

{lieraient,  ted  naturaliser  nobit  méfié  dicit , Apofto- 
icis  dogmatibus  adverfarius  approbarur  , bearc* 
Paulo  dicence  , confidimus  quia  qui  ccepit  in  vobis 
epus  bonum  , perficia  ufque  ta  diem  Domini  noftri 
Jefu  Chrifti. 


» fant 


■contre  les  erreurs  des  FF.  H.  & B. 

« fant  pafler  de  l’infidélité  à la  foi , 
w de  l’impiété  à la  piété  ; mais  qu’il 
» M’attribue  aux  forces  de  la  naturel 
sj  il  eft  convaincu  de  contredire  les 
**  dogmes  des  Apôtres  , puifque  faint 
*»  Paul  dit  : Nous  avons  la.  confiance 
jj  que  celui  qui  a commence  en  vous  la 
« bonne  œuvre  [de  la  foi  ] C achever  a 
» j u (qu'au  jour  de  Notre  S teneur  Je- 
» fus-Ckrifi.  ' 

Il  eft  décidé  clairement  par  ce  Ca- 
non que  le  commencement , ou  le  pre- 
mier rayon  de  la  foi  dans  l’homtne, 
n’eft  pas  moins  un  don  de  la  grâce , 
que  fon  accroiffement  ; il  eft  décidé 
que  le  premier  mouvement  de  bonne 
volonté  qui  nous  porte  à croire  en 
Jefus-Chrift,  ipfium  credulitatis  affec- 
tum  , eft  i 'effet  d’une  infpiration  eftir 
cace  du  Saint-Efprit , qui  agit  fur  la 
volonté,  qui  la  corrige,  qui  la  change, 
qui  la  fait  p a fier  de  l'infidélité  à la 
foi  , qui  par. confisquent  ne  fuppofe 
dans  la  volonté  aucun  bon  mouvement 
précédent  en  conféquence  duquel  elle 
doit  donnée  : &c  cependant  on  ofe  vous 
dire  que  T homme mérite  la  foi  , c'efi- 
tt-dire  , la  grâce  efficace  pour  croire  ; 
MERETUR  F J DEM  > lU  EST  , G RA - 

Tom.  V \ , M 
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Tl  AM  AD  CREDENDU  M EF  F IC  A- 
CEM.  Le  pieux  mouvement  de  la  vo- 
lonté que  le  Fr.  Hardouin  fait  précé- 
der dans  l’homme,  & par  lequel  il 
prétend  que  l’homme  mérite  la  grâce 
de  la  foi  , ne  peut  être  qu’une  pro- 
duction des  forces  naturelles  du  libre 
arbitre.'  Car  il  n’y  a pas  de  milieu.  H 
faut  nécetlirement  que  ce  pieux  mou- 
vement  vienne  du  libre  arbitre  feyl, 
s^il  n’eft  pas  l’effet  de  la  grâce.  Or , 
félon  le  Fr.  Hardouin  , il  n’eft  pas 
l’effet  de  la  grâce  , ni  de  celle  que  cet 
Auteur  appelle  efficace , ni  de  celle 
qu’il  nomme  fuffifante,  ou-  première 
grâce.  Qu’il  ne  foit  pas  l’effet  de  b 
grâce  prévue  efficace , c’eft  unechofe 
évidente , puifqu’il  précédé  cette  grâce 
8c  qu’il  la  mérite.  Il  n’eft:  pas  non  plus  . 
l’e&t  de  ce  que  cet  Auteur  appelle  les 
premières  grâces,  puifque  ces,  grâces» 
félon  lui , font  fi*  peu  efficaces , 

Dieu  en  les  donnant , eft  cenfé  ignorer 
fi  l’homme  y confenrira  , ou  s’il  nty 
confondra  pas.  Il  eft  donc  manifefe 
que  le  mouvement  de  piété  qui  , félon 
le  Fr.  Hardouin  > précédé  & mérite  la 
grâce  de  la  foi , rie  peut  yenir  que  des 
for-cesnaturôüea  du  libre  arbitre.  Or 

' - v 
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c’eft  là  précifément  ce  que  le  Concile 
d’Orange  & toute  l’Eglife  avec  lui  ont 
condamné  comme  contraire  à la  Foi 
Catholique. 

Qu’on  ne  s’imagine  donc  pas  qu’il 
s’agifTe  ici  d’une  opinion  qu’on  puilfe 
regarder  comme  tolérée  dans  i’Eglife  : 
il  s’agit  d’une  erreur  formelle  , & for- 
mellement profcrite.  Nous  avons  rap- 
porté plus  haut  ce  que  M.  BolTuet  ré- 
pondoit  à ce  fujet  aux  Miniftres  Pro- 
reftans  , qui  imputoient  calomnieufe- 
ment  à l’Eglife  Romaine  de  tolérer  un 
Pèlagianifme  tout  pur  & tout  cru.  Vous 
avez  vu  que  ce  grand  Prélat  fou- 
tient  (i) , fans  crainte  d’être  contredit 
par  aucun  Catholique  , que  Ci  quelqu  un 
« fai  foi  t précéder  la  grâce  par  quel- 
w qu’adfce  humain  à quoi  il  l’artachâr , 

» CE  SEROIT  DE  SOI  UNE  ERREUR 

» mortelle  , qui  ôteroit  le  fonde- 
» ment  de  l’humilité , & que  l’E- 

î>  GLISE  NE  ÏOLÉREROIT  JAMAIS, 

» après  avoir  décidé  tant  de  fois, 

*»  encore  en  dernier  lieu  dans  le  Con- 
» cile  de  Trente,  que  tout  le  bien , 
» jufqu’aux  premières  difpofitions  de 

Cr)  Troifiéme  Avertiflèment  furies  Lettres  de 
M>  Jurieu  , nomb.  jg.  - « 

M ij 
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« la  convetfion  du  pécheur  , vient 
” d’une  GRACE  EXCITANTE  tr  PRE- 
»i  VENANTE  QUI  n’est  PRECEDEE  PAR 
» AUCUN  MERITE  ( I ).  Voilà,  COn- 

« dut  il , comment  l’cglife  Romaine 
» tolère  un  P clagianijme  tout  pur  & 
» tout  crû.  t pendant  qu’elle  en  arrache 
»»  jufqu’aux  moindres  fibres,  en  attri- 
» buant  à la  grâce  ju (qu’aux  moindres 
» commencetnens  du  falut.  » 


le  Er,  H.  dit 
que  S.  Paul  a 
été  appelle  ef- 
ficacement à 
la  foi  de  J.  C. 
en  récompeu- 
fe  du  mérite 
des  bonnes 
<tuvres  qu’il 
avoit  faites 
dans  le  Ju- 
daïfme.  Saint 
Pau!  lui-mê- 
me le  con- 
fond. 


- Cette  erreur  intolérable , qui  fait 
dépendre  le  don  même  de  la  foi  du 
mérite  de  l’homme , eft  un  point  û 
capiral  de  la  Théologie  du  Fr.  Hard. , 
qu’il  prétend  que  lorfque  Dieu  donne 
du  premier  coup  à un  adulte  une  grâce 
congrue  pour  l’amener  à la  foi,  fans 
que  cet  adulte  l’ait  méritée  , il  faut 
alors  que  quelqu’un  l’ait  méritée  pour 
lui.  « C’eft  ainli,  ajoute-t-il  (i),  que 
» plufieurs  penfent  que  la  grâce  a été 


(i)  Conc.  Trid.  Self.  6.  cap.  ?,  & Can.  ».  5c  j. 

(î.)  Hard.  in  Epi  fi.  ad  H cm.  digrejf.  de 
pag.  461.  col.  i-  Et  alieno  quidem  merito  fît  inter* 
dum , ut  prima  qtue  cuipiam  adulto  gratia  datur, 
fit  Ma  eflicax  ex  pratvilîone  fututi  condicionaiè 
eonfensùs.  Sic  enim  alieno  merito  grairiam  Apof* 
tolo  Paulo  daram  fuifle  multi  exiflimant  , qui  ad 
Cbriltianam  Rcligionein  tranihet  : quanquam  nos 
veriùs  arbitrant  tt  , ob  meritum  congruum  bonorum 
operum  , quæ  ipfe  in  Judaifmo  fecerat , mifericos* 
diam  banc  ipfum  cllcconfecutura. 
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» donnée  à faine  Paul  pour  palier  à la 
» Religion  Chrétienne  : mais  pour 
» nous  , nous  croyons  qu’il  eft  plus 
» vrai  de  dire  que  c’eft  à caul'e  du 
» mérite  congru  des  bonnes  œuvres 
»»  qu’il  avoir  faites  dans  le  Judaïfme, 
**  qu’il  a obtenu  cecte  miféricorde.  « 
C’eft  ce  qui  lui  fait  dire  encore  dans 
un  autre  endroit  '1) , à l’exemple  des 
Sociniens  (2) , que  Dieu  a eu  pitié  de 
Paul , pareeque  c’étoit  par  une  conf- 
cience  erronée  qu’il  perfécutoit  i’E- 
glife  , croyant  faire  une  aétion  agréa- 
ble à Dieu  , & pareeque  fon  igno- 
rance , quoique  vincible , éroit  accom- 
pagnée de  zèle  pour  la  Loi  de  Moyfe. 
Il  veut  meme  que  faint  Paul  ait  été 
élevé  à 1 Apoftolat , pareeque  Jefus - 


( 1 ) In  i.  Timoth.  cap.  j,  paraph.  verf.  n.  & 1 j. 
pag.617.  Quia  fidelem  me  gratis  fuse  fore  exiftima- 
yit , fî  cognofcerem  ipfum  : fpem  bonamde  me  con- 
cepit  , cum  ponerec  me  in  miiii'terio.  . 'lamerfi 
priùs  in  Chriftum  blal^hemus  fui..  ..  Sed  mitera- 
tione  commotus  benigne  mecum  egit  Deus  , quia  er 
confcientiâ  erroneà  Jcfum  ignorans  cîle  Chri  tum  hrp 
admifï  , 8c  exiflimans  obtequium  me  prxltare  Dco. 
Etinadnot  ad  v.  i j.  pag.  SiS.  Veniam  peccacion- 
fecutus  eft  ; quia  cùm  ex  ig  .orantiâ  vincibili  prcca- 
ret  , ramen  ob  adjundtam  ei  ignoranû-e  ituduim 

ruendæ  legis  à Deo  Moyfi  craditae  mi  tenus  eft 

illius  Deus. 

(x)  Creliius , fur  le  même  endroit , dit  la  même 
choie. 


ayô  Infiruction  Paflora.lt 

Chrifi  avoit  CONÇU  DE  LUI  DE 
BONNES  ESPÉRANCES.  En  un  mot, 
e’eft  clans  faint  Paul  même  confideré 
avant  fa  converfion  , qu’il  prétend 
trouver  la  caufe  de  fa  vocation  fi 
admirable  à la  foi  & à la  qualité 
d’Apôtre  j au  lieu  de  n’en  attribuer  la 
gloire  qu’à  la  pure  miféricorde  de 
Dieu. 

Paroiflez  ici  vous  - même  , grand 
Apôtre,  vous  que  Jefus-Chrift  achoili 
pour  être  plus  particulièrement  \q pré- 
dicateur &c  le  témoin  de  V Evangile  de 
fa  grâce  ( i ).  Faites  entendre  votre  voix 
puiifante  pour  confondre  un  infidèle 
Interprète  de  vos  paroles  facrées,  qui 
ne  vous  loue  qu’en  rabaifiant  la  grâce 
de  Jefus-Chrift  , dont  vous  n’avez  pas 
moins  été  le  vengeur  que  la  glorieufe 
conquête.  Il  ofe  avancer  que  vous  avez 
mérité  la  grâce  qui  de  perfécuteur  que 
vous  étiez , vous  a changé  en  un  hum- 
ble difciple  de  JefusChrift  ; 8c  vous 
criez  au  contraire  (a)  : Cefl  par  la 
grâce  de  Dieu  que  je  fuis  ce  que  je  fuis; 
or  fi  défi  par  grâce  , ce  nefi  donc  pas 
fi.  caufe  de  mes  œuvres  : autrement  la 

? (s)  KCt.XX.14. 

i.  Cor.  XV".  10.  Gracia  Dei  fum  id  quod  fus. 
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grâce  ne  f croit  plus  une  grâce  (1).  Il 
prétend  que  ce  font  les  bonnes  oeü* 
Vius  que  vous  aviez  faites  dans  le 
Judaïsme,  qui  vous  ont  mérité  la 
grâce  de pafferà  la  Religion  Chrétienne  : 
& vous  publiez  aucontraire,que  la  pré- 
tendue juftice  de  ces  œuvres  dont  vous 
vous  étiez  glorifié  avant  que  d’appar- 
tenir à Jefus-Chrift  , vous  la  regardez 
comme  une  perte  , & comme  de  l'or ■«* 
dure , Arbitror  ut  stercora  ; 
que  vous  y renoncez  pleinement , & 
que  tout  votre  défir  eft  d’être  trouvé 
en  Jefus-Chrijl , n'ayant  plus  cette  pro- 
pre  jufiiee  que  vous  vous  flattiez  d’a* 
Voir  acquife  parla  Loi , mais  la  justice 
véritable  dont  la  foi  en  Jefus  - Ckrijl 
ejl  U principe  & qui  vient  de  Dieu  par 
la  foi  (i).  Il  prétend  que  Dieu  a eu 
pitié  de  vous  , pareeque  votre  tgno* 
rance , quoique  vintible  3 étoit  digne 


(j)  Rom.  XI.  6.  Si  auterri  gfatiâ,  jâfti  n'oil  ,cfc 
cp eribus  : alioqüiû  gratia  jam  non  eft  gracia. 

(z)  Philip.  III.  6.  7.  8.  & 9.  Secundùm  juftitiam 
<juæ  inlege  eft  , converfatus  line  querelâ  : fed  quae 
Jnihi  fuerüût  lucra  , hié  arbifratus  fuha  prbpter 
Chriftum  detriroenra  : ....  propret  quirti  omniâde» 
trimencum  feci , 8e  arbitror  ut  ftcrcora,  lit  Chriftuitt 
lucrifaciam  , & inveniar  in  illo  non  habens  meatti 
jnftitiam  , quae  ex  lege  eft  , fed  illam  quae  ex  ftdc  eft 
Chrifti  Jcfu  : quæ  ex  Deo  eft  juftilia  in  nde. 
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d’indulgence  à caufe  de  votre  bonne 
intention  &c  de  votre  ^tle pour  la  Loi 
de  Moyfe  : 5c  vous  ne  celiez  au  con- 
traire de  répéter  dans  vos  divines  Epî- 
tres , que  vous  êtes  le  premier  des  pé- 
cheurs , que  vous  ave\_  obtenu  miféri- 
corde , non  à caufe  du  mérite  de  vos 
œuvres  , n’en  ayant  que  de  mauvaifes  J 
ni  parceque  votre  ignorance  étoir  excu- 
fable,  5c  votre  intention  droite  , mais 
par  un  pur  effet  de  la  bonté  toute  gra- 
tuite du  Seigneur  Jefus  , qui  a voulu 
montrer  en  votre  perfonne  fon  extrême 
patience  , pour  linjlruclïon  de  ceux  qui 
croiroient  en  lui  dans  la  fuite  des  lic- 
cles  , &c  pour  apprendre  aux  plus 
grands  pécheurs  , par  la  grâce  qu’il 
vous  a faite  , à ne  pas  défefpérer  d’ob- 
tenir eux-mêmes  miféricorae  ( i ).  Vous 
nous  déclarez  que  fi  Jefus-Chrift  vous 
a jugé  fidèle  , en  vous  mettant  dans  le 
Minifi'ere  , cette  fidélité  eft  une  nou- 
velle grâce  dont  vous  lui  êtes  redeva- 
ble , 5c  dont  vous  le  remercie £ parce- 

(i)  i.  Tim.  I.  if.  & 16.  Clmltus  Jefus  yenit  is 
blinc  mundum  peccatores  lalvosfaccre , quorum  pri* 
mus  ego  fum.  Scd  ideo  mifcricordiam  confecunu 
fum»  ut  in  nw  primo  ofienderet  Chriftus  Jefus  om- 
nein  paticnciam  , ad  informationemeonujiqui  «e* 
dituri  funi  illi  in  vitara  accecium. 
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que  c’eft  lui- même  qui  vous  a rendu 
capable  d’exercer  une  fonction  fi  lubli- 
me,  & qui  vous  a rempli  de  force  pour 
yous  en  bien  acquitter  , vous  qui  au- 
paravant étie^  un  blafphémateur  , un 
perfécuteur , un  ennemi  outrageux  ( 1 ). 
Enfin  quand  vous  ajoutez  que  Dieu 
a fignalé  fur  vous  fa  miféricorde  , par- 
çeque  vous  aviez  agi  dans  C ignorance 
& dans  V incrédulité  ; bien  loin  de  vou- 
loir par  là  exeufer  votre  péché  ou  di- 
minuer votre  indignité,  vous  ne  vou- 
lez au  contraire  que  nous  rendre  plus 
fenfible  la  grandeur  de  la  miféricorde 
qui  vous  a été  faite , en  nous  faifanc 
confidérer  l’excès  de  votre  aveugle- 
ment & de  votre  endurcifiement,  qui 
vous  rendoit  femblable  à un  phréné- 
tiquedontla  fureur  va  jufqu’à  vouloir 
tuer  fon  Médecin  (2).  Qu*on  cherche 
après  cela  dans  faint  Paul  des  mérites 


(i)  Ibid.  fvii.  & 13.  Grattas  ago  ei  qui  nie  coiî- 
fbttavit  Chrifto  Jefu  Domjao  noitro  , quia  fidclem 
me  exiftimavit  ponens  in  minifterio  , qui  ptiùs  blaf- 
phemus  fui , Sc  perfecutor , & ccmtumeliofus.  Scd 
raifertcordiam  Dei  confecutus  fum  , quia  ignoraus* 
feci  in  incredulitate.  Et  i.  Cor.  ///.  ç.  6*  6.  Sufficien-1 
tia  noilra  ex  Deo  efi  , qui  5c  idoneos  nos  fecit  rni- 
niftros  Novr  Teftamenti. 

ii)  Voyez  Eftius  fut  cet  endroit  de  la  première 
ïpître  à Timothée, 

M y 
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qui  lui  ayent  obtenu  la  grâce  de  con- 
noître  Jefus-Chrift  & de  croire  en  lui. 
On  y trouvera  bien  des  mérites  , dit 
faint  Aùguftin  (i) , mais  des  mérites  dt 
condamnation  & non  de  délivrance . 


La  gratuité 
de  la  grâce 
paroît  fenlî- 
blement  dans 
les  enfans  , 
dont  les  uns 
font  baptifés 
avant  que  de 
mourir , tan- 


La  gratuité  de  la  grâce  & Ton  indé- 
pendance de  tout  mérite  humain  , pa- 
roiflent  fur-tout  dans  le  discernement 
que  Dieu  fait  entre  les  enfans.  Les  uns 
ont  le  bonheur  de  recevoir  le  Baptê- 
me , & font  enfuire  ôtés  de  cette  vie 


dis  que  d’au- pour  jouir  éternellement  du  bonheur 
fins  baptême!  du  ciel.  D’autres  périment  dans  lefein 
de  leurs  meres , ou  meurent  peu  après 
leur  naidance , fans  qu’on  puiiîe  leur 
procurer  le  facrement  de  la  régénéra- 
tion , & ils  font  exclus  pour  toujours 
de  la  vie  éternelle  & de  la  Société 


des  Saints.  Il  n’y  a pas  moyen  de  dire 
de  ces  enfans  , ce  que  les  Pélagiens 
difoient  des  adultes,  que  Dieu  veut 
qu’ils  Soient  baptifés  , mais  qu’eux  ne 
le  veulent  pas.  On  ne  peut  pas  non 
plus  rejetter  la  caufe  de  ce  grand  dis- 
cernement , ni  fur  l'immobilité  d'ùn 
prétendu  deftin  , ni  fur  la  témérité  du 


(i)  S.^tugufl.  ferm.  i<58.  allas  horv.  17.  inter  fO. 
cap  4,  Si  mérita  qustis  5 damnationis  fuat  , non  !*• 
kerationis. 
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hazard , ni  fur  les  mérites  des  perfort* 
nés.  Que  refte-t-il  donc,  conclut  faint 
AugulHn  ( 1 ) , finon  d’y  adorer  la  pto-> 
fondeur  des  jugemens  de  Dieu  qui  fait 
miféricorde  aux  uns , & qui  exerce  fâ 
juftice  fur  les  autres  ? 

Cet  exemple  fi  palpable  rédüifoif 
au  filence  les  Pélagiens  & les  Demi- 
pélagiens.  Mais  le  Fr.  Hardouin  trouve 
réponfe  à tout.  Ilne  craint  pas  de  fou^ 
tenir  que  c’eft  toujours  à caufe  du  mé- 
rite d'autrui , que  quelques  enfans  réJ 
çoivent  le  Baptême  avant  que  de  for- 
tir  de  ce  monde  ; & qu’à  l’égard  de 
ceux  qui  meurent  fans  avoir  été  bap- 
rifés , cela  vient  de  ce  que  perfonné 
n’a  mérité  pour  eux  d’un  mérite  de 
congruité  qu’ils  reçoivent  ce  facre- 
ment  (z).  Ce  téméraire  ne  fe  met  pas 


Le  Fr.  H.  pré- 
tend en  fé- 
cond lieu 
qu’aucun  en- 
fant n’cft  ba- 
ptifê  avant 
de  mourir  , 
qu’en  consé- 
quence du 
mérite  de 
quelqu’un. 
Abfurdité  de 
cette  erreur. 


(1)  Lib.  e.  contrd  Julian,  cap.  14.  num.  45.  Non 
enim  quod  foletis  de  majoribùs  diccre  , Deus  vult , 
& parvulus  non  vult.  Certè  hîe  , ubi  fati  nulla  eft 
immobilitas  , nulla  fortunæ  remericas  , nulla  per- 
fonæ  dîgnitas  ,quid  teftat  nifi  mifericordiæ  vericatif- 
qüe  prôfunditas  î 

(1)  Hard.  in  Epijl.  ad  Rom.  digrejjl  de  Prœdejl. 
pag.  46t.  col.  ».  Facit  idem  metitUm  de  congruo, 
non  proprium  quidcm , fedalienum,  utbaptifmum 
accipiant  parvuli  quidam  , antequam  ex  hâc  virâ  dé- 
cédant Et  col.  1.  Quibùs  infantibus  Deus  permittit 
baptifmum  non  dari , quia  ut  taie  beneficium  eis  do- 
iîerut  ncmor  meritus  de  congruo  cft , ut  oportuit,  8cc. 

M vj 
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en  peine  d’apporter  la  moindre  preuve 
de  ce  qu’il  allure  avec  tant  de  con- 
fiance y auflî  eft-il  confiant  qu’il  n’en 
auroit  pu  alléguer  aucune.  Ce  font  des 
idées  toutes  nouvelles  qu’il  a fabri- 
quées & arrangées  à fa  fantaifie.  Mais 
que  peut-on  enfanter  que  des  erreurs, 
quand  en  matière  de  Théologie  on  ne 
prend  pour  guide  que  fon  propre  ef- 
prit  aveuglé  par  une  excefiïve  pré- 
fomption  ? Cette  reflexion,  que  nous 
avons  déjà  eu  lieu  de  faire  plus  d’une 
fois  , peut  s’appliquer  généralement  à 
tous  les  points  que  nous  avons  repris 
dans  les  FF.  Hardouin  & Berruyer. 
Par  tout  ces  deux  Ecrivains  marchent 
feuls , fans  autres  garans  de  leur  doc- 
trine qu’eux-mêmes:  & cependant  ils 
prennent  un  ton  auflî  décidé  que  s’ils 
n’enfeignoient  que  la  do&rine  com- 
mune de  l’Eglife.  Fut  il  jamais  de 
méthode  plus  inouïe  & pim  perni- 
çieufe  de  traiter  les  matières  de  la 
Religion  ? Mais  revenons. 

De  qui  pourroit  être  ce  mérite  de 
congruité , en  confidération  duquel 
Dieu  fait  à un  enfant  la  grâce  de  re- 
cevoir le  Baptême  avant  que  de  mou- 
rir A fi  ce  n’eft  de  fes  parens,  ou  des 
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perfonnes  qui  s’intéreffent  à lui  d’une 
maniéré  particulière  ? Or  l’expérience 
démonrre  que  la  grâce  du  Baptême  eft 
indépendante  d’un  pareil  mérite  $ 
. « puifque,  comme  M.  Bolfuet  l’a  re- 
« marqué  ( 1 ) après  faint  Auguftin  (i) , 
» on  voit  tous  les  jours  porcer  au  Bap- 
»»  terne  un  enfant  conçu  dans  un  fein 


» impur  , expofé  par  fa  propre  mere  , 
j>  8c  recueilli  par  un  partant  pieux  ÿ 
» pendant  que  le  fruit  d’un  charte  ma- 
is riage , le  fils  d’un  pere  faint,  expi- 
» rera  au  milieu  de  ceux  qui  prépa- 
« rent  tout  pour  le  bapcifer.  Il  n’y  a 
« ici  aucun  mérite , ni  de  l’enfant  ni 


33  de  fes  parens  j &c  quand  il  faudroit 
33  imputer  le  malheur  d’un  enfant  qui 
« meurt  fans  Baptême , à la  négligence 
» de  fes  parens  } ce  n’eit  pas  lui  qui 
*>  les  a choifis , & le  jugement  de  Dieu 
33  n’en  fera  pas  moins  caché  ni  moins 
redoutable.  » 


. Ce  Prélat , qui  traite  à fond  cette 
matière , prouve  enfuite  qu’on  ne  peut  ' 
pas  non  plus,  alléguer  les  caufes  fecoi^ 


( (1}  Défenfe  dé  la  Tradition  8 c des  faims  Peres,. 
Ev.  9. chap  iz.pag  351. 

(z)  V oyez,  faint  Auguftin  , E'pift.  T94.  ad  Six'.um  „ 
Lib.  z.  contra  ducs  Epijl.  Ptlagian.  cap.C.  & 7.  Ub.Àt 
dono  Perfev.  cap.  iz*  - -- 


Digitized  by  Google 


4-78  Injlruction  PaJloraU 

des  comme  la  raifon  primitive  de  ce 
difcernement.  « Souvenons-nous , dit- 
jj  il  ( 1 ),  du  raifonnement  de  Vaf- 
» quez  (1) , qui  ne  permet  pas  cTen- 
» feigner  que  Dieu  laille  leulemenc 
»*  agir  les  caufes  naturelles , ou  qu’il 
» en  permette  flmplement  les  effets.... 
» On  n’entre  pas  par  hazard , dit  faint 
» Auguftin , dans  le  Royaume  de  Dieu. 
»>  Sa  Providence  qui  ne  laifTe  pas  tom- 
» ber  un  palfereau  , ni  un  cheveu  de 
« notre  tête  , fans  lui  marquer  le  lieu 
» où  il  doit  tomber , & le  tems  précis 
» de  fa  chute  , ne  s’oubliera  pas  elle- 
» même  quand  il  s’agira  d’exercer  fes 
» jugemens  fur  les  hommes....  Vous 
» attribuez  au  hazard  l’heureufe  ren- 
» contre  d’un  homme  qui  eft  furvenu 
« pour  baptifer  cet  enfant , & tous 
» les  accidens  qui  prolongent , ou  qui 
» précipitent  la  vie  d’une  mere  & de 
» fon  fruit  i mais  Dieu  qui  les  envoie 
» du  ciel , [ ces  accidens  ] ou  par  lui- 
n même  , ou  par  fes  faints  Anges , ou 
» par  tant  d’autres  moyens , connus 
« ou  inconnus  > qu’il  peut  employer , 

9 

(1)  M.  Bofiîret , ibid.  pag.  $ $ 1.  & 5 fj . 

(1)  V afqwcx  ia  i.Part.  S.  Thom.  difput  cap.  6, 

li  difput.  ^6. cap.  j. 
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»»  fçait  à quoi  il  les  veut  faire  abou- 
»»  tir,  & il  en  prépare  l'effet  dans  les 
» caufes  les  plus  éloignées....  Ce  n’eft 
» donc  point  au  hazard  ni  précifé- 
» ment  au  cours  des  caufes  fécondés , 

**  qu'il  faut  attribuer  la  mort  d’un  en- 
» fant , ou  devant  ou  après  le  Bap- 
» terne  : c’eft  à un  deffein  formel  de 
» Dieu  qui  décide  par  là  de  fon  fort; 

» 8c  jufqu’à  ce  qu’on  ait  remonté  à 
»»  cette  fource , on  ne  voit  rien  dans 
» les  chofes  humaines. ...  Je  ne  m’é- 
« tonne  donc  pas  fi  faim  Augufiin  ra- 
» mene  toujours  aux  petits  en  fans  lefr- 
•>  Pélagiens , & tout  homme  qui  mur- 
» mure  contre  la  Prédeftination.  « 

[ ou  contre  la  gratuité  de  la  grâce  ] 

<>  Ç'ejl  là , dit-il , que  tous  leurs  argu- 
»>  mens  , & tous  les  efforts  du  raifonne - 
» ment  humain  perdent  leur  force  i 
h NEMPE  JOTAS  VIRES  ARGU- 
»>  ME  NT  ATI  ON  I S HU  MAN  Æ IN 
»»  PARVULIS  PERDUNT. 

Qui  pourroit  encore  ne  pas  recon-  La  gratuité 
noître  un  exemple  fenfible  du  difeer-  de  H srace 

. , r paroit  encore 

nement  8c  de  la  gratuite  de  la  grâce  > fenfibiemcnt, 
dans  la  différence  qu’il  a plû  à Dieu 
de  mettre  entre  nous  qui  avons  le  prêché  & re- 
bonheur de  connoître  Jefus-Chrift  8c^a  d4ns  *“ 
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tems  & dans  de  croire  en  lui , & ces  Nations  infi- 
dis^u-u'nc"  à qui  l’Evangile  n’a  pas  encore 

l’cft  pas  dans  été  prêché  ? Les  Peres  de  l’Eelife  n’ont 
fie  dans  un  Pas  manque  de  taire  ulage  de  cet  argu- 
autre  pays,  ment  contre  les  ennemis  de  la  grâce , 
pour  les  convaincre  que  la  foi  eft  un 
don  gratuit  de  Dieu,  qu’il  fait  par 
miféricorde  à qui  il  veut,  quand  il 
veut , & où  il  veut. 

L’Auteur  des  Livres  de  la  Vocation 
des  Gentils , qu’on  croit , comme  nous 
l’avons  dit , être  le  Pape  faint  Leon  , 
fait  voir  qu’on  ne  peut  rapporter 
qu’aux  fecret>  jugemens  de  la  j uftice 
de  Dieu  & à la  profondeur  de  fes 
voies , l’état  de  ces  peuples , que  la 
grâce  du  Dieu  Sauveur  a , pour  ainû 
dire,  lailTés  dans  l’oubli  & pour  qui 
les  prières  de  l’Eglife  n’ont  point  en- 
core été  exaucées  , tandis  que  d’autres 
peuples  font  abondamment  éclairés 
x des  lumières  de  la  Foi. 

^ »•  Nous  ne  fommes  pas,  dit  ce 
« Pere  ( i ) , plus  fages , ni  plus  fçavans 


(i)  Lib.  i.  de  Vocat.  Gentium  , ,cap  rj.  Quôd£ 
aliquos  , (Tcut  videmus  acciderc  , falvantis  gracia 
præterimt . fie  pro  eis  Ecdefiæ  orario  reccpra.  non 
tuerie  , ad  occulta  divin*  juliiti*  referendum  ; fie 
a^nofeendum  'lecrcti  iiujus  profi.  nditarem  nobis  in 
tacvicà  paxereuon  pofle..^.  Ncc  Capicatiocc*  , auc 
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» que  l’Apôtre  , qui  après  avoir  parlé 
»>  de  la  force  de  la  grâce  , s’tfl:  arrêté 
» touc  court  quand  il  en  eft  venu  au 
» grand  Myftère  de  la  conduite  de 
w Dieu  , qu’il  n’eft  pas  polïïble  a 
» l'homme  d’expliquer,  -j  II  rapporte 
enluite  ce  que  faint  Paul  dit  au  Cha- 
pitre onzième  de  l’Epître  aux  Ro- 
mains, touchant  l’incrédulité  du  peu- 
ple Juif,  la  fuhftitution  des  Gentils 
en  fa  place,  & la  converlion  future 
des  Juifs  qui  doit  s’opérer  après  que 
la  plénitude  des  Nations  fera  entrée 
dans  l’Eglife.  Evénemens  dont  la  pror 
fondeur  remplit  cet  Apôtre  d 'étonne- 
ment , & à la  vue  defquels  il  s’écrie  , 
[ Rom.  XI.  35  ] ô profondeur  des  ri- 
chejfes  de  la  figefle  & de  la  fcience  de 
Dieu  ! Que  fes  jugewens  font  incom- 
préhtnjibles  , & que  fes  voies  font  im- 
pénétrables ! En  effet,  pourfuit  laine 
Leon  (i),  « à combien  de  quéftions 

feientiores  beariflîmo  Aportoto  ftimus,  qui  ciim  de 
grati-e  potentiâ  difputater , magnorum  mylicriorura 
ingrefTus  arcanum  , iis  quæ  impolfibile  erai  enartare  , 
iuccuboic. 

(1)  Itid.  Pr*mi(Tà  enim  docentis  afîertio  locum 
dabat  multimodae  quæltioni . ut  variæ  per  tôt  popu- 
los actcmpora  gratiæ  caufa  quæreretur.  Cur  fcilicet 
anterinribus  faeculis  dimifTæ  eflent  omnes  genres  io- 
gredi  vias  Tuas , uno  tantum  Ifraele , qui  diviais  eL*- 
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«Pourquoi  eft-ce  l’infidélité  de  ce 
« peuple  , qui  a été  enfuite  l’occafion 
» du  falut  des  Gentils  , comme  fi  , 
« fuppofé  que  les  Juifs  fuftent  demeu- 
v rés  dans  la  Foi  de  leurs  Peres  , la 
» miféricorde  de  Dieu  n’eût  pas  pu 
»>  fe  répandre  en  même-rems  îur  les 
» autres  Nations  ? Pourquoi  les  Juifs , 
« dont  le  retranchement  a donné  lieu 
« au  falut  des  Gentils , ne  font-ils  pas 
i)  délivrés  de  leur  aveuglemenr,  avant 
« que  la  plénitude  des  Nations  foit 
« entrée  dans  l’Eglife  , comme  s’ils  ne 
*»  pouvoient  pas  être  éclairés  des  lu- 
»>  mieres  de  la  Foi  conjointement  avec 
» toutes  les  autres  Nations , eux  qui 
•*  doivent  tous  être  fauvés  après  que 
»>  toutes  les  autres  Nations  auront  été 
»>  adoptées  en  Jefus-Chrift  ? Ou  cora- 
« ment  eft-ce  que  tout  Ifrael  fera 
n fauvé  & délivré  de  fon  aveugle- 
« ment,  pendant  qu’il  y en  a une  mul- 
» tirude  innombrable  qui  périt  dans 
« fon  infidélité , jufqu’au  tems  où  s’ac- 
» complira  la  promefle  du  falut  de 
» tout  Ifrael  ? Comment  enfin  eft-il 
» vrai  que  la  plénitude  des  Nations , 
i»  qui  autrefois  n’avoient  pas  été  ap- 
y*  pellées , entre  maintenant  dans  l’E- 
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» glife  , tandis  que  dans  la  multitude 
» des  Nations  il  y a tant  de  milliers 
» d’hommes  de  tout  âge  Sc  de  toute 
» condition  , qui  meurent  fans  avoir 
« été  julhtiés  en  Jefus-Chrift  ? Mais 
« le  bienheureux  Apôtre  , le  Doéteur 
« des  Nations , a mieux  a mé  n’attri- 
» buer  la  caufe  de  ces  myftères  & de 
» ces  jugemens  qu’à  la  profondeur  des 
» richeiles  de  la  fagelïe  & de  la  fcience 
»»  de  Dieu , que  d’entreprendre  par 
» une  téméraire  curiofité  d’expliquer 
» le  mylfore  de  la  rrès-jufte  févérité, 
*»  & de  la  bonté  très  miféricordieufe 
» de  Dieu  j myftère  dont  le  Seigneur 
» s’eft  réfervé  à lui  feul  la  connoiflan- 
» ce.  D’un  côté  cet  Apôtre  n’a  omis 
»»  aucune  des  vérités  dont  nous  avons 
« intérêt  d’être  instruits  ; & de  l’au- 
« tre  , il  s’eft  bien  gardé  de  vouloir 
*»  pénétrer  les  fecrets  divins  , dont  la 
» connoillànce  eft  interdite  à l’hom- 
« me  durant  cette  vie.  » 

Vous  voyez,  N.  C.  F.,  avec  quel 
refpeéfc  & quelle  réferve  les  Peres  ont 
parlé  fur  ce  point.  Us  ont  cru  que  c’eft 
une  orgueilleufe  témérité  d’entrepren- 
dre de  rendre  raifon  d’un  myftère  que 
le  Saint-Efpric  lui-même  nous  allure 
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être  imp  'nétrable  à la  fagelïe  humaine. 
Les  Conciles  n’ont  pas  été  moins  re- 
tenus. Celui  des  faims  Evêques  con- 
felfeurs  de  la  Foi  & exilés  en  Sardai- 
gne, s’eft  fervi , comme  faint  Leon  , 
de  l’exemple  des  peuples  à qui  la  lu- 
mière de  l’Evangile  n’avoit  pas  encore 
été  portée , pour  montrer  fenfiblement 
la  gratuité  du  choix  de  Dieu  dans  la 
difpenfation  du  don  de  la  Foi.  « Ce  ' 
» n’eft  pas  penfer  dignement  de  la 
grâce  de  Dieu , •»  difent  ces  Saints  dans 
leur  Lettre  fynodale  (1),  « que  de 
» croire  qu’elle  foit  donnée  à tous  les 
» hommes  j puifque  non  - feulement 
» la  Foi  nejl  pas  commune  à tous  ( 1 ) , 

» mais  qu’il  y a encore  des  peuples  à 
» qui  la  prédication  dé  l’Evangile  n’elt 
» pas  parvenue.  Or  , dit  l’Apotre  , 

{4  ) Synod.  Epiff.  A fric.  in  Sardiniâ  exulum  Epijî. 
Synod.  de  Gratta  & humano  arbittio  , cap.  9.  De 
gratiâ  vero  non  digne  fentit  , quifquit  eam  putac 
omnibus  hominibus  dari  : cùin  non  folùm  non  om- 
nium fit  fides  , fed  adhuc  nonnullæ  genres  inve- 
niantur  , ad  quas  fidei  prædicatlo  non  pervenit. 
Beatus  aurem  Apoftolus  dicic  : Quomodo  invocabunt 
in  quem  non  credidcrunt  ? Aut  quomodo  credent  et 
quart  non  audierunt  ? Quomodo  cutem  audient  fine 
prxdicante  ? Non  icaquc  gracia  omnibus  datur  : quan- 
doquidem  ipfius  gracia:  participes  elle  non  poüiint , 
qui  fideles  non  funt  ; nec  poffimt  credere  , ad  quoi 
invenitur  ipfe  fidei  audicus  minimè  per-miifle. 

(t)  1.  Theffal.  111.  x. 
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•>  comment  invoqueront-ils  celui  en  qu 
» ils  ne  croient  pas  ? Ou  comment  crol 
» ront-ils  en  celui  dont  ils  nont pas  en- 
*»  tendu  parler  ? Et  comment  en  enttn - j 
» dront-ils  parler  >ji  l'Evangile  ne  leur  1 
j»  ejl  pas  annoncé  (i)  ? La  grâce  n’eft  j 
» donc  pas  donnée  à tous  , puifque 
»»  ceux  qui  font  privés  de  la  Foi , n’ont 
» point  de  part  à la  grâce  de  Jefus- 
»»  Chrift  , 8c  qu’on  ne  peut  avoir  la  < 
»»  foi  , quand  on  n’a  point  entendu 
» parler  des  vérités  qu’il  faut  croire.  » 

Depuis  plus  de  douze  cens  ans  que 
ce  Concile  fi  vénérable  parloit  ainfi, 
beaucoup  de  Nations  , qui  étoient  j 
alors  plongées  dans  les  ténèbres  du  1 
Pagamfme,ont  été  éclairées  des  lumiè- 
res de  l’Evangile  ; mais  combien  refte- 
t-il  encore  de  vaftes  contrées  où  le 
Sauveur  n’efi:  pas  connu  ni  adoré,  foit 
pareeque  les  Prédicateurs  Evangéli- 
ques n’ont  pas  pû  y pénétrer  , foit  par 
d’autresempêchemens  auxquels  il  n’eft 
pas  permis  de  douter  que  la  Divine 
Providence  ne  préfîde  ? 

Pouvez-vous , Ni  C.  F. , comparer 
la  faveur  fignalée  que  Dieu  vous  a 

fî)  Rom.  X.  14» 
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faite  de  naître  dans  le  fein  du  Chrif- 
tianifme  , avec  le  déplorable  état  de  .,<■***'*  - 

ces  peuples  qui  font  encore  dans  les. 
ténèbres  de  l’infidélité , & n’être  pas 
pénétrés  d’un  double  fentiment  de  re- 
connoi (Tance  envers  Dieu  pour  le. 
bonheur  dont  vous  jouiffez  , & de 
compaflion  pour  ces  Nations  , étran- 
gères à Jefus-Chrift,  & privées  de 
l’avantage  de  le  connoître  ? Pouvez- 
vous  ne  vous  pas  demander  à vous- 
mêmes  , pourquoi  vous  êtes  en  poffef- 
fïon  d’un  lî  grand  bien  , tandis  que 
tant  d’autres  n’y  ont  point  de  part  ? 
Pourquoi  le  pays  que  nous  habitons 
n’eft  plus , comme  il  L’a  été  autrefois  % 
plongé  dans  l’ignorance  de  Dieu  & de 
fon.  Chrift,  8c  livré  à l’idolâtrie  ? Ett 
quoi  vous  avez  pu  mériter , vous  ou 
vos  Peres,  que  la  Foi  vous  fut  annon- 
cée plutôt  qu’à  ces  peuples  à qui  elle 
ne  l’a  pas  été ? Et  à ces  différentes  quef- 
tions  , quelle  autee  réponfe  votre  foi 
vous  fuggére-t-elle , finon  que  ce  n’eft 
pas  pour  aucun  mérite  de  votre  part , 
ou.  de  la  part  de  vos  peres , mais  par 
un  pur  effet  de  fa  miléricorde  , que 
Dieu  a fait  lever  fur  vous,  le  foleiLde 
la  vérité,  & que  c’eft  au  contraire  par 
■ * o 5 
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tend en  troi- 
ficme  lieu 
que , quand 
Dieu  ne  fait 
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•dans un  pays, 
-c’elfc  par  un 
efFetdefami- 
féricorde , & 
jarcequ'il  a 
prévu  que 
pcrfonne  n’y 
çroiioir. 
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un  jugeaient  de  jultice  que  la  même 
faveur  n’a  pas  été  taire  à ces  Peuples, 
qui  n’en  croient  pas  plus  indignes  que 
vous  ; que  Dieu  auroit  pu , fans  au- 
cune injuftice,  vous  iai(Tèr  de  même 
dans  l’ignorance  du  Sauveur  , ou  leur 
en  procurer  la  connoidance  préféra- 
blement à vous}  que  la  conduite  que 
Dieu  tient  à l’égard  de  ces  Nations 
infidelles  , eft  pour  vous  un  predant 
motif  d’humilité  Sc  de  reconnoi  dan- 
ce , parceque  l^ur  exemple  vous  mon- 
tre ce  que  vous  méritiez  vous-mêmes; 
qu’enfin  vous  ne  devez  vous  glorifier 
que  dans  la  bonté  infinie  du  Pere  des 
miféricordes , qui  vous  a choifis  gra- 
tuitement, plutôt  que  tant  d’autres, 

Î>our  vous  donner  la  connoidance  de 
'Evangile  du  falut  ? ' 

Tels  font  les  fentimens  que  la  Re- 
ligion infpire  à tous  les  Fidèles  ; mais 
ce  nouveau  maître  entreprend  de  les 
éroufFer  dans  vos  cœurs.  Vous  vous 
trompez  , yous  dit-il  : d-Dieu  vous  a 
appelles,  vous  & vos  peres , à.la  con* 
noiflànce  de  l’Evangile  , c’eft  parce* 
qu’il  a prévu  que  vous  recevriez  la  Foi 
avec  docilité  ; & s’il  n’a  pas  accordé 
la  même  faveur  aux  Nations , dont 

vous 
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vous  déplorez  les  ténèbres , c’eft  par- 
cequ’il  a prévu  qu’elles  rejetteroient^^ 
la  lumière  de  l’Evangile.  Car  fi  Dieu 
avoir  connu  autrefois  ÿ ou  fi , encore 
aujourd’hui  , il  connoilïbit  dans  ces 
pays  un  petit  nombre  d’hommes  dif- 
pofés  à embraffer  la  Foi  & à y perfé- 
vérer  j certainement  il  y auroit  en- 
voyé , ou  il  y enverroit  des  Million- 
naires Evangéliques.  Ne  vous  imagi- 
nez donc  pas  que  ce  foie  par  uu  effet 
de  fa  juftice  fur  ces  Peuples , que  Dieu 
ne  leur  fait  pas  annoncer  les  vérités 
du  falut;  croyez  au  contraire  que  c’eff: 
par  un  effet  de  fa  miféricorde , Ôc  qu’il 
ne  les  laiffè  ainfi  dans  l’ignorance  du 
Chrift , qu’afin  quelles  foient  punies 
moins  févérement  : Quoddam  divin# 
mifericord'uz  g.enus  ejl  (i). 


(i)  Nard,  digretf.  de  Tr*defi.  pag.  464.  col.  r. 
Quoddametiam  eriam  drvinæ  mifericordiæ  gertuseft, 
<juôd  multis  infidelibus  vel  nondum  milerit  Deus, 
Tel  omnino  fortaflis  miflurus  non  fit  , qui  Chrifti 
Evangelium  prædicenc.  Nimirum  id  facit  , ut  mitiù» 
puniantur  : quippe  quos  prævidir  per  feientiam  con- 
ditionaram  abufuros  demum  tam  infigni  bénéficia 
fuifTc  , vel  abufuros  eflè  , & graviùs  idcirco  cru- 

ciandos Tanta  eft  autem  divina  bonitas  & cle- 

mentia,  ut  fi  vel  paucos  in^tâChriito  fide  perfti- 
■ruros  elle  inter  illss  prævideret , qui  de  Chrifto  nihi! 
audierunt,  velaudituri  funt,  haud  dubiè  Eyangelii 
yraecon«s  eè  mififfèt  vcî  oiilTuf us  effet. 

Tome  V*  N 
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Si  nous  ajoutons  à ces  paradoxes 
< vimpies  ce  que  nous  avons  vu  ailleurs 
dans  ces  mêmes  Auteurs , que  la  foi 
en  Jefus-Chrift  n’eft  pas  d’une  nécef- 
fîré  abfolue  pour  être  fauve  } quelle 
n’eft  nécelïaire  qu’aux  hommes  à qui 
l’Evangile  eft  annoncé  & fuffifamm  nt 
propofé  } & qu’au  défaut  de  la  foi  au 
Médiateur , la  feule  Loi  naturelle  offre 
à tous  les  hommes,  de  tou?  les  tems 
& de  tous  les  pays , des  moyens  fuffi- 
fans  pour  parvenir  à la  juftice  & à la 
vie  éternelle^  jugez,  N.  C.  F.,  à quoi 
fera  réduite  l’immenfe  obligation  que 
vous  avez  à Dieu  de  vous  avoir  fait 
Chrétiens.  Il  fufHr  d’expofer  une  fi 
monftrueufe  doctrine  r pour  en  inlpi- 
ter  de  1 horreur  à tous  ceux  qui  ont 
quelque  connoiffanoe  de  l’efprit  du 
Chriftianifme. 

Mais  qui  eft  - ce  qui  a révélé  au 
Fr.  Hardouin  que  fi  la  foi  de  Jefus- 
Chriff  avoir  été , ou  ctoit  aujourd'hui 
prêchée  parmi  les  peuples  où  elle  nVft 
pas  comme  , perforons  ne  s’y  feroic 
fournis , ou  ne  s’y  foumettroit  ? S’eft- 
il  imaginé  avqjr  lui  - même  cette 
fcience  moyenne  ou  conditionnelle, 
qu’il  attribue  à Dieu  pour  çonnoître 
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avec  certitude  dans  les  volontés  libres 
des  hommes  à quoi  elles  fe  détermi- 
neroient,  fuppofé  qu’elles  fufTent  pla- 
cées dans  telles  ou  telles  circonftan- 
ces  ? S’il  n’a  pû  fans  un  excès  d’extra- 
vagance s’attribuer  une  pareille  fcien- 
ce  ; fur  quel  fondement  donc  ofe-t-il 
alTurer  que  ces  peuples  à qui  les  vé- 
rités du  faim  ne  font  pas  annoncées  , 
les  rejetteroient  universellement,  fi 
on  les  leur  annonçoit , & que  c’eft 
pour  cette  raifon  que  Dieu  n’y  envoie 
pas  de  Prédicateurs  Evangéliques  ? 

Qui  peut  nier  par  exemple,  difoit  cequ’î!  rS- 
autrefois  faint  Auguftin  ( 1 ) que  les 
Tyrierrs  &:  les  Sidoniens  eufient  cru  rien*  & des 
à l’Evangile,  eux  dont  Jefus-Chrifl:  S'dotucns , * 
a/îure  que  s il  avoir  rait  parmi  eux  les  furequ  ils  nu- 
miracles  qu’il  avoit  opères  en  Galilée , nuenec^'sï 
ils  auroient  fait  pénitence  dans  le  fac  avoît  fait  fes 
6c  dans  la  cendre  ? Le  Fr.  Hardouin  ”Jr“î.es  pat‘ 
s’eft  lui -meme  propofe  cette  objec- 
tion j & ce  qu’il  y répond  va  vous’ 

fi)  S.  -duguji.  lib,  de  Dono  Perfev.  cap.  5.  mon,  ijj. 

Numquid  poffnmus  dicere  , etiam  Tyrios  6 c Sido- 
ïiios  talibus  apud  fe  virtutibus  fa&is  credere  noluilîe, 
sut  credituros  non  fuifTe  , fi  fièrent  ; cùm  eis  ipfe  Do- 
miuus  ateeftetur  , quod  afturi  eflent  magna;  humili- 
tatis  pernitentiam , fi  in  eis  fa&a  eflent  divinarum  ilia 
ficna  virtutuna. 

N ij 
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faire  voir  que  rien  n’eft  capable  de 
ramener  à la  vérité  un  Auteur  déter- 
miné à la  contredire.  « Il  eft  vrai , dit- 
« il  (i) , que  les  Ty riens  & les  Sido- 
» niens  auroient  fait  pénitence  , s’ils 
**  avoient  entendu  Jefus-Chrift  & vu 
» fes  miracles  ; mais  ils  n’auroient  pas 
» perfévéré , & ils  feroient  retombes 
» dans  leurs  premiers  déferdres  : & 
» c’eft  pareeque  Dieu  a prévu  que  cela 
» arriveroit , qu’il  n’a  pas  fait  de  mi- 
» racles  chez  eux.  » 

Réfutation  Nous  nous  garderons  bien  de  per- 
j&mmaire  de  ^re  je  tems  ^ réfuter  toutes  ces  ré- 

«es  erreurs  . . 

par  la  fimpie  venes  d un  tcrivain  qui  débité  com- 
expohnonde  me  autant  d’oracles  tout  ce  que  fa 

VEgüfe.  prévention  lui  rait  imaginer.  Il  faut 
nous  borner  à vous  expofer  en  peu  de 
mots  les  principes  certains  dont  vous 
ne  devez  jamais  vous  écarter  fur  cette 
• matière. 

i.  C’eft  une  vérité  certaine  & capi- 
tale dans  la  Religion , que  la  foi  en 


! 

1 


(i)  Hari.  dlgrcjf.de  Prœdcfl.  pag,  464.  col.  >.  Cor 
non  in  Tyro  igicur , inquies , & Sidone  fafla:  fum 
virturcs  illæ  , quibus  cxhibitis  in  cintre  & cilicio  pa- 
nireutiam  egidenr  ? Quia  prÆvidic  Deus  in  pocaitcn- 
tiâ  non  eos  fuiffe  perfeveraturos  , fed  relapfurcs 
fuiflè  in  flagitia  qu*  peipetiaiaat?  velue  ad  vomi* 
tom  revendîtes. 
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Jefus-Chrift  eft  nécefîaire  de  néceflîcé 
de  moyen,  pour  parvenir  à la  juftice 
& au  bonheur  éternel.  Nous  l’avons 
montré  dans  le  troifiéme  Chapitre  de 
cette  Seétion. 

1.  Il  eft  également  certain  &c  for- 
mellement décidé  par  l’Eglife  , que  la 
foi  en  Jefus-Chrift,  aufli-bien  que  la 
perfévérance  dans  la  foi  eft  un  don  de 
Dieu 5 que  Dieu  le  fait  à qui  ii  veut, 
& que  ce  don  ne  fuppofe  dans  l’hom- 
me aucun  mérite. 

3 . Dans  le  cours  ordinaire  de  la 
grâce  , Dieu  ne  fait  à perfonne  le  don 
de  la  foi  en  Jefus-Chrift,  que  par  l’en- 
tremife  de  la  prédication  Evangéli- 
que : ce  qui  fait  dire  à faint  Paul , 
que  la  foi  vient  de  ce  quon  a entendu  , 
& qu'on  n entend  que  pareeque  la  pa- 
role de  Jejus-Chrijl  ejl  prêchée  : Fides 
SX  AUD1TU  : AUDITUS  AUTEM 
PER^VERBUM  C H RI  STI  (i). 

4.  Quand  Dieu  fait  annoncer  les 
vérités  du  falut  dans  un  pays,  il  fçait 
quelles  feront  infailliblement  reçues 
par  tous  ceux  à qui  il  donnera  la  foi, 
& qu’elles  le  feront  perfévérament 


(<)  Rom.  X.  17. 

N iij 
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par  tous  ceux  à qui  il  donnera  de  per- 
févérer  dans  la  foi  ; 8c  il  fcait  auflî 
qui  font  ceux  à qui  il  a réfolu  de  toute 
éternité  de  donner  la  foi  & l#perfé- 
vérance. 

5.  C’eft  faire  injure  à la  Toute- 
puilîance  de  Dieu  8c  à l’opération  effi- 
cace de  fa  grâce  , de  prétendre  que  , 
quand  l'Evangile  n’eft  pas  annoncé 
dans  un  pays,  c’eft  parceque  Dieu  a 
prévu  qu’il  n’y  feroit  pas  reçu:  com- 
me fi  Dieu  n’étoit  pas  maître  de  faire 
fru&ifier  fa  parole  où  il  veut  8c  quand 
il  veut  $ de  donner  l’accroilTemenr  à 
la  fe*mence  Evangélique  ; d’ouvrir  les 
efprits  8c  les  cœurs  à la  vérité  ; de 
corriger  les  volontés  par  l infpiration 
du  Saint-Efprit , en  les  faifanr  pafler 
de  l’infidélité  à la  foi  , de  l’itnpiété 
a la  piété  , per  infpirationcm  Spiritus 
Sancii  corrigentem  voluntattm  ab  infi - 
delitate  ad  fidem  , ab  impictate  ad  pic - 
tatcm  (1)  y 8c  de  faire  embraiïer  vo- 
lontairement & librement  les  vérités 
de  l’Evangile  à ceux  mêmes  qui  en 
font  les  ennemis  les  plus  déclarés. 

Il  eft  donc  évident  que  la  diverficc 


(i)  Concil.  A ratifie.  1.  can.  j» 
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de  conduite  que  Dieu  tient  à l’égard 
des  différens  peuples  de  la  terre,  en 
envoyant  aux  uns  des  Prédicateurs  , 
ôc  en  n’en  envoyant  point  aux  autres, 
eft  une  preuve  fenfible  & manifefte 
de  la  gratuité  du  don  de  la  Foi. 

Il  n’eft  pas  moins  indubitable  que  Gratuité  du 

la  perfévérance  dans  le  bien  eft  aufli  vérance.clt 
un  don  de  la  pure  miféricurde  de  te  vérité  pa- 
Dieu.  Quand  même  on  refuferoi't  de  ^èmïnfies 
croire  cette  vérité  fur  le  témoignage  Juft«  que 
d’une  multitude  de  Textes  de  l’Ecri-^yj"1^* 
ture  , qui  marquent  clairement  que  q«e  la  malice 
c’eft  Dieu  qui  difcerne  par  l’opération 
d’une  grâce  intérieure  & efficace  les 
Juftes  qui  perfévérent  d’avec  ceux  qui 
ne  perfévérent  pas  ; peut-on  fe  refuler 
à la  preuve  fenlîble  qui  réfulre  de 
l’ordre  extérieur  de  la  Providence  , 
par  lequel  on  voit  tous  les  jours  des 
Juftes  que  Dieu  retire  du  monde  par 
une  mort  qui  paroît  prématurée,  &C 
qui  les  met  à l’abri  des  tentations , 
pendant  qu’il  y a d’aurres  Juftes , qui 
dans  un  âge  avancé  perdent  la  juftice 
& meurent  enfuite  dans  le  pé  hé  ? 

« Que  ceux  , dit  faint  Auguftin  ( 1 ) , 

(1)  S.  s4uguft.  lib.  de  Corrept.  & Gratiâ  , cap.  §. 
num.  1$.  De  his  differimus  qui  perfcveranùam  boui* 

N iv 
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» qui  nient  que  la  perfévérance  foie 
» un  don  gratuit  de  la  divine  miféri- 
»»  corde,  répondent,  s^l s le  peuvent, 
a>  à cette  queftion  : Pourquoi  Dieu  n’a- 
**  t-ii  pas  retiré  ces  Juftes  des  périls 
” de  cette  vie  , dans  le  te  ms  qu’ils 
»*  vivoient  avec  foi  & avec  piété, 
» pour  empêcher  que  la  malice  ne  cor - 
**  rompît  leur  efprit  , & que  l'illujion 
**  des  faux  biens  ne  féduisît  leur  coeur  ? 
» Eft-ce  que  Dieu  ne  le  pouvoir  pas, 
**  ou  qu’il  ignoroit  qu’ils  devien- 
« droient  méchans  ? On  ne  peut  dire 
*»  ni  l’un  ni  l’autre  fans  un  excès  de 
» perverfité  & de  folie.  D’où  vient 
« donc  que  Dieu  ne  l’a  pas  fait  ? Que 
» ceux  qui  nous  infultent , quand  fut 
»>  de  pareilles  queftions  nous  nous 
» écrions  avec  l’Apôtre  : Que  les  ju~ 
» gemens  de  Dieu  font  impénétrables  , 
« & que  fes  voies  font  incompréhenfi - 

tatfa  non  habent , Ccd  ex  bono  in  malum  déficiente 
bonâvoluntate  moriuntur.  Refpondeant , fi  poflunr, 
cur  illos  Deus  , cùm  fideliter  & piè  viverent , noa 
tune  de  vit*  hujus  periculis  rapuit , ne  malitia  mu - 
tartt  intelletlum  eorum  , & ne  fiStio  deciperet  animas 
eorum.  Utrùmhoc  in  poreftate  non  habuit , anr  eo- 
xummala  futura  nefcivic  ? Nempe  nihii  horum  nifi 
perverfilfimè  arque  infaniffimè  dicicur.  Cur  ergo 
non  fecic  > Refpondeant  qui  nos  irrident , quan  o 
in  rebus  talibus  exclamamus  : Quàm  inferutabilia 
fini  judicia  ejus  t 0 invejiigabiles  via  cjus  i Nequa 
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» blés  ! voient  eux-mêmes  ce  qu’ils 
» ont  à répondre  à cette  queftion. 
>*  Nieront-ils  que  Dieu  falfe  cette  grâce 
» à ceux  à qui  il  veut  la  faire  , ou  di- 
ront - ils  que  l’Ecriture -Sainte  fe 
» trompe , lorfqu’elle  dit  d’un  homme 
» jufte  dont  la  mort  paroiflfoit  préma- 
» turce  : il  a été  enlevé  de  ce  monde  , 
»*  afin  que  la  malice  ne  corrompît  pas 
» fon  efprit , & que  Villufion  des  faux 
» biens  ne  féduisît  pas  fon  cœur ? Pour- 
» quoi  donc  Dieu  fait  - il  une  fi 
« grande  faveur  aux  uns , & ne  la  fait- 
« il  pas  aux  autres,  lui  en  qui  il  riy 
j»  a point  d'hijufiice  , ni  d'acception 
3>  des  perfonnes , 6c  de  qui  feul  dépend 
« la  durée  de  chaque  homme  en  cette 
» vie,  que  l’Ecriture  appelle  une  ten- 
« tatiop  continuelle  ? Puis  donc  qu’ils 
» font  forcés  d’avouer  que  c’eft  un 
« don  de  Dieu , quand  il  retire  un 

cnim  hoc  non  donat  Deus  quibus  volueric  ; auc  verô 
Scriptura  ilia  mentituc  , quæ  de  morte  velue  imma- 
turâ  hominis  julli , ait  : Kaptus  ejt , ne  malitia  mu- 
tartt  intelleÜum  ejus  , & ne  fittio  deciperet  animant 
tjus.  Cur  igitur  hoc  tara  magnum  bcneficium  aliis 
dac  , aliis  non  dat  Deus , apud  quem  non  eft  iniqui- 
:as  , r.ec  acceptio  perfonarum  , ôc  in  cujus  poceftate 
eft  quandiu  quifque  in  hâc  vitâ  mancat , quæ  tenra- 
tio  aitta  eft  fuper  terram  ? Sicut  ergo  coguacur  fate- 
1» , donum  Dei  efle  ut  tiniat  homo  vitatn  iftam  ante- 
quam  ex  bono  mutetur  in  malum  ; cur  atitem  aliis 

N v 
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t»  Jufte  de  cette  vie  avant  qu’il  perde 
» la  juftice  par  le  péché  , quoiqu’ils 
» ignorent  pourquoi  Dieu  fait  ce  don 
» aux  uns , & ne  le  fait  pas  aux  au- 
*>  très  'y  qu’ils  confeffent  de  meme 
» avec  nous , conformément  aux  di- 
» vines  Ecritures  dont  j’ai  rapporté 
« un  grand  nombre  de  témoignages, 
**  que  la  perfévérance  dans  le  bien  eft 
u un  don  de  Dieu  y 8c  qu’ils  confen- 
» tenr  à ignorer  avec  nous , fans  mur- 
» murer  contre  Dieu  , pourquoi  ce 
*>  don  eft  fait  aux  uns  8c  n’eft  pas  fait 
» aux  autres.  » 


le  Fr.  H.  pré-  II  ne  paraît  pas  que  les  Pélagiens 
«Smelieu*"  n’  ^es  Demipélagiens  ayent  rien  répli- 
que Ledon de  que  à un  argument  fi  palpable  ; mais 

la  Ferlévé-  ? r ij&  J • ri  r / / • 

rance  n’eft  *e  Frere  Hardouin  , plus  temeraire 
accordéqu’en qu’eux  , ne  demeure  pas  court.  Car  à 
da  mérite.  quoi  ne  répond  on  pas , quand  on  a 
pris  le  parti  de  faire  avec  alfurance 
les  réponfes  les  plus  abfurdes  ? Ce  que 
faint  Auguftin , après  faint  Paul  , a 
regardé  comme  un  profond  myftère. 


donetur , alîis  non  donetur  , ignorant  : ira  donum 
Dei  e(Te  in  bono  perfeverantistn  fccundùm  Scriptu- 
ias  , de  quibus  tcftimonia  milita  jam  pofui , faiean- 
tur  nobifcum;  & cur  alits  deturr  aliis  non  dcrur  » 
fine  murmure  adversik  Deuœ dignemuc  ignorai* 
Jiobifciua. 
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qui  n’a  pas  d’autre  caufe  que  la  volonté 
fouverainement  libre  de  Dieu  dans 
l’exercice  de  fa  miféricorde  6c  de  fa 
juftice } ce  que  les  Pélagiens  eux-mê- 
mes n’ont  pas  ofé  entreprendre  de  ré- 
foudre  , ne  paroît  pas  au  Fr.  Hardouin 
d’une  plus  grande  difficulréà  expliquer, 
que  de  concevoir  pourquoi  dans  une 
comédie  un  a&eur  paroît  fur  la  fcene 
moins  long-tems  qu’un  autre. 

Mourir  à propos,  dit-il  (1) , c’eft- 
à-dire , dans  un  tems  où  on  eft  en  état 
de  grâce  , [ ce  quil  appelle  la  perfévc - 
rance  phyjîque  ] c’eft  un  bien  que  tous 
les  Juftes  adultes  méritent  d’un  mé- 
rite de  congruité , quoique  peut  être 
les  uns  le  méritent  plus  6c  les  autres 
moins.  U dit  la  même  chofe  de  la 
perfévérance  qu’il  appelle  morale , & 
qu’il  fait  confilter  dans  la  derniere 
bonne  aétion  de  la  vie.  Ainfi , ajoute- 


(1)  Hard.  in  digrejf,  de  P r a: défi.  pag.  464.  col.  1. 
Ipfumetiam  perfeverantiæ  phyficædonum  , hocefl-, 
morcem  opportunam  in  Aatu  gratia»  , quanquans 
nemo  poteli  mereri  de  condigno  5 nemo  tamen  ex 
àdultis....  non  illud  meretur  de  congruo  , quamvis 
alii  fortaiTe  plus  , alii  minus  , pro  eo  ut  Deo  pla- 
cer j eripiente  eo  hominem  ex  hâc  vhâ  , ob  operam 
libéré  8c  propenfitîîmè  collatam  prioribus  auxilih} 
tune  Dco  ipfum  eripiente , inquam  , De  malitia  mu- 
ter inteUeâumeju». 

N v| 
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t-il , lorfqu’il  arrive  que  Dieu  retire 
du  monde  un  Jufte  pour  empêcher 
qu’il  ne  tombe  dans  le  péché  mortel, 
il  ne  le  fait  qu’en  confidération  de  la 
grande  ardeur  de  ce  Jufte  à coopérer 
aux  grâces  communes  ou  du  premier 
genre.  En  un  mot  cette  faveur , quand 
Dieu  l’accorde  , n’eft  accordée  qu’en 
conféquence  d’un  mérite  de  congruité, 
foit  de  l’homme  même  à qui  elle  eft 
accordée , foit  d’un  autre  qui  la  lui  a 
méritée.  Nemini  datur  nisi 

POST  TALE  MERITUM . 

Mais,  pourfuit-il  (i),  il  peut  arriver 
qu’un  Jufte  qui  a mérité  cette  faveur 
pour  lui-même , vienne  enfuite  à per- 
dre ce  mérite  par  le  péché  mortel , 
& que  néanmoins  Dieu  le  réferve  à 
une  plus  longue  vie , foit  pour  fon  plus 
grand  bien , foit  pour  celui  des  autres  ; 
comme  il  faut  « que  fur  le  théâtre  il 


(1}  Ibid.  pag.  461.  col.  1.  Sk  etiarrtmors  opportu- 
ns , quae  à nonnullis  perfeverantia  phyfîca  nuncupa- 
tur  , cùmcadac  fub  mericuai  decongruo  , æque  ac 
perfeverancia  moralis,  qui  ukimus  eft  vira:  a&us  bo- 
nus ; nemini  datur  nia  poft  raie  inericum  , fed  vel 
proprium  , velfaltem  alieuum....  Verùm  , qui  femel 
ip Ce  meruerit , poteft  ille  quidem  ex  tali  merito  exd- 
ûere  per  lcthale  peccatum;  & ad  longiorera  vitam 
nüûlominus  , ob  majus  bonurn  , five  ipftus  hominis  » 
£ye  aliorum , à Deo  refer  vari.  Sieur  in  feenà  opoi- 
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»>  y ait  des  a&eurs  qui  difparoiflenr 
» après  le  premier  ou  le  fécond  A6le, 
» & d’autres  qui  continuent  leur  rôle 
.»  jufqu’à  la  fin  delà  pièce.  Or  dans 
le  cas  où  un  Jufte  a perdu  par  le  pé- 
ché mortel  le  mérite  qu’il  avôic,  Dieu 
ne  lui  fait  pas  le  don  de  mourir  à pro- 
pos de  en  état  de  grâce , à moins  qu’il 
ne  le  mérite  de  nouveau , ou  que  d;aur 
très  ne  le  méritent  pour  lui. 

Par  une  faite  de  ces  idées  , il  dé- 
cide (1)  que/««  fuppofé  qu’il  arrive 
» quelquefois  cjue  Dieu  attende  à pé- 
» nitence  des  pécheurs  qui  ne  rentrent 
~ en  eux-mêmes  qu’à  la  fin  de  leur 
» vie  & dans  un  âee  avancé , & que 
»>  dans  cette  vue  il  ne  les  retire  du 
» monde  qu’après  qu’ils  fe  font  con- 
» vertisÿ  il  ne  leur  fait  cette  faveur 
m qu’en  confidération  de  quelque  mé- 
» rite  fecret  qu’ils  ont  acquis  dans  le 

©portet  elfe  qui  poft  Aâum  alterumvc  recédant  * 
altos',  qui  A£lum  ipfum  excremum  expleant.  Tune 
porro  non  donabicur  opportunâ  morte,  niii  velnov.o 
rnerito  vel  alieno. 

(1)  Ibid.  pag.  ^6<j.  col.  1.  Quacres  5",  cur  clios- 
expeÛet  , donec  convertanrur  , qui  fub  virae  finctn 
tandem  refipifeunt.  Refpondeo  r ia  , fi  fiat , non  fier* 
nifi  occulto  aliquo  corum  merito  in  vitâ  fuâ  , infigni, 
exempli  gratià,  opéré  mifericot  diæ , vel  juftiriæ.,. 
leligionis , aut  ccrtè  nonnifi  mérita  aliquo  infigni 
aliéna. 
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» cours  de  leur  vie , par  exemple , à 
»>  caufe  de  quelque  grande  atfcion  de 
» miféricorde  , ou  de  juftice,  ou  de 
» religion , qu’ils  ont  faite  •,  ou  du 
» moins  en  confidération  de  quelque 
» infigne  mérite  d aurrui.  » 

La  comparaifon  de  la  vie  des  hom- 
mes & des  Juftes  mêmes  , avec  les 
rôles  de  théâtre , eft  fi  fort  du  goût 
de  cet  Auteur  , qu’il  ne  fe  lafie  pas  de 
la  remettre  fous  les  yeux*  Il  demande 
dans  un  autre  endroit  *(i)  , pourquoi 
Dieu  laide  vivre  les  uns  plus  long- 
tems  que  les  autres  : c’eft  , répond- 
il  , « qu’il  faut  qu’il  y ait  dans  le  monde 
» des  homm  s d’une  plus  longue  vie 
» que  d’autres , comme  il  faut  que , 
» dans  une  tragédie  , il  y ait  des  per- 
« Tonnages  qui  remplifiènt  le  cinquié- 
» me  ou  le  dernier  A&e  , & d’autres 
*»  qui  après  le  premier  Aéfe  ne  paroif- 


(i)  Ibid.  Quæresi0,  cur  hune  Deus  vtvere  diu- 
tiùs  pariatur , quàm  alrerum.  Refpon  leo,  quiaalio* 
©portée  efl~e  longarviorcs  in  raundo  quàm  altos  ficut 
in  Tragcedià  oportet  eiTe  qui  quintum  five  itlrinium 
expleant  A&um  dicendo  -,  alios  , qui  ultra  primum 
Aûum  non  prodeant  in  feenam.  ...  Sonos  autemin- 
terduni  etiam  immaturâ  morte  rapit  , ne  malitia  mu- 
ter intelleétum  } fed  id  iplts  priùs  promcçitis  de  con- 
gruo  ; nec  jamin  muado  , tanquar»  in  Iccnâ  , necef- 
iatiis. 
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» fent  plus  fur  la  fcène  , ....  Il  arrive 
» aufli  quelquefois,  ajoute- r-il,  que 
» Dieu  ôte  du  monde  des  gens  de 
» bien , par  une  mort  prématurée , de 
»>  peur  que  la  malice  ne  corrompe 
*»  leur  el'prit  : mais  il  faut  pour  cela 
*»  qu’ils  Payent  mérité  d’un  mérite  de 
» congruité  3 & que  d’ailleurs  ils  ne 
» foient  plus  néceffaires  dans  le  mon- 
» de ,,  [ pour  y faire  leur  perfonnage  ] 
« comme  dans  une  fcène  de  théâtre.  » 
Enfin  , dit-il  encore  ( 1 ) , « il  faut  bien 
» qu’il  y ait  différentes  conditions 
•>  dans  la  vie  des  hommes , comme 
» il  y a divers  perfonnages  dans  les 
» fcènes  de  théâtre.  Il  faut  qu’il  y aie 
*»  à la  campagne  des  laboureurs , & à 
» la  Cour  des  hommes  nobles  3 que 
w les  uns  foient  laïcs  & les  autres  dans 
w le  Clergé  3 que  ceux-ci  foient  bou- 
» langers  , ceux  - là  cuifiniers  , que 
» d’autres  enfin  exercent  d’autres  arts 
w.  & d’autres  profefiions.  En  tout  cela 
»•>  je  ne  vois  pas  qu’il  y ait  lieu  de 


fi)  Ibid.  Diverfas  oportet  e(Fe  in  vitâ  condition 
nés,  ficut  in  feenâ  perfonas  : alios  oporrer  elTe  rur» 
agricoias  , alios  in  aiilâ  nobiks  j alios  latcns , clern- 
sos  alios  j alios  piftores  & coquos  ; aliis  alios  vacare- 

artibiis  & difeiplinis nihildùm  hîc yidco  in qu«» 

fil  exclamaudum  ,,  â ahituda  i 


Courte  réfu- 
tation de  cet- 
te erreur,  & 
des  imperti- 
nences que  le 
Fr.  H.  aie  à 
ce  fujet. 
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s>  s’écrier  : O profondeur  ! O ALtl • 

» TU  DO  ! -» 

Avez-vous  pu  entendre  tranquille- 
ment un  langage  fi  profane  , fi  indé- 
cent , fi  injurieux  aux  Auteurs  facrés 
& aux  faints  Défenfeurs  de  la  grâce 
de  Jefiis  Chrift  ? Ne  vous  êtes  - vous 
pas  écriés  intérieurement  : O profon- 
deur d’impiété  & d’aveuglement  ! O 
profondeur  de  Satan  ! O profondeur  des 
jugemens  de  Dieu , qui  répand  de  fi 
épailTes  ténèbres  dans  l’efprit  d’un 
Prêtre  & d’un  Religieux,  en  punition 
du  mépris  infolent  qu’il  fait  de  l’Ecri- 
ture ôc  de  la  Tradition  : O altitudo ! 

1.  Ce  Keligieux  a-t  il  donc  voulu 
fe  ranger  dans  la  claftè  des  impies, 
dont  il  eft  dit  au  livre  de  la  Sageife, 
qu’ils  regardent  la  vie  des  hommes 
fur  la  terre  comme  un  jeu  & un  vain 
amufement  ï cefimaverunt  lufurn  eft 
yitam  nojlram  ? La  conduite  adorable 
de  la  divine  Providence  qui  gouverne 
toutes  chofes  avec  une  fi  haute  fagef- 
fe , &c  qui , félon  l’Ecriture  , rapporte 
tout  à la  fan&ification  & au  falùt  des 
Elus  , n’eft  elle  à fes  yeux  qu’une  Co- 
médie, qu’une  Tragédie , qu’une  Pièce 
de  Théâtre , ou  chacun  joue  un  rôle 
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deftiné  à amufer  & à divertir  plus  ou 
moins  long-tems  les  Spectateurs  ? 

2.  N’y  a-t-il  pas  une  contradiction 
manifefte  à prétendre  que  tous  les  Juf- 
tes  méritent  le  don  de  mourir  en  état 
de  grâce  , & que  cependant  plusieurs 
perdent  ce  mérite  par  le  péché  mor- 
tel ? Comme  fi  l’effet  d’un  pareil  mé- 
rite , qui  a pour  objet  la  perfévérance 
même  finale,  ne  devoit  pas  être  de 
préferver  du  péché  mortel  ou  du 
moins  de  la  mort  dans  le  péché. 

5.  C’eft  aller  directement  contre  la 
Foi  de  l’Eglife,  que  dç  prétendre  que 
le  grand  don  de  perfévérance , com- 
me l’appelle  le  Concile  de  Trente, 
magnum,  illud  perfeverantiœ  donum  , 
n’eft  pas  un  don  gratuit  de  la  mifé- 
ricorde  de  Dieu,  mais  la  récompenfe 
du  mérite.  Il  eft  vrai,  comme  faint 
Auguftin&M.  B o fluet  après  lui  l'ont 
remarqué,  qu’on  peut  en  quelque  ma- 
niéré mériter  ce  grand  don  par  d’hum- 
bles prières , fuppliciter  emereri  potejl  ; 
de  même  qu’on  mérite  en  quelque 
forte  par  la  priere  les  autres  grâces 
qu’on  demande  à Dieu  , ôc  qui  foÉ| 
toutes  promifes  à la  priere  j mais'jce 
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don  n’en  eft  pas  moins  gratuit , par- 
ceque  les  prières  qui  l’obtiennent , 
font  elles-mêmes  des  dons  de  la  grâce 
& des  effets  de  l’opération  du  Saint- 
Efprit,  qui  forme  dans  le  cœur  des 
Saints,  des  défîrs  Sc  des  demandes  Con- 
formes à la  volonté  de  Dieu,  fecun- 
dum  Daim  pojlulat  pro  fanciis  ( i).  Le 
mérite  au  contraire  dont  le  Fr.  Har- 
douin  fait  dépendre  le  don  de  la  per- 
févérance  , vient  uniquement , com- 
me vous  l’avez  vu,  du  libre  arbitre 
de  l’homme  , & n’eft  pas  l’effet  de  la 
grâce. 

4.  Que  cet  Auteur  fuppofe  tant  qu’il 
voudra  dans  les  adultes  , des  mérites 
propres  en  récompenfe  defquels  Dieu 
leur  accorde  le  don  de  la  perfévérance 
finale  ; nous  ne  céderons  pas  de  lui 
oppofer  l’exemple  des  enfans  régéné- 
rés par  le  Baptême  , à qui  Dieu  donne 
efficacement  la  perfévérance  finale  , 
en  les  ôtant  du  monde  avant  qu’ils 
ayent  pu  perdre  la  grâce  de  l’inno- 
cence , fans  qu’il  foit  poffible  d’ima- 
|^ier  en  eux  aucun  mérite  propre. 

(1)  Rom.  VIII.  17. 
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Nous  lui  dirons  avec  M.  Boffuet  ( 1), 
*«  que  faine  Auguftin  a démontré  par 
« ce  paflàge  de  la  Sagefle,  il  a été  en- 
té levé  de  peur  que  la  malice  ne  le  cor - 
» rompit , que  Dieu  prolonge  la  vie, 
» ou  l’abrège  , félon  les  detfèins  qu’il 
» a formés  de  toute  érernité  fur  le 
»>  faluc  des  hommes  : qu’ainfi  c’eft  par 
« un  effet  d’une  prédeflination  pure- 
« ment  gratuite  , qu’il  continue  la  vie 
» à un  enfant  , & qu’il  tranche  les 
j>  jours  de  l’autre , faifant  par  li .... 
•*  que  l’un  effc  enlevé  en  état  de  grâce , 
*»  fans  que  jamais  la  malice  le  puifle 
»>  corrompre,  pendant  que  l’autre  de- 
»>  meure  expolé  aux  tentations  , où 
« Dieu  voit  qu’il  doit  périr.  Quelle 
» raifon  apporterons  - nous  de  cette 
» différence , finon  la  pure  volonté  de 
»»  Dieu  } puifque  nous  ne  pouvons  la 
» rappor  er  ni  au  mérite  de  ces  en- 
»>  fans,  ni  à l’ordre  des  caufes  natu- 
» relies  , comme  à la  fource  primitive 
»j  d’un  fi  terrible  difeernement , puif- 
» qu’ainfi  que  nous  avons  vû , ce  fe- 
« roit , ou  introduire  les  hommes  dans 
j»  le  Royaume  de  Dieu , ou  les  en 

(1)  Défenfe  de  la  Tradition  8c  des  faims  Perei , 

2iv.  p-  chap.ii.  pag.  3 jtf. 
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» exclure  par  une  efpéce  de  fatalité 
w ou  de  hazard  ? 

« Mais  , pourfuit  ce  grand  homme, 

» fi  ce  raifonnement  ne  foufFre  point 
« de  réplique  pour  les  enfans  , il  n’en 
» foufFre  pas  non  plus  pour  les  âdul- 
« tes.  Leurs  jours  ne  font  pas  moins 
» réglés  par  la  fageffe  de  Dieu  , que 
« ceux  des  enfans.  C’eft  d’eux  princi- 
»>  paiement  que  parle  le  Saint-Efprit 
» dans  le  livre  de  la  SagefFe  , lorfqu’il 
» dit  qu’ils  ont  été  enlevés  pour  pré- 
» venir  les  périls  où  ils  auroient  pu 
»»  fuccomber.  C’eft  donc  par  une  pure 
» miféricorde  que  l’un  eft  pris  en  état 
» de  grâce  , pendant  que  l’autre , éga- 
» lement  en  cet  état , eft  abandonné 
99  aux  tentations  où  il  doit  périr.  De 
« là  pourtant  il  réfulte  que  l’un  eft 
fauvé  , & que  l’autre  ne  l’eft  pas. 
»>  Il  n’y  a point  d’autre  raifon  de  la 
» différence , que  celle  de  la  volonté 
•>  de  Dieu.  •» 

in  cinquième  Après  avoir  fait  dépendre  du  mérite 
fLuaèpendî;de  l’homme  la  grâce  de  la  Foi  & le 
du  mérite  la  JQn  Je  la  perfévérance  finale , c’eft- 
meau  Minif-u-dire  , 1 œuvre  entière  du  lalut  dans 
«ère  (acré.  fon  commencement  & dans  fa  con- 
fommation  j il  ne  reftoit  plus  que  d’en 
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faire  dépendre  auflî  la  vocation  aux 
faints  Ordres  & au  miniftère  Eccléfiaf- 
tique  , afin  que  la  volonté  fuprème  de 
Dieu  ne  décide  de  rien , mais  que  ce 
foit  le  libre  arbitre  de  l’homme  qui 
décide  de  tout  en  premier.  C’eft  juf- 
ques-là  que  le  Fr.  Hardouin  a poulie 
les  conféquences  de  fa  doétrine  Péla- 
gienne.  « La  vocation  aux  fonctions 
*>  du  miniftère  Eccléfiaftique , dit  - il 
*»  expreffement  (1) , vient  des  mérites 
» prévus  de  Dieu  , qui  ont  précédé 
*»  dans  la  vie  privée,  » Vous  pouvez 
vous  rappeller  encore  a ce  fujet  ce 
qu’il  dit  ailleurs  , que  Jefus-Chrift  a 
choifi  faint  Pierre  pour  en  faire  le 


(1)  In  i.  Timoth.  cap.  i.  adnot.  adv.  4.  Cul  se 
probavit.  Cui  delcâum  faciençi  , probavit  fec/Tc 

deligendum  * Apoftolus  diûo^uo  docet , voca- 

tionem  ad  munus  Evangelii  prædicandi  efle  ex  præ- 
■vifis  prioribus  meritis  in  vitâ  privatâ. 

* Le  Fr.  Hardouin  abufe  grojferement  de  ces  mots 
de  la,  Verfion  Latine  , Cul  SE  probavit  , pour 
faire  enfeigner  à S.  Paul  une  erreur  , dont  perforine  ne 
fut  jamais  plus  éloigné.  Cet  Apôtre  dit  Jimplement 
[ %.  Timoth.  II,  4.  ] que  Quiconque  e/l  enrollé^u 
férvice  de  Dieu  , évite  de  fe  charger  d’affaires  fécu- 
liercs  , afin  de  fe  confacrer  tout  entier  à celui  à qui 
il  s’eft  engagé  , ou  qui  l’a  enrolle  , çpctToboytijanii  , 
comme  porte  le  Texte  Grec.  C'eft  conformément  à ce 
Texte  quil  faut  expliquer  le  Cui  fe  probavit  de  la 
Vulgate. 
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premier  de  Tes  Apôtres  & le  chef  vifi- 
ble  de  fon  Eglife  , parce  que  S.  Pierre 
fçavoit  le  Latin  , &c  que  par  cette  con- 
fidération  il  étoit  plus  propre  qu’un 
autre  à conférer  avec  les  Romains. 
Comme  fi  l’Evangile  ne  difoit  pas 
expreftement  que  Jefus-Chrift  a choifi 
pour  Apôtres  ceux  quil  a voulu  lui- 
même  , VOCAVIT  AD  SE  QUOS  VO- 
LUlT  IP  SE  (i)  : Expreffion  qui  mar- 
que que  le  choix  que  fit  alors  Jefus- 
Chrift , & qui  eft  le  modèle  de  la  vo- 
cation de  tous  les  Miniftres  Eccléfiaf- 
tiques , n’a  point  eu  d’autre  caufe  que 
fa  volonté  fuprême. 

Il  eft:  clair  par  tout  ce  que  nous 
avons  rapporté  du  Fr.  Hardouin  dans 
cet  article , qu’il  n’eft  guéres  poflible 
de  fe  déclarer  plus  ouvertement  qu’il 
le  fait  contre  le  dogme  de  la  gratuité 
de  la  grâce.  Or  détruire  la  gratuité  de 
la  grâce , c’eft  en  détruire  l’eflence 
meme  , puifque  la  grâce , comme  dit 
faint  Paul , n'ejl plus  grâce  , Ji  elle  ejl 
due  au  mérite  des  oeuvres,  C’eft  aum , 
par  une  fuite  néceflfaire,  renverfer  le 
fondement  de  l’humilité , de  la  priere , 

(i)  Marc.  III.  ij. 
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de  la  confiance  en  Dieu  , de  la  recon- 
noi(Tancej&  autorifer  l’homme , qui 
n’eft  déjà  que  trop  porté  à la  préfomp- 
tion  & à l’orgueil  , à fe  glorifier  en 
lui  meme  , & non  dans  le  Seigneur , 
contre  le  précepte  fi  exprès  & fi  fou- 
vent  inculqué  par  le  Saint-Efprit  dans 
les  Ecritures. 

Nous  n’avons  guéres  parlé  dans  cet 
article , que  des  excès  du  Fr.  Hardouin, 
parcequ’il  a traité  la  matière  de  la 
grâce  d’une  maniéré  plus  fuivie  & plus 
fyftématique.  Lesfentimens  du  Fr.  Ber- 
ruyer  , quoiqu’un  peu  plus  déguifés , 
font  les  mêmes  dans  le  fond.  En  toute 
occafion  il  infinue  que  l’homme  fe 
difpofe  lui-même  à la  grâce,  qu’il  la 
mérite , qu’il  s’en  rend  digne  , quelle 
lui  eft  donnée  en  récompenfe  de  fes 
efforts  naturels.  Il  fuffira  de  rapporter 

plus  remar- 

i , que , « fi 
*#  on  croyoit  du  moins  les  objets  qui 
»*  fondent  la  Religion  naturelle  ....  la 
» grâce  qui  nous  eft  offerte  Sc  que 
*»  Jefus  Chrift  a méritée , viendroit  en 


a ce  fujet  quelques  traits 
qnables. 

11  dit , par  exemple  (i 


(i)  Berr.  i.  parc.  tom.  x.  pag.  58. 


m 


La  gratuite 
de  la  grâce 
pareillement 
combattue 
par  le  Fr.  B. 
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» pareil  cas  au  fecours  de  la  raifon.  « 
Remarquez  qu’il  parle  d’une  grâce 
Amplement  offerte , & qui  n’eft  pas 
donnée  actuellement  ; d’une  grâce  qui 
ne  vient  au  fecours  de  La  raifon  , 
qu’après  que  la  raifon  a fait  les  pre- 
mières avances  en  fe  foumettant  aux 
vérités  qui  appartiennent  à La  Religion 
naturelle.  N’eft-ce  pas  dire  en  d’autres 
termes  que  la  grâce  eft  donnée  facienti 
quod  in  fe  ef  ex  folis  viribus  naturce  ? 
Êerreur  que  le  Clergé  de  France  a 
condamnée  en  1700  , comme  renou- 
velant le  Demipélagianifme. 

««  Dieu,  dit-il  encore  (1) , a aban- 
»>  donné  les  Nations  à ce  que  lalu- 
v miere  naturelle  , la  grâce  qui 
» leur  étoit  offerte  , leur  donnoit 

» DE  CONNOISS ANCES  SUFFISANTES 
» POUR  LES  CONDUIRE  A LA  CRAINTE 
« ET  A L’AMOUR  D’UN  SEUL  DlEU.  » 

Une  grâce  qui  eft  fimplement  offerte 
n’opère  rien  : elle  eft  hors  de  l’homme 
& par  conféquent  elle  le  laide  tel 
qu’il  eft.  C’eft  donc  uniquement  la 
lumière  naturelle  &c  les  connoiffanees 
quelle  peut  donner , que  cet  Auteur 

tom,  Ut.  17.  p»g- 3*0.  - 

m' 


* 
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fuge  fuffifantes  pour  conduire  V homme 
à la.  crainte  & à C amour  de  Dieu. 

« C eft  beaucoup  , dit  - il  dans  un 
•»  autre  endroit  ( 1 ) , avec  le  bon  Maî- 
»>  tre  que  nous  fervons , de  commen- 
»>  cer  au  moins  le  combat  contre  nous- 
» mêmes  , & de  céder  quelque  chofe 
*>  à fa  grâce. . . . Jefus  ne  dédaigna  pas 
» les  avances  de  Nicodème.  « N’eft- 
ce  pas  énoncer  clairement  que  c’eft  à 
l’homme  à commencer , & à faire  les 
avances  , & que  le  fecours  de  Dieu 
vient  après  ? 

C’eft:  ainli  que  dans  la  première  Par- 
tie de  fon  Hijloire , il  dit  de  Noé  (l) , 
que  ce  faint  homme  mourut , « em- 
» portant  avec  lui.  la  gloire  ~d’a- 
« voir  seul  des  enfans  d’Adam  mé- 

» RITE  QUE  LE  CHOIX  DE  DlEU  TOM- 

» bast  sur  lui  et  sur  fes  enfans.  »» 
Ce  n’eft  donc  pas  à la  miféricorde 
toute  gratuite  de  Dieu , mais  à fon 
propre  mérite  , fi  on  en  croit  le  Fr.  Ber- 
ruyer  , que  ce  faint  Patriarche  eft  re- 
devable du  choix  que  le  Seigneur  a 
fait  de  lui. 

(1)  Ibid.  rom.  1.  liv.  3.  pag.  139. 

(i)  i.part.  tom.i.  liv.  1.  pag.  80.  première  Édi- 
êion  in-4a.  8c  pag.  76.  nouv.  édit,  in- jz. 

Tome  F.  O 
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Si  le  Prophète  Jonas  fut  envoyé  aux 
Nimvites  pour  leur  lignifier  les  me- 
naces du  Seigneur , c’eft , die  encore 
cet  Hiftorien  ( 1 ) , que  « Dieu  voyoic 
»*  dans  ce  tems  - là  ce  peuple  , tout 
» corrompu  qu’il  étoit  dans  les  mœurs , 

v MIEUX  DISPOSÉ  A FAIRE  VALOIR 

*»  ses  graces  , que  la  Nation  même 
»»  qu’il  avoir  choifie.  •*  Paroles  qui  lup* 
poient  manifeftement , dans  ceux  que 
Dieu  appelle  , de  bonnes  dilpofitions 
qui  précédent  la  grâce  ; difpofitions 
que  Dieu  voit , mais  qu’il  n’opère  pas,  . 
éc  qui  font  la  caufe  des  graces  & des 
faveurs  qu’il  accorde  en  conféquence. 
La  même  erreur  fe  fait  auffi  fentir 
dans  la  maniéré  dont  le  Fr.  Berruyer 
parle  des  Bergers  que  le  Sauveur  nou- 
vellement né  amena  à fa  crèche  par 
le  miniftère  des  Anges.  «*  Leurs  fages 
*>  difpofitions , dit-il  ( 2. ),  convenoient 
» admirablement  bien  a la  graci 
<*  que  le  Seigneur  leur  prépa- 
w roit.  » Ces  bonnes  difpofitioci 

i 

(i)  Ibid.  tom.  ?»  liv.  4.  pag.  54*.  première  édition. 

La  nouvelle  [ Tçm.  6.  liv.  17.  pag.  589.  ] porte, 
Moins  difpofés  à rejetter  fes  graces , que  la  narion.iic. 
L’expreflion  cft  un  peu  adoucie  5 niais  le  fond  de  la 
doftrinc  ell  le  même. 

(t)  x.  part.  tom.  t.'Jâr.  a.  pag.  7J. 
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n’étoient  donc  pas  l’efFet  de  la  grâce, 
mais  elles  convenaient  à la  grâce , qu’ils 
n’avoient  pas  encore  , & que  Dieu 
Uur  préparoit  : grâce,  après  tout,  pure- 
ment extérieure , puisqu'elle  confifte 
dans  l’annonce  qu’un  des  Anges  leur 
fit  de  la  naiflànce  du  Meflie. 

Au  Sujet  de  Zacharie  & d’Elizabeth, 
pere  &c  mere  du  faint  Précurfeur  , il 
dit  ( i ) que  ces  deux  époux  furent  de 
*>  fidèles  obfervateurs  de  toutes  les 
» Loix  que  le  Seigneur  avoir  pref- 
» crites  à fon  Peuple.  Ce  fut  par  là  , 
**  ajoute  - 1- il , qu’irs  méritèrent 
» d’estre  aimés  de  Dieu.  •»  La  fidé- 
lité ôc  le  mérite  de  l’homme  précédent 
donc  C amour  Spécial  que  Dieu  a pour 
lui  , & par  conséquent  n’en  eft  pas  l’ef- 
fet. Le  DiSciple  bien-aimé  , l’Apôtre 
de  l’Amour , nous  aura  donc  trompés , 
quand  il  nous  dit  : Aimons  Dieu  9par- 
ceque  Dieu  nous  a aimés  le  premier , 
Deus  prior  dilexit  NOS  (l). 

Combien  la  gratuité  Ôc  l’efficacité 
de  la  grâce  ne  paroiflent-  elles  pas 
dans  la  vocation  de  faint  Matthieu  ? 
C’eft  dans  le  tems  même  qu’il  étoit 


(t)  Ibid.  Hv.  i. 


H*  l9- 
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aflls  dans  Ton  Bureau  & qu’il  exerçoit 
a&uellementfon  emploi  de  Publicain, 
que  le  Sauveur  lui  dit , fuive^-moi  : 
& a Vinjlant  même  Matthieu  Je  leva, 
renonça  à fa  profellion  St  le  fuivit . Ce 
triomphe  de  la  grâce  difparoît  abfolu- 
ment  par  une  addition  que  le  Fr.  Ber- 
ruyer  fait  de  fon  cher  au  récit  des 
Evangéliftes,  St  de  faint  Matthieu  en 
particulier.  « Matthieu , dit  -il  (i), 
« connoifToit  bien  le  Sauveur  : ....  Se 
»»  trouvant  fort  honoré  d’une  voca- 
» tion , où  le  titre  odieux  de  Publi- 
»>  cain  qu’il  portoit,  ne  paroitfuit  pas 
» lui  permettre  d’afpirer  j il  quitta 
» tout  St  fuivit  Jefus.  >> 

Ce  goût  de  Pélagianifme  fe  fait 
fentir  d’un  bout  à l’autre  de  rffijloire 
du  Peuple  de  Dieu.  Par  tout , c’eft  dans 
le  mérite  propre  St  dans  les  bonnes 
difpofitions  des  perfonnes  que  l’Au- 
teur prétend  trouver  la  caufe  St  le 
motif  de  la  grâce  j au  lieu  que  la  Foi 
nous  oblige  de  confelTer  que  tout  ce 
qu’il  y a de  mérite  St  de  bonnes  dif- 

Îiofitions  dans  l’homme  eft  un  don  dq 
a grâce. 

U)  Bccr.  x.  part.  tore.  i.  lirflf.  jujj,  409. 
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ART  I’C  L E VIII. 

Erreurs  & blafphêmes  des % FF.  Har- 
douin  & Berruyer  contre  le  Myjlere 
de  la  Prédejlination  des  Saints . 


I 


L y a une  liaifon  manifefte  entre  cequsc’eft 
le  dogme  de  la  Prédeftination  des  Anation 
Saints , 8c  les  vérités  Catholiques  que  des  saints  : 
nous  avons  établies  8c  vengées  dans  fônefificacl£ 
les  Articles  précédens. 

On  ne  peut  nier  , fans  contredire 
formellement  les  décidons  de  TEgli- 
fe  , que  Dieu  ne  foit  l’auteur  8c  la 
première  caufe  de  tout  le  bien  que 
nous  faifons  , depuis  les  plus  foibles 
commencemens  de  la  Foi  jufqu’au 
dernier  moment  qui  termine  heureu- 
femenc  notre  courfe  par  la  perfévé- 
rance  finale.  Or  tout  ce  que  Dieu  fait 
dans  le  tems „ de  toute  éternité  il  a 
réfolu  de  le  faire , il  Ta  voulu  , il  la 
préparé  & prédeftiné  : & en  le  pré- 
deftinant , il  a fçu  qu’il  le  feroit.  Dieu 
a donc  réfolu  8c  arrêté  de  toute  éter- 
nité , de  féparer  de  la  mafTe  commune 
de  perdition  un  nombre  d’hommes 

O iij 
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qu’il  a choifis  par  miféricorde , & de 
les  conduire  emcacemeut  au  bonheur 
éternel  par  une  fuite  de  grâces  ôc  de 
moyens,  qu’il  leur  a préparés  en  vue 
des  mérites  futurs  de  Jefus-Chrift  fou 
Fils  unique  ; grâces  & moyens  qu’il 
leur  donne  dans  le  tems  , & qui  les 
font  parvenir  infailliblement  au  falur. 
C’eft  ce  décret  éternel  de  Dieu , die 
faint  Auguftin  (i),  que  l’Ecriture  ap- 
pelle la  Prédeftination  des  Saints  : car 
en  Dieu  predejliner,  n’eft  autre  chofe 
que  difpofer  &c  préparer  dans  fa  pref- 
cience  infaillible  & immuable  , ce 

3u’il  a réfolu  de  faire  un  jour.  Il  eft 
onc  auffi  indifpenfable  de  confeiïer 
le  dogme  de  la  Prédeftination  des 
Saints  , que  de  confefTer  la  néceffité 
& la  gratuité  de  la  grâce  qui  fait 
aimer  8c  faire  le  bien , & qui  y fait 
feit  perfévérer  jufqu’à  la  fin. 

« Il  n’y  a de  différence  entre  la 
» grâce  8c  la  prédeftination , dit  en- 


(i)  S séuguft  lib.  de  dono  Perfev.  c.  17.  titan.  41. 
Ifta  igirur  fua  dona  quibufeumque  Deus  donac , pro- 
cul dubio  fe  donaturumefTe  præfcivit , & in  fuâ  prz- 

feienriâ  przparavit  : Namque  in  fuâ  quæ  falll 

mutarique  non  poccft  præfcienciâ  , opéra  fua  furura 
difponere,  idomnino,  ncc  aliud  quidquam  eftpra- 
«leltinare. 
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» core  le  même  Pere  (1),  qu’en,  ce 
*>  que  la  prédeftination  eft  la  prépa- 
» ration  de  la  grâce  dans  les  décrets 
« érernels  de  Dieu  , & que  la  grâce 
« eft  le  don  a&uei-  que  Dieu  nous  en 
» fait  en  exécution  de  fes  décrets  éter- 
» nels.  Ainfi , quand  faine  Paul  dit  (i): 
» la  Foi  efi  un  don  de  Dieu  , & elle 
» nejl  pas  donnée  en  conféquence  des 
» œuvres  , afin  que  perfonne  ne  s'en 
» éleve  : car  nous  fommes  V ouvrage 
*»  de  Dieu  , ayant  été  créés  en  Jefus -» 
» Chrifi  dans  les  bonnes  œuvres  ; c’eft 
» la  grâce  qu’il  exprime  : Et  quand  il 
» ajoute  : Que  Dieu  a préparées  afin 
w que  nous  y marchions  ; c’eft  la  pré- 
» deftination  qui  eft  exprimée.  » 

(1)  Lib.  de  Vr*iefl.  Sanü.  cap.  to.num.  19.  Inter 
gratiam  porro  & prxdeftinationem  hoc  tantum  in- 
tereft  , quôd  prxdeftinatio  eft  grarix  prxparatio  , 
gracia  verô  jam  ipfa  donatio.  Quod  itaque  ait  Apof- 
tolus  , Non  ex  op  tribus  , ne  forte  qui  s extollatur  : 
ipfius  enim  fumus  figmentum  , créât i m Chrijto  Jefu 
tnoperibus  bonis  ; grariaeft  : qu®dautem  fequitur  , 
Qu*  praparavit  Deus  ut  in  illis  ambulemus  ; pTxdcf- 
tinatio  eft  , qux  fine  prxfdentiâ  non  poreft  effe  : po- 
teftautem  effe  fine  prxdeftinatioBe  præfcientiâ.  Prx- 
deftinatione  quippc  Deus  ea  prxfcivir  , aux  fuerat 
Ipfe  fa&urus  s Unde  diéium  eft  ,fecit  qu*  futura  ft-nt. 
Prxfcire  aurem  potens  eftetiam  qux  ipfe  non  facit  > 

ficut  quxeumque  peccata Quocirca  prxdeftinatio 

Dei  quxin  bonoeft  , graeix  eft  , ucdixi,  præpata* 
tio.  Gracia  verô  ipfius  prxdeftinationiscffc&u*. 

[1)  Ephef.  II.  8. 9.  & ic. 

O iv 
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u Or , pourfuit  faint  Auguftin  , la 
»»  prédeftination  ne  peut  être  fans  la 
» prefcience  , quoique  la  prefcience 
» puiffe  être  fans  la  prédeftination. 
« Car  par  la  prédeftination  Dieu  a 
» prévu  ce  qu’il  feroit  lui-même;  ce 
» qui  fait  dire  à l’Ecriture , que  Dieu 
» a fait  ce  qui  cjl  encore,  futur  : au  lieu 
»>  qu’il  peut  prévoir  des  chofes  même 
» qu’il  ne  fait  pas,  corfime  font  tous 
» les  péchés. . . . Ainfi  la  prédeftina- 
*»  tion  de  Dieu  n’a  lieu  qu’à  l'égard 
>»  du  bien  , & elle  n’eft  autre  chofe , 
»>  comme  je  l’ai  dit , que  la  prépara- 
>*  tion  de  la  grâce  ; & la  grâce  n’eft 
« que  l’exécution  de  la  prédeftina- 
u tion.  i» 

C’eft  pourquoi  le  faint  Do&eur  dé- 
finit ainfi  la  prédeftination.  « La  Pré- 
aï  deftination  des  Saints  , dit -il  (i) 
» n’eft  autre  chofe  que  la  prefcience 
» & la  préparation  des  bienfaits  de 
»>  Dieu  , par  lefquels  font  délivrés  in- 
» failliblemenc  tous  ceux  qui  font  dé- 
» livrés.  » 


(s)  Lib.  de  Dono  Perfev.  cap.  14.  num.  Harc 
tft  przdeftinatio  San&orum,  ninil  aliud  : przfcientia 
fciliccr  & præpatatio  beneficiorum  Dei , quibutcet* 

«iÆiaèliberantur,  ^uicuni^  liberamur. 
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La  prédeftination  renferme  donc 
nécelTairement  une  prefcience  de 
Dieu  , qui  en  eft  inséparable.  Car  il 
eft  impoffible  que  Dieu  forme  le  dé- 
cret ou  la  réfolution  de  faire  du  bien 
à fes  créatures  , fans  fçavoir  qu’il  for- 
me ce  décret , & qu’il  l’exécutera  dans 
fon  tems.  Mais  [ faites  y attention  ] 
cette  prefcience  divine  n’a  pas  pour 
objet  de  bonnes  œuvres  que  les  hom- 
mes feront  d’eux-mêmes  fans  que  Dieu 
les  leur  falTe  faire  par  fa  grâce  j [ c’eft 
ainfi  que  Dieu  prévoit  les  péchés  , par- 
cequ’il  n’en  eft  pas  l’auteur  ] mais  fon 
objet  font  les  dons  mêmes  de  la  grâce, 
que  Dieu  a déterminé  de  faire  aux 
Elus  , & par  lefquels  il  a réfolu  d’opé- 
rer infailliblement  leur  parfaite  déli- 
vrance. « Car  qui  oferoic  nier,  dit 
u encore  le  même  Pere  au  même  en- 
» droit  (1) , que  Dieu  ait  prévu  à qui 
» il  donneroit  de  croire  en  Jefus- 
»»  Chrift  , ou  qu’il  donneroit  à fon 
» Fils  pour  qu’il  n’en  laifte  pas  périr 


(1)  Ibid.  An  quifquam  dicere  audebit  , Deum 
non  præfcifiè  quitus  ellèt  dacurus  uc  crederent,  aut 
quos  daturus  effet  Filio  fuo,  ut  ex  eis  non  perderet 
quemquam?  Qu*  utique  fi  præfcivit , profeélô  béné- 
ficia fua,  quibus  nos  dignatut  liberare  , præfcivit, 
H*c  elt  prædcftinacio  Sanftotum , nihil  aliud. 

O V 
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» un  feul  ? Or  s’il  eft  certain  que  Dieu 
» l’a  prévu,  qu’a-t-il  prévu  en  cela 
« linon  fes  propres  bienfaits , par  lef- 
w quels  il  daigne  nous  délivrer  du  pé- 
m ché  & de  la  mafTe  de  perdition  ? 
» Voilà  précifément , conclut-il , ce 
» que  c’eft  que  la  Prédeftination  des 
»>  Saints.  » 

Cette  définition  que  faine  Auguftin 
donne  de  la  prédeftination  des  Elus, 
eft  reçue  dans  toutes  les  Ecoles  Ca- 
tholiques. Le  Cardinal  Sfondrate  ayant 
entrepris  de  l’attaquer , les  cinq  Evê- 
ques de  France  dénonciateurs  de  fon 
Livre,  en  prirent  fortement  la  défen- 
fe , comme  d’une  doéfcrine  approuvée 
par  le  Saint-Siège  , & à laquelle  il  ne 
fouffrira  jamais  qu’on  donne  atteinte. 

« Il  eft  donc  conftant  •»  dit  M.  Bof- 
fuet  ( i ) qui  étoit  un  de  ces  Prélats, 
*•  que  Dieu  a des  moyens  certains  de 
«délivrer  l’homme,  c’eft- i-dire,  de 
« le  fauver.  S’il  les  dormoit  à tous , 
*»  tous  feroient  fauvés.  Il  ne  les  donne 
» donc  pas  à tous  , ces  moyens  cer- 
*»  tains  : car  c’eft  de  ceux  là  dont  il 
« s’agit.  Et  à qui  les  donne-t-il  ? N eft- 

( i ) Défenfc  de  la  Tradit.  & des  SS.  Peres , Ut.  n> 
chap.  14.  pag.  44s. 
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» ce  qu’à  quelques-uns  de  ceux  qui 
39  font  fauvés  ? Non  : c’eft  à tous  ceux 
»»  qui  le  font,  quibus  certijffime  liberan - 
» tur  , quicumque  liberantur.  Tous 
j>  [ ceux  qui  font  fauvés  ] ont  donc 
»»  reçu  ces  bienfaits  dont  l'effet  devoit 
»>  être  fi  certain  : 5c  d’où  les  ont-ils 
« reçus,  finon  d’une  bonté  aulfi  fpé- 
w ciale  que  ces  bienfaits  font  particu- 
»»  liers  ? Cette  bonté  eft  , par  confé- 
>»  quent,  aufli  gratuite  que  le  font  ces 
»»  bienfaits  mêmes  } étant  impoflible 
*»  5c  manifeftement  abfurde,que  Dieu 
« ne  prépare  pas  gratuitement  de  toute 
« éternité  ce  qu’il  accorde  gratuite- 
j3  ment  dans  le  tems.  » 

Ceux  d’entre  les  hommes  que  Dieu 
a.  ainfi  difcernés  de  toute  éternité  de 
la  maffe  de  perdition  , 5c  qu’il  a ré- 
folu  de  conduire  au  faluc  par  des 
moyens  certains  & infaillibles , font 
appelles  dans  l’Ecriture  , les  Prédéfi- 
nis , Us  Elus  de  Dieu  , fes  Bien-aimés  3 
les  Va  fes  de  mïféricorde , les  Saints  qui 
font  appelles  en  vertu  du  décret  de  Dieu  9 
ceux  que  le  Pere  a donnés  à fon  Fils  , 
pour  quil  rien  laifie  périr  aucun. 

<«  Tous  ceux  , dit  S.  Auguftin  (1) , 

(1)  S.  Auyift.  lib,  de  Corrept.  & Gratid.  cap.  y. 

O vj 
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f>  que  Dieu  a difcernés  de  la  forte  & 
*»  qu’il  a féparés  par  fon  décret  éternel 
» de  la  condamnation  originelle,  in- 
» dubitablement  il  leur  procure  d’en- 
« tendre  prêcher  les  vérités  de  la  Foi  : 
» en  écoutant  ils  croient  : ils  perfé- 
» vèrent  jufqu’à  la  fin  dans  cette  foi 
» qui  opère  par  l’amour  : s’il  leur  ar- 
»>  rive  de  s’écarter  des  fentiers  de  la 
«juftice,  les  corrections  qu’on  leur 
« fait  les  y font  rentrer , & fi  perfonne 
» ne  les  reprend  , l’infpiration  de  la 
**  grâce  les  fait  revenir  : quelques-uns 
» même  d’entr’eux , après  avoir  reçu 
» la  grâce  de  la  jultice,  font  retirés 
» du  monde  à toute  forte  d’âges  , ôc 
»»  fouftraits  par  une  prompte  mort  aux 
» dangers  de  cette  vie.  » Tout  contri- 
bue à leur  bien  fpirituel , jufques-là 
que  Dieu  y fait  fervir  leurs  péchés 
même  , en  leur  en  faifant  tirer  un 


num.  1 3 . Quicumque  crgo  ab  illâ  originali  damna- 
tione  iftâ  divin*  gratiæ  largicacc  difcierl  func,  non 
cil  dubiumquôd  & procuratur  eis  audiendum  Evan- 
gelium i & cùm  audtuut , credunt  ; 6c  in  Hde  qu* 
per  dileâionem  operatur  , ufque  in  fînem  pi-rfeve- 
rant  ; Se  Ci  quando exorbirant , correpti  .mendanrur, 
& quidam  corum  , etfi  ab  hominibus  non  corripiai>- 
tur  , in  viam  quam  reliqucranr  redeuni  ; & nonuulli 
accepta  gratiâ , in  quâlibec  ætaie  , periculis  hujus 
vitæ , mortis  celericate  fubtraimatur. 
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motif  de  s’humilier , d’être  plus  con- 
vaincus de  leur  propre  foiblefle,  & 
de  ne  s’appuyer  que  furie  fecours  de 
fa  grâce  (1).  Nul  d’eux  ne  périt , par- 
ceque  le  Pere  tout-puiflant  les  a don- 
nés à fon  Fils  tout  - puiiïànt  'comme 
lui,  pour  qu’il  n’en  laiife  périr  aucun. 

«♦  Si  quelqu’un  d’eux  périftoit , dit  en- 
» core  le  même  Pere  (z).  Dieu  fe 
» tromperoit  j mais  nul  d’eux  ne  pé- 
« rit , parcequ’il  eft  impoflible  que 
» Dieu  fe  trompe.  Si  quelqu’un  d’eux 
»»  périlloir , Dieu  feroit  vaincu  par  le 
» vice  de  l’homme  \ mais  nul  d’eux 
«ne  périt,  parcequ’il  eft  impollïble 
» que  Dieu  foit  vaincu  par  quoique 
»>  ce  foit.  » 

Nous  n’alléguerons  point  ici  les  f ^vérité  de 
paftages  fans  nombre  de  l’Ecriture  qui  don 'fc'dëu 
établirent  invinciblement  la  vérité  de  gracedémon- 

k/  1 n • » ; trce  invinci- 

predeltination.  Les  étranges  para-  biement  par 

les  prier»  de 
l’Eglife. 

(1}  Ibid.  cap.  9.  mm.  24.  Talibus  Deus  Jitigenti- 
bus  eum  omnia  cooperatur  in  bonum"  ; ufcjue  adeo 
p 1*0 r fus  omnia  , ut  etiam  il  qui  eoruni  déviant  & 
exorbitant , etiam  hocipfum  eis  faua.  ptoficerc  in 
bonum  , quia  numiliores  redeunt  arque  dodiiores. 

( 1 ) Ibid.  cap.  7.  num.  14.  Horum  fi  quifquani  pé- 
rit , falliturDeus  ; fed  nemo  eorum  périt  , quia  non 
follinir  Deus.  Horum  fi  quifquani  périt , i itio  hu- 
mano  vincitur  Deus  : fed  nemo  eotum  périt  , qui» 
nullâ  re  vincitur  Deus. 
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phrafes  des  FF.  Hatdouin  & Berruyer 
nous  mettront  bientôt  dans  la  nécef- 
ftté  de  rapporter  6c  de  venger  une 
partie  de  ces  Textes  fagrés.J  Indépen- 
damment des  oracles  de  l’Ecriture, 
S.  A us  uft  in  confondoit  les  contradic- 

tj 

teurs  de  ce  Myftère  par  un  autre  genre 
de  preuve  qui  eft  à la  portée  des  plus 
Amples.  C’eft  celle  qui  fe  tire  des  priè- 
res publiques  de  l’Eglife  , qui  ont  tou- 
jours été  regardées  comme  un  témoi- 
gnage authentique  de  fa  croyance. 
•<  L’Eglife , difoit  ce  faint  Doébeur  (i), 
« n’a  pas  befoin  d’entrer  dans  des  dif- 
» putes  recherchées  6c  épineufes  pour 
» la  défenfe  de  ce  point  de  fa  doétri- 
» ne.  Il  lui  fuffit  de  faire  attention 
» aux  prières  qu’elle  fait  tous  les  jours 
» a Dieu.  Elle  lui  demande  que  le$ 
» infidèles  croyent  : c’eft  donc  Dieu 
» q,ui  convertit  6c  qui  donne  la  Foi. 

„ « Elle  lui  demande  que  les  Fidèles 
» perfévèrent  : c’eft  donc  Dieu  qui 


( i ) Lib.  de  Dono  Perfev.  cap.  7.  num.  if . Prorfu* 
in  hac  re  non  operofas  difputaciones  exfpe&ct  Eccle* 
fia  : fed  attendar  quocidianas  orationes  fuas.  Orat , 
ur  increduli  credant  : Deus  ergo  convertit  ad  fïdctn. 
Orat,  ut  credentes  perfeverent  : Deus  ergo  donat 
perfeverantiam  ufque  in  finem.  Hæc  Deus  facLuruni 
fc  efTe  pcæfciyic  ; ipfa  eft  prxdeftinatio  ianctorum. 
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»»  donne  la  perfévérance  jufqu’à  la  fin. 
» Or  Dieu  ne  fait  pas  l’un  & l’autre 
« dans  le  cems  , fans  avoir  prévu  de 
» toute  éternité  qu’il  le  feroit.  Or 
» c’eft  en  cela  précifément  que  confifte 
» la  prédeftination  des  Saints.  » 

« Ces  prières,  dit- il  encore  (1), 
» font  aufli  anciennes  qtie  l’Eglife  , & 
» elles  fubfifteront , comme  elle , juf- 
» qu  à la  fin  des  fiécles. . . . Car  y a- 
»»  t-il  jamais  eu  un  tems , où  l’Eglife 
» n’ait  pas  prié  pour  les  infidèles  & 
« pour  fes  ennemis , afin  qu’ils  em- 
« braflalTent  la  Foi  ? Y en  a- t-il  eu, 
» où  chacun  des  Fidèles , qui  avoienc 
» un  ami , un  proche  parent , une 
» femme  oppofee  à la  Foi , n’ait  pas 
» demandé  pour  eux  au  Seigneur  un 
» efprit  & un  cœur  fournis  à la  Foi 
»>  Chrétienne  ? Quel  a jamais  été  le 
» Chrétien  , qui  n’ait  pas  demandé 
» pour  lui-même  à Dieu  la  grâce  de 

(1)  Ibid.  cap. i}.  num.63, . Utinam intuerert- 

tur  Orationes  Tuas,  quas  femper  habuic  &.  habebit 
Icclefia  ab  exordiis  fuis  donec  hniatur  hoc  fæculum. 
.....  Quando  enim  non  oiatrnn  cft  iu  Ecclefiâ  pro  in- 
fidelibus  atque  inimicis  ejus  tu  crederenc  ? Quando 
£delis  qiîifqunm  amicum  , proximum  , conjugem 
habuit  infideleni , &:  non  ei  petivll  à Domino  mea- 
tem  obedientem  in  Chriitianam  fidem  î Quis  autem 
iîbi  unquam  nonotayit,  min  Domino  pcrmaneictî 
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» lui  demeurer  toujours  attaché  ? 
» Quand  on  a entendu  les  Prêtres  in- 
» voquer  le  Seigneur  fur  le  Peuple  fi- 
»»  déle , & lui  faire  cette  priere  : Don - 
« ne^-leur , Seigneur  , de  perféverer  en 
» vous  jufquà  La  fin  ; il  jamais 
»»  trouvé  personne  qui  ait  ofé  contre- 
•*  dire  une  pareille  priere  , je  ne  dis 
» pas  ouvertement  & par  des  paroles, 
» mais  intérieurement  même  & par 
» la  penfée  ; ou  plutôt , qui  n’y  ait 
» pas  donné  fon  confentement  par  la 
w croyance  du  cœur  & par  la  confef- 
» fion  de  la  bouche  , ,en  répondant , 
» Amen.  Et  en  effet , n’eft-ce  pas  là 
»>  ce  que  les  Fidèles  demandent  dans 
» l’Oraifon  Dominicale  , furtout  par 
» ces  paroles  : Ne  nous  laijje^pas  fuc - 
•»  comber  à la  tentation  ?.  Car  faire  à 
» Dieu  cette  priere  , qu’ett  ce  autre 
» chofj  que  lui  demander  de  perfévé- 
« rer  dans  la  fainte  obéilfance  qui  lui 

Aut  quîs  Sacerdotem  fuper  fidcles  Dominum  invo- 
cantein  , fi  quando  dixic  , Da  dlis , Domine  , in  te 
perfeverarg  ufque  in  finem  ; non  folùm  voce  aufui 
cft,  fed  faltem  cogicatione  reprehenderc  } ac  non 
potiùs  fuper  talem  ejus  benediitionem  , & cordc  cre- 
dente  & ore  conficenre  , re<poodit , ^ 4men  : cùm 
aliud  in  Oratione^Dominicâ  non  orent  fidcles  , di- 
ceaces  maxime  illud  , l Ve  nos  inféras  in  ttntatianem  ; 
aifi  uc  in  fanââ  obediemia  perfcvecent  î Sicut  ergo  in 
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» eft  due  ? Comme  donc  l’Eglife  eft 
» née,  qu’elle s’eft  accrue,  & qu’elle 
»»  s’accroît  tous  les  jours  dans  l’exer- 
» cice  de  ces  prières  : de  même  elle 
» eft  née  , elle  s’eft  accrue  , & elle 
*»  s'accroît  dans  la  croyance  & dans 
» la  profeflîon  de  cette  vérité , que  la 
» grâce  n’eft  pas  donnée  en  confé- 
» quence  des  mérites  de  ceux  qui  la 
» reçoivent.  Car  l’Eglife  ne  deman- 
» deroit  pas  à Dieu  qu’il  donne  la 
» Foi  aux  infidèles , fi  elle  ne  croyoit 
» pas  que  c’eft  Dieu  qui  convertit  les 
« volontés  des  hommes  qui  font  dé- 
» tournées  de  la  Foi,  & celles  mêmes 
» qui  y font  le  plus  oppofées  : elle  ne 
» lui  demanderoit  pas  non  plus  de 
« perfévérer  dans  la  foi  de  Jefus- 
« Chrift  fans  fe  laifter  féduire  ni 
» vaincre  par  les  tentations  du  monde, 
» fi  elle  ne  croyoit  pas  que  le  Seigneur 
» a tellement  nos  cœurs  en  fa  puif- 


his  orationibus , ira  8 c in  hâc  fide  nara  eft , & cref- 
cic  , & crevit  Ecclefîa  , quâ  fide  creditur  gratiam  Dei 
non  fecundùm  mérita  accipientium  dari.  Quando- 
quidenj  non  oraret  Ecclefîa  ut  daretur  infidelibus 
iides , nifî  Deum  crederet  3c  averfas  & adverfas  ho- 
minum  ad  fe  convertere  voluntates  : nec  oraret  Eccle- 
iia  ut  perfeveraret  in  fide  Chrifti , non  decepta  nec 
vida  tentationibus  mundi , nifi  crederet  Dominum 
fit  iu  pxjteftate  habere  cor  noftrum,  ut  bonmn  quoi 
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» fance , quencore  que  nous  ne  de- 
» meurions  attachés  au  bien  que  par 
**  nôtre  volonté  , nous  n’y  demeure- 
» rions  pas  néanmoins  attachés  , fi. 
» Dieu  n’opéroit  pas  en  nous  le  voû- 
ta loir  même.  Répondra-t-on  qu’à  la 
» vérité  l’Eglife  demande  ces  chofes 
» à Dieu  , mais  qu’elle  croit  quelle 
» fe  les  donne  elle-même  ? Ce  feroit 
» accufer  l’Eglife  de  ne  pas  prier  fincè- 
» rement,  mais  par  maniéré  d’acquit: 
» ce  que  Dieu  nous  garde  de  pen^ 
» fer. ...» 

“ Or  ces  deux  chofes , je  veux  dire 
„ la  foi  & la  perfévérance  jufqua  la 
„ fin , que  i’Eglife  demande  au  Sei- 
„ gneur  , ôc  quelle  n’a  jamais  cefie 
,,  de  lui  demander  depuis  fa  naiflancej 
,,  Dieu  a certainement  prévu  qu’il  les 
„ donneroit  à ceux  qui  font  appellés 
„ félon  fon  décret , & il  l’a  prévu  de 
,,  telle  forte , qu’il  les  a déjà  données 

non  tenemus  nifî  propriâ  voluntate , non  ramen  te- 
neamus  nifi  ipfeirz  rtobis  operetur  & velle.  Nam  fi  b*e 
ab  ipfo  quidem  pofcit  Ecdefia  . fed  à fe  ipsâ  fibi 
daii  putat  ; non  vetas , fed  perfundorias  Orjuiones 

habct  ; quod  abfic  à nobis 

Et  num.  6\.  Haec  igicur  quae  pofcit  à Domino,  SC 
femper , ex  quo  elfe  coepit , popofcit  Ecclefia  , ita 
Deus  vocatis  fuis  dacurum  fe  efie  præfcivic  , ut  in 
ipsâ  prxdeftiaatione  jam  dederit  ; quoi  Apoitolu* 
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„ dans  fa  prédeftination.  C’eft  ce  que 
„ faine  Paul  enfeigne  très-clairement, 
„ lorfqu  écrivant  à Timothée  , il  die 
,,  que  ....  Dieu  nous  a fauves  & nous 
„ a appelles  par  fa  vocation  fainte  , non 
,,  en  conféquence  de  nos  œuvres  , mais 
,,  en  conféquence  de  fon  décret  & de 
jj  fa  grâce  , qui  NOUS  A ÉTÉ  DON - 
„ NEE  EN  JESUS-CHRIST  AVANT 
„ TOUS  LES  SIÈCLES  , & qui  a été 
,,  maintenant  manifefée  par  l'avéne- 
,,  ment  de  notre  Sauveur  Jefus-Chrif..,. 
„ Dira-t-on  après  cela , continue  ce 
„ Pere  , que  FEglife  n’a  pas  toujours 
,,  regardé  comme  un  point  de  fa  Foi , 
,,  la  vérité  de  cette  prédeftination  & 
,,  de  cette  grâce , que  de  nouveaux 
,,  hérétiques  l’obligent  maintenant 
„ de  foutenir&  de  défendre  avec  plus 
,,  de  foin  quelle  n’avoit  encore  fait  ? 
„ Que  ceux-là  le  difent , qui  oferont 

fine  ambiguitare  déclarât.  Scribens  quippe  ad  Ti- 
motheum  , Collabora  , inquit,  Evangttiojècundùm 
virement  Dei  falvos  nos  jacientis  , & vocantis  voca~ 
tione  fuâ  fanftâ  , non  fecundum  opéra  nojtra  , fed 
fteundùm  propoftrum  fuum  & gratiam  , oua  data  eft 
nobis  in  Chrijlo  Jefu  ante  tempora  aterna  , mmijeftata 
ejl  au  em  nunc  per  adv-ntum  Salvatons  nofl’i  Jefu 
Chrifti.  Ule  icaque  dicac  Ecclefîam  aliquando  in  fide 
fuâ  non  habuifle  veriracem  prædeüinacionis  (lujusftc 
gracia; , quæ  nunc  contra  novos  hæreticos  cura  dili- 
geatiore  de  fendit  ur  j ille  , inquam  > bec  dicat , qui 
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,,  prétendre  qu’il  a été  un  tems  dan< 
„ lequel  l’Eglife  n’a  pas  demandé  à 
,,  Dieu  ou  ne  lui  a pas  demandé  fin- 
„ cérement , que  les  infidèles  cruftent, 
„ 8c  que  les  Fidèles  perfévéraftent. 
„ Mais  s’il  eft  confiant  que  l’Eglife  a 
,,  toujours  demandé  à Dieu  ces  deux 
„ chofès , elle  a donc  toujours  cru 
,,  que  l’une  8c  l’autre  font  des  dons 
,,  de  Dieu.  D’un  autre  côté  , PEglife 
,,  n’a  jamais  pu  douter  que  Dieu  n’ait 
„ connu  de  toute  éternité  les  dons 
,,  qu’il  fait  dans  le  tems.  Par  confé- 
,,  quent  l’Eglife  a toujours  fait  pro- 
„ feflion  de  croire  cette  prédeftina- 
„ tion , dont  elle  prend  aujourd’hui 
„ la  défenfe  contre  les  nouveaux  hé- 
,,  rétiques.  ,, 

La  doûrîne  II  eft  clair  par  ces  paroles , que  Paint 
de  la  ^Prldcf-  Auguftin , ce  Pere  fi  éclairé  8c  routa 
tinationde*  la  fois  fi  fage  8c  fi  modéré  dans  fes 
rient  àaiaPfoi  décifions  , n’a  pas  douté  que  la  vérité 
4c  l'£giife.  & la  gratuité  de  la  prédeftination  des 

dicere  auder  aliquando  cam  non  oralïè  , ve!  nos 
veraciter  o rafle  , five  ut  credcrent  infidèles  , five  ot 
perfeverent  fidcles.  Qu*  bona  fi  femper  oravic , 
femperea  Dei  dona  efle  utiquecredidit  ; nec  ab  ilk 
cfle  præcognita  unquam  ci  negarc  fat  fuit.  Ac  per 
hoc  prædeltinarionis  hujus  fidem , qu*  contra  novot 
bxrecicos  nova  follicitudine  nunc  aefenditur  , aoa- 
quam  £cdcfia  Chrifii  non  iubuit. 
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Saints  ne  foit  un  dogme  qui  appartient 
à la  Foi  : Prœdejlinationis  hujus  jidem  , 
dit-il  , ....  nunquam  Ecclejîa  Chrijli 
non  habuit.  Dans  un  autre  endroit  il 
l’appelle  ( 1 ) une  vérité  certaine  6c 
inébranlable  , immobilis  veritas  pree- 
dejlinationis  & gratice.  Il  déclare  fans 
héfiter(i)  qu’on  ne  peut  la  combattre 
fans  tomber  dans  l’erreur  : Hoc  fcio , 
neminem  contra  ijlam  preedejlinatio - 
nem , quant  fecundùm  Scripturas  fane- 
tas  defendimus  , neminem  niji  errando 
difputare  potuijfe.  Et  en  effet,  les 
Textes  formels  de  l’Ecriture  qui  éta- 
blirent cette  vérité , 6c  la  preuve  fi 
évidente  qu’en  fournirent  les  prières 
ufitées  de  tout  tems  6c  univerfelle- 
ment  dan?  l’Eglife , ne  permettlht  pas 
de  penfer  le  contraire. 

Auflî , bien  loin  que  l’Eglife  ait 
cru  pouvoir  s’écarter  en  ce  point  de 
la  doctrine  de  faint  Auguftin  , c’eft: 
particulièrement  dans  les  Livres  d’ou 
les  paroles  que  vous  venez  de  voir 
font  tirées,  que  le  Saint-Siège,  con* 
fulté  en  la  perfonne  du  Pape  Hor-  - 
tnildas  , renvoyoit  autrefois  pour  y 

(1)  Lib.  de  Prxdeft.  Sanft.  cap.  17.  num.  34. 

\i)  Lib.  de  dono  Per  fer.  cap.  >?.  num.  4S. 
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apprendre  quelle  ejl  fur  cette  matière 
la  doctrine  de  Ü Eglife  Romaine  & Ca- 
tholique (i).  Les  Papes  qui  font  venus 
depuis , ont  rendu  le  même  témoi- 
gnage toutes  les  fois  que  l’occafion 
s’en  eft  préfentée.  Ce  n’eft  qu’en  fui- 
vant  la  trace  de  fes  prédéce (leurs  que 
Benoît  XIII , dans  fon  Bref  aux  Do- 
minicains , lésa  exhortés,  comme 
nous  l’avons  vû  , à continuer  de  fou- 
tenir  avec  zèle  la  do&rine  de  faint 
Auguftin  & de  Paint  Thomas  , furtout 
en  ce  qui  regarde  les  points  de  la 
grâce  efficace  par  elle-même  , & de  la 
prédef  ination  gratuite  à la  gloire  , in- 
dépendante de  toute  prévif  on  des  mé- 
rites ; qu’il  a déclaré  que  cette  doc- 
trine etl  conforme  à la  parole  'de  Dieu  , 
aux  décrets  des  Papes  & des  Conciles  , 
& à l’enfeignement  des  faints  Peres  ; 
& que  , dans  fa  Bulle  Pretiofus , il 
a défendu  fous  les  peines  Canoniques 
de  la  taxer  d’erreur. 

Benoît  XIII  attefte  par  ces  paroles 


t (i)  Hormifdas  Epijî.  70.  ad  Pojfejforem  , tout. 4. 

Concil.  pag.  1331.  Dearbicrio  Iibero  8c  gracia  Dei, 
quid  Romana , id  eft , Catholica  fequatur  6c  affere- 
ret  Ecclefia , licèt  in  variis  libris  beati  Auguftini , 
8c  maximè  ad  Hilarium  6c  Profpernm  poffit  cognof- 
ci,  6cc. 
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que  la  doctrine  de  la  gratuité  de  la 
prédeftination  eft  fondée  , entr  autres 
autorités , fur  les  décrets  des  Conci- 
les. Et  en  effet , fans  parler  des  Canons 
des  Conciles  de  Carthage  & d’Oran- 
ge  • peut- on  rien  délirer  de  plus  for- 
mel en  faveur  de  cette  vérité  , que  la 
décifîon  des  Evêques  d’Afrique  relé- 
gués en  Sardaigne  pour  la  confeflion 
de  la  Divinité  de  Jefus-Chrift?  « C’eft 
t»  une  exceflive  obftination  ,]  »•  difent 
ces  faints  Evêques  dans  leur  Lettre 
fyno  dale  (1)  , « de  difputer  contre 
« la  vérité  de  la  Prédeftination  jdes 
»>  Saints.  La  contredire , s’eft  s’oppofer 
» à la  prédication  des  Apôtres  : puif- 
»»  que  non-feulement  faint  Paul  dit  , 
m que  ....  Dieu  nous  a prédejlinés  À 
f>  être  fes  en fans  adoptifs  par  Jefus- 
» Chrijl  & en  Jefus-Chrifl  ; mais  qu’il 
» allure  encore  que  Jefus-Chrift  notre 
» chef  & le  premier  né  entre  plulîeurs 

( 1)  Epifc.  Afric.  in  Sardiniâ  Exul.  Epifi.  Synod. 
de  Gracia  & humano  arbitrio  , cap.  14.  in  Append. 
tom.  10.  S.  Auguji.  pag.  Contra  pnedcftinatio- 
nem  verôSan&erum  magnæ  pervicaciæ  cil  aliqucra 
▼cl  parare  vel  habere^confliâum  , cura  Apoftolic® 
praedicationi  nullus  audcat  refragari , quâ  non  fol  ùhi 
dicitur  de  Deo , ....  Pradeftinavit  nos  in  adopüonem 
filiorum  per  Jejfum  Chriflum  in  ipfrm  : venim  etiam 
ipfum  capnt  noftrum  > ipfum  ptimogenitum  in  mul- 
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» Freres  a été  prédejlinc  , ( en  tai 
» qu’homme  ) à être  Le  Fils  de  Dieu. 
» C’eft  donc  attaquer  criminelleme 
» la  foi  des  Apôtres , que  de  nier 
» Prédeftination  de  Jefus-Chrift  & d 
» Saints.  Ji 

Toutes  ces  décidons , anciennes 
nouvelles , ont  fait  conclure  au  Carc 
nal  Bellarmin  ( i ) , que  « le  Saint-Sié 
» s’étant  expliqué  très-clairement,  n» 
» pas  une  fois,  mais  jufqu’à trois  f< 
» différentes  , en  faveur  des  défe 
» feurs  de  la  grâce  & de  la  préciel 
» nation , contre  l’erreur  des  Den 
» pélagiens  ; on  ne  doit  pas  regarc 
»»  cette  do&rine  comme  l’opinion 
» quelques  Do&curs  particulier 
» mais  comme  la  Foi  de  l’Eglife  C 
»>  tholique  , ut  fides  Ecclejiiz  Cathol 
» dici  debeat.  » 


tis  fratribus  beatus  Paulus  prædeftinatum  confide 
prsdicat  dicens , Qui  fatlus  eji  eLex  Jemine  D 
fecundùm  carnem  , qui  pradefiinatus  efl  Filius  D< 
virtute  , fecundùm  Spiritum  fanllificationis.  Ç 
quis  ergo  prsdeftinatum  Chriftum  & Sanftos 
negac , Apoftolicam  fidem  pcrverfus  oppugnat. 

Ti)  Bellarmin.  lib.i.  de  Gratiâ,  & lib.  arb.  caj 
Sectes  Apoilolica  non  tantù»  fcmel , fed  etiarr 
cundo  Ce  tertio  adversùs  Pelagianorum  reliquias 
defenforibus  gratis  & prsaeftiuationis  fentent 
tulit , ut  jamhæc  fententia,  non  quorumvis  De 
ftun  opinio , fed  fides  Ecclcfis  Catholicæ  dici  del 
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M.  Bofluet  n’en  parle  pas  autrement. 
«Il  eft  clair  comme  le  foleil , dit- 
» il  ( 1 ) , que  la  prédeftination  que 
» faint  Auguftin  défendoit , . . . . ap- 
» partient  à la  Foi,  félon  ce  Pere,  & 
» que  c’étoit  cette  Foi  qu’il  falloir  dé- 
» fendre  contre  les  Hérétiques.  *» 

Quelle  foule  de  témoignages  n’au- 
rions-nous  pas  à produire,  fi  nous  vou- 
lons rapporter  ce  que  les  plus  faints 
8c  les  plus  fçavans  hommes  de  tous  les 
tems  ont  dit  fur  cette  matière  ? Mais 
nous  ne  pouvons  pas  nous  difpenfer 
de  rappeller  encore  une  fois  la  célébré 
Ordonnance  de  M.  le  Tellier , Arche- 
vêque de  Reims , donnée  à l’occafion 
de  deux  Thèfes  de  Théologie  foute- 
nues  au  Co'Iége  des  Jéfuites.  Ce  mo- 
nument intérefïe  trop  toute  cette  Pro- 
vince , & a un  rapport  trop  direéfc  au 
point  que  nous  traitons , pour  la  paf- 
fer  fous  fîlence. 

Dans  l’une  des  deux  Thèfes  le  Pro- 
fefTeur  avouoir  , que  rien  nef plus  cer- 
tain dans  la  doctrine  de  faint  Auguf- 
tin, que  la  gratuité  abfolue  de  la  pré - 

(t)  Défenfe  de  la  Tradit.  S c de*  SS.  Pères , lly.  it. 
ehap.if.pag.  447* 

Tome  V . P 


Prceieux  té- 
moignage de 
la  Province 
de  Reims  en 
faveur  de  cet- 
te doétrine  , 
dans  la  célé- 
bré Ordon- 
nance de  M. 
le  Tellier  Ar- 
chevêque de 
Reims. 
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cU fri  nation. Nous  a frirons  aufi  la  même 
chofe , ajoutoit-il,  6*  najf gnons 

point , non  plus  que  faim  Augufïn  , 
d'autre  caufe  de  la  prédef  ination  que  la 
volonté  de  Dieu . Cependant  comme 
il  prétendoit  en  même-tems  que  faint 
Auguftin  s’étoit  fervi  de  la  prétendue 
fcience  moyenne  pour  expliquer  la 
prédeftination , & que  d’ailleurs  il  ne 
propofoit  la  doctrine  de  la  prédeftj- 
nation  gratuite  que  comme  une  opi- 
nion , qui  étoit  Amplement  la  plus  au- 
torifée  3 M.  le  Teilier  crut  devoir, 
pour  ces  deux  raifons , fuppritner  les 
deux  Thèfes.  Et  il  en  prit  occafton  : 
i.  De  rejetter  lefyftéme  de  la  fcience 
moyenne  comme  une  nouveauté  dont 
Molina  s’eft  vanté  d’ècre  le  premier 
auteur  ,:  1.  De  faire  voir  que  la  doctri- 
ne de  la  Prédeftination  gratuite  des 
Saints  n’eft  pas  une  lïmple  opinion 
plus  autorifée , mais  que  « l’Eglile 
» Romaine  s’eft  abfolument  déclarée 
» en  faveur  de  cette  dodrine,  qu’elle 
» a reçue  de  l'Ecriture.  & de  la  Tra- 
»>  dition,  comme  un  dépôt  facré,  ôc 
» comme  la  doétrine  clairement  en- 
» feignée  &c  invinciblement  foutenuo 
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» par  faint  Auguftin  contre  les  erreurs 
» qui  L’ont  combattue  ( 1 ).  « 

Les  écarts  du  Profelfeur  de  Reims,.  Excès  inouï* 
qui  attirèrent  alors  l’animadverlion  de  £cs  FF- H- & 
cet  îlluftre  Archevêque , n etoient  rien  matière.  i.Ils 
en  comparaifon  des  excès  auxquels  les  n.ienc  J?.u’11  y 
FF.  Hardoum  cc  Berruyer  le  lont  u-  choix  gratuit 
vr és.  'Le  Profelfeur  reconnoilfoit  la 
vérité  de  la  prédeftination  : il  avouoit  «uxquiarri- 
quelle ejl abfo lumen t gratuite , & quelle  ventaufaluc. 
tia  pas  d'autre  caufe  que  la  volonté  de 
Dieu.  Il  convenoit  que  c’eft  là  cons- 
tamment la  doctrine  de  faint  Auguf  in. 

Il  ne  s’égaroit  que  dans  la  maniéré  de 
l’expliquer , & en  ce  qu’il  ne  la  regar- 
doit  pas  comme  faifant  partie  du  dé- 
pôt de  la  Foi.  Nos  deux  Auteurs  au 
contraire  franchisent  fans  pudeur  les 
barrières  les  plus  Sacrées.  Non-feule- 
ment ils  rejettent  la  gratuité  de  la  pré- 
deftination , que  leurs  Confrères  de 
Reims  reconnoiftoient  exprelfément  j 
mais  ils  fe  déchaînent  fans  mefure 
contre  les  Doéteurs  Catholiques  qui 
la  Soutiennent.  Les  noms  même  de 
prédejlination , d’ élection  , d’ Elus  , font 
l’objet  de  leurs  inlultes.  Ces  accufa- 

(t)  Ordonn.de  M.  l’Archevêque  de  Reims  , &c. 
i<?7.  Pag-  Voyez  aufli  les  pages  15 1 . 8c  1 3 x. 
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tions  font  graves , 8c  peut-être  vous 
paroîtront.-  elles  incroyables  : mais 
vous  allez  voir  que  malheureufemenc 
elles  ne  font  que  trop  juftifiées  par 
l’évidence  8c  par  l’énormité  des  faits. 

I.  C’eft  un  point  capital  de  la  doc- 
trine des  FF.  Hardouin  & Berruyer, 
qu’il  n’y  a point  en  Dieu  d’amour  gra- 
tuic  pour  aucun  des  hommes  en  parti- 
culier point  de  volonté  fpéciale  8c 
abfolue  d’en  conduire  aucun  efficace- 
ment ou  infailliblement  au  bonheur 
éternel  ; point  de  choix  ni  de  difcer- 
nement  provenant  de  fa  pure  miféri- 
corde.  Tout  , dans  l’ordre  d*  falut , 
dépend  en  premier,  félon  eux,  du 
mérite  de  l’homme.  Vous  l’avez  vû. 
dans  l’article  précédent.  Ce  feul  mot 
du  Frere  Hardouin  renferme  tout  : 
« excepté  , dit  - il  ( i ) les  premières 
» grâces , qui  font  purement  gratui-  . 
» tes,  » [ mais  que  néanmoins  Dieu, 
doit  à L'homme  voyageur  , 8c  qu’il  don- 
ne à tous  indifféremment  ] «•  Duu 

» NE  DONNE  RIEN  A QUI  QUE  CE 
s»  SOIT  QU’A  CAUSE  DE  QUELQUE  MÉ- 

(i)  Hard.  in  digrejf.  4e  Prxdcjl,  pag,  461.  col.  1. 
Prêter  primas  gracias , quæ  func  merè  gratuit*  , 
fiihilxuiiju^ra  mû  pb  niçricum  ^licjuod,  à De®  datur, 
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» rite.  » Que  peut  on  dire  de  plus 
directement  contraire  à ce  que  Dieu 
lui-même  dit  à Moyfe  : J'aurai  pitié 
de  qui  je  voudrai  avoir  pitié , & j'exer- 
cerai ma  miféricorde  fur  qui  je  vou- 
drai l'exercer.  D’où  faint  Paul  conclut 
que  cela  ne  dépend  donc  ni  de  celui  qui 
veut , ni  de  celui  qui  coure  ; mais  de 
Dieu  qui  fait  miféricorde  (1). 

II.  Ils  ne  rejettent  pas  feulement  la 
prédeftination  gratuite  telle  que  la 
foutiennent  tous  les  difciples  de  faint 
Auguftin  & de  faint  Thomas , & qui 
s’exécute  par  une  chaîne  de  grâces  vic- 
torieufes  tk  efficaces  par  elles-mêmes  \ 
ils  fe  déclarent  pareillement  contre  le 
fyftême  mitigé  de  Suarez  & de  la  plu- 
part des  autres  Ecrivains  de  leur  So- 
ciété , qui  reconnoifTent  en  Dieu  un 
amour  gratuit  & fpécial  pour  les  Elus , 
en  conséquence  duquel  il  les  conduit 
infailliblement  au  falut  par  un  choix 
de  grâces , qu’ils  appellent  congrues 
ou  efficaces  ex  pmvifeone  ; & en  cela 
ils  font  d’autant  plus  condamnables , 


i-  Us  ne  re- 
jettent pas 
moins  la  Pré- 
deftination 
gratuite  pri- 
fe  ail  fens  des 
congruiftes  , 
qu’en  celui  de 
S.  Auguftin. 


(1)  Rom.  IX.  iî.  £*  m.  Moyfi  enim  dicit  : Mife 
rebor  cujus  miferebor  , 8c  mifericordiam  præftabt 

cujus  miferebor  Igitur  non  y-*—*-  — - 

remis,  fed  miferemis  cft  Dei. 
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que  , comme  nous  l’avons  remarqué 
ailleurs,  il  eft  expreflement  enjoint 
aux  Jéfuites  par  plufieurs  décrets  de 
leurs  Supérieurs  généraux , de  fe  ren- 
fermer dans  ces  bornes  , fans  s’en 
écarter. 

Le  Frere  Berruyer  fait  dire  à faint 
Paul  (i)  : « Vous  avez  été  mis  au 
» nombre  des  Fidèles  que  Dieu , A 
»>  cause  de  leur  foi,  deftine  à la 
»»  gloire  du  ciel , si  néanmoins  ils 
« persévèrent  dans  la  créance  & 
» dans  la  pratique  de  l’Evangile.  » 
Selon  cette  paraphrafe  , Dieu  ne  pré- 
deftine  ni  à la  foi , ni  à la  perfévé- 
rance  ; il  n’eft  l’auteur  ni  du  commen- 
cement du  falur , ni  de  fa  confomma- 
tion  j mais  il  dejtine  Amplement  à la 
gloire  du  ciel , a caufe  de  leur  foi  , &ç 
de  leur  pcrfèvêrance  , ceux  qui  d’eux- 
mêmes  remplirent  ces  deux  condi- 
tions. 

Ne  nous  attendons  pas  à trouver 
plus  de  retenue  dans  le  Fr.  Hardouin. 
« Si  la  prédeftination  , dit-il  (z) , pré- 

(1)  Berr.  j.  part.  tom.  4.  pag.  14. 

(i)  Hard.  digrejf.  de  Prtdcft.  hom.  pag.  461.  co't.x, 
ln  hâc  ceitè  noftrâ  fcatentiâ  nullam  habicuri  fum 
conquerendj  caufam  in  die  indien , qui  funt  dam- 
nandi  : haberenc  autgm  fané  plauiibilcm , Ci  pczdclti* 
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» cédoit  la  prévifion  des  mérites  ; 8c 
» fi  , fans  aucun  mérite  précédent  de^ 
» leur  part , Dieu  donnoit  à ceux  qui 
» fe  fauvent , des  grâces  prévues  effi- 
>»  cacesr  pour  les  conduire  infaillible- 
» ment  au  falut , les  damnés  auraient 
» au  jour  du  jugement  une  raifon 
» plaufi&le  de  fe  plaindre , de  ce  que 
»»  Dieu  ne  leur  aurait  pas  donné  aufli 
» à eux  des  grâces  de  choix.  •» 

Quel  aveuglement  ! Ne  voit-il  pas 
qu’en  parlant  ainfi , il  n’attaque  pas 
feulement  la  gratuité  de  la  prédefti- 
nation  à la  gloire , mais  qu’il  s’élève 
encore  contre  le  dogme  , incontefta- 
blement  de  foi,  de  la  gratuité  de  la 
prédeftination  à la  grâce?  Car  la  grâce 
qui  conduit  infailliblement  au  falut, 
n’eft  plus  donnée  gratuitement,  ni 
par  conféquent  une  véritable  grâce , 
fi  , comme  il  le  foutient , elle  n’eft 
• donnée  qu’en  conféquence  des  méri- 
tes , 8c  s’il  eft  vrai  qu’autrement  les 
pécheurs  qui  péri  fient  , feroient  en 
droit  de  fe  plaindre  de  Dieu  8c  de 

natio  foret  ante  praevifa  mérita , fi  gratis  darentur 
falvandis  ad  obtinendam  falutem  ex  ante  ullum  me- 
ricum  , quæ  eilênt  ex  prævifione  cfFe&us  fub  tali 
condiiione  confecuturi  infallibiliter  effe&uræ  faln- 
tem  ; fibi  autem  nulla  data  efict  hujufmodi. 

P iv 
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* l’accufer  d’injuftice.  Eft-ce  donc  que 

Dieu,  en  fanant  gratuitement  mifé-r 
ricorde  aux  pécheurs  qu’il  convertit , 
eft  la  caufe  de  la  perverficé  8c  du 
malheur  de  ceux  qui  s’endurcifient 
dans  le  mal  ? Ne  font-ce  pas  deux 
vérités  également  révélées  ,•*&  que  les 
hommes  qui  périftent,  ne*  périftent 
que  par  leur  faute , Dieu  n’étant  pas 
8c  ne  pouvant  être  la  caufe  des  péchés 
qui  les  conduifent  à la  damnation  j 
8c  que  ceux  qui  font  le  bien  8c  qui 
parviennent  au  faliir,  en  font  redeva- 
bles à la  grâce  de  Dieu  9 parceque 
Dieu  eft  la  caufe  8c  la  fource  de  tout 
bien  ? 

3.  ilspréten-  III.  Conféquemment  à ces  princi- 

ceptV la^sce * Pes  > }Q  Fr*  Hardouin  prétend  , qn’ex- 
vierge,  J. c.  cepté  la  fainte  Vierge,  8c  elle  feule 

lefalutmêmc  peUt-etre,  JeSUS-ChRIST  NA  DE- 
pour  perfon-  MAN1>É  POUR  PERSONNE  LE  SALUT 

tcufca  con" .mesme , mais  qu’il  a limplement  de-, 
fondue  par  la  mandé  pour  tous  les  nommes  des 
Sej!c.mcme  moyens  de  falut , qui  fuftent  à la  dif- 
pofition  de  leur  volonté*  « Ainfî,  dit— 
» il  (1) , Jefus  Chrift  a demandé  pour 

(il  Ibid,  pag.461.  col.  i.  Chriftus  Dominus  fané 
quidem  oravit  pro  omnibus  . At  ipsam  saiu- 

TEM  IN  KE  PH.O  NEMINE  PET1IT,  CXCCptâ  Deipa- 


« 
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»»  les  adultes  qu'ils  fuffent  fauves  s’ils 
» le  vouloient  ; 8c  pour  les  enfans  qui 
» meurent  apirès  avoir  reçu  le  Baptê- 
» me  , qu’en  conféquence  du  mérite 
« d’autrui , ce  Sacrement  leur  fût  con- 
»»  feré  , 8c  qu’enfuite  ils  fullent  reti- 
» rés  des  périls  de  cette  vie.  » 

C’eft-à-dire  que  Jefus-Chrift  l’uni- 
que Sauveur  des  hommes  , n’eft  dans 
la  vérité  le  Sauveur  de  perfonne  , fi 
ce  n’eft  peut-être  de  fa  fainte  Mere. 
Tous  les  autres  qui  font  fauvés  , ne 
lui  font  pas  plus  redevables  de  leur 
falut  effectif,  Salutem  in  re , que  ceux 
qui  périffent  ; puifqu’il  n’a  ni  plus 
voulu  , ni  plus  demandé , ni  plus  opéré 
leur  falut , que  de  ceux  qui  fe  per- 
dent. En  vain  Jonc  faint  Paul  appelle- 
t-il  Jefus-Chrift  l'Auteur  & le  cohfom - 
mateur  de  la  Foi  (1).  En  vain  dit-il 
aux  Fidèles  , qu’il  a la  confiance  que 
celui  qui  a commencé  en  eux  l'œuvre 
du  fahtt , V achèvera  & la  conduira  à 

râ  , eâque  folâ  forrafhs  ; fed  tantum  in  mediis..... 
Sic  eft  igitur  Chriltus  mortuus  , 8c  fie  oravic  pro 
omnibus.  Pro  adultis  quidem  , ut  falvarentur  fi 
veHcne  ; pro  parvulisfuf'cepto  Baptifino  dccedenti- 
bus , uc  alieno  merito  tum  falutifcrum  baptifmum 
acciperent , tum  criperencur  ex  liujus  vuæ  pericu- 
iis  : 6c c. 

(1)  Hebr.  XII.  x. 
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faperfection  ( i ).  Voilà  un  nouvel  Apô- 
tre qui  vient  annoncer  le  contraire  j 
qui  enfeigne  que  ni  la  foi , ni  la  per- 
févérance  ne  font  en  nous  l’ouvrage 
de  Jefus  Chrift  ; qui  foutient  que  ce 
divin  Médiateur  n’a  demandé  ni  pour 
nous  ni  pour  perfonne  le  falut  même 
& effeétif  , Ipfam  falutem  in  re  pro 
rumine  petiit  ; mais  qu’il  a demandé 
fîmplement  que  nous  ayions  des 
moyens  pour  pouvoir  nous  fauver  fî 
nous  le  voulons  } & qu’à  1 egard  du 
falut  effe&if,  c’eft  nous  feuls*qui  en 
fommes  les  auteurs  & les  confomma- 
teurs. 

Si  cela  eft , ceflez  donc  déformais, 
N.  C.  F. , de  demander  à Dieu  qu’il 
vous  fade  faire  le  bien  &:  fuir  le  mal  : 
celiez  de  lui  dire  avec  toute  l’Eglife , 
Seigneur , fauve  {-nous , nous  périjjbns  : 
fauve^-nous  & nous  ferons  fauves  : cef- 
fez  de  lui  rendre  grâces  des  bonnes 
. œuvres  que  vous  aurez  faites  , *8c  des 
victoires  que  vous  aurez  remportées 
fur  l’ennemi  du  falut  : celTez  de  con- 
feffer  avec  les  Prophètes  5c  avec  les 
Apôtres , qu  il  ny  a point  de  falut  à 

(i)  Philipp,  I.  tf. 
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attendre  de  l'homme  (1)  ; qu77  riappar - 
tient  qu'au  Seigneur  de  fauver  ( 1)  • que 
c'ejlen  Dieu  que  nous  ferons  des  actions 
de  vertu  & de  courage  ; que  c'ejl  lui  qui 
mettra  nos  ennemis  fous  nos  pieds  ( 3 ) j 
que  c'ejl  lui  qui  nous  ' a donné  la  vic- 
toire par  notre  Seigneur  J efus-Chrijl  (4). 
Ce  langage  de  la  foi,  que  vous  trou- 
vez à toutes  les  pages  des  faintes  Ecri- 
tures , ne  fera  plus  qu’un  langage  faux 
& illufoire,  fi  Dieu  ne  donne  pas  le 
falut  même , fi  Jefus-Chrift  ne  l’a  de- 
mandé pour  perfonne  , fi  de  la  part  de 
Dieu  & de  Jefus-Chrift,tout  fe  réduit 
à procurer  à tous  les  hommes  indifFé- 
remment;des  moyens  de  falut  , dont 
l’ufage  dépende  uniquement  de  leur 
volonté,  ou  qui  ne  leur  foient  accor- 
dés qu’en  conféquence  de  leurs  mé- 
rites. 

Mais  ouvrons  le  faint  Evangile  8c 
apprenons  de  Jefus-Chrift  lui- même 
ce  qu’il  a demandé  pour  nous.  Nous 
avons  au  Chapitre  dix-feptiéme  de 
faint  Jean  la  priere  que  ce  divin  Sau- 

■v 

(i)  Pfalm.LIX.  13.  5c  CV1I.  13. 

(1)  P faim.  III.  9.  (T 

(3)  Pfalm.  LIX.  14. 

(4)  1.  Cor.  XV.  57. 
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veur  fit  à fon  Per  e après  la  derniers 
Cène , immédiatement  avant  fa  Paf- 
fion.  Peut-on  n’y  pas  voir  évidemment 
qu’il  a prié  fpécialement  pour  tous  les 
Elus  , pour  ceux  que  fon  Pere  lui  a 
donnes , & dont  il  déclare  qu'aucun  ne 
périra?  C éjl  pour  eux , dit-il  (1) , que 
je  prie.  Je  ne  prie  pas  pour  le  monde  , 
mais  pour  ceux  que  vous  mave ^ don- 
nés , pareequ  ils  font  à vous  , & que 
tout  ce  qui  e(t  à moi  eft  à vous  , comme 

• n \ J n \ 

tout  et  qui  eft  a vous  ejt  a moi . . • < • • 
je  ne  prit  pas  feulement  pour  mes  Apô- 
tres qui  font  ici  préfens  , mais  encore 
pour  ceux  qui,  dans  le  cours  des  fié-., 
clés  , croiront  en  moi  pas  leur  parole . 
Et  quelle  priere  fait-il  pour  eux?  De- 
mande- t -il  fimplement  qu’ils  ayent 
toujours  en  leur  difpofition  des 
moyens  de  falut , qui  n’auront  d’effi- 
cacité qu’autant  qu’ils  voudront  , ou 
qui  ne  leur  feront  donnés  qu’à  condi- 
tion qu,’ils  les  autont  mérités  ? Il  va 
lui-même  répondre  à cette  queftion. 


(1)  Joan.  XVII.  9.  &ftq.  Ego  pro  eis  rogo.  Non 
pro  mundo  rogo,  fed.pro  his  quos  dedifti  mibi  > 
quia  tui  funt  : 8c  mea  omnia  tua  fuut  , & tua  mea 
lunt.....  Non  promsauten^  rogo  tantilm  , fed  8c 
pro  cis  qui  credituri  funt  per  verbum  eorum  in  me. 
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, Rendons-nous  feulement  attentifs  Sc 
dociles  à fes  paroles. 

Pere faint,  continue  Jefus-Chrin:  (1)  , 
conferve £ en  votre  nom  ceux  que  vous 
vïave^  donnés  , afin  quils  fioient  un 
, par  la  charité  Ôc  par  l’union  avec  moi , 
comme  nous  fommes  une  même  chofie 
vous  & moi  par  l-’unité  de  la  Nature 
Divine. . . . J'ai  gardé  ceux  que  vous 
mave{  donnés  , & aucun  dé  eux  na 
péri  ; mais  feulement  le  fils  de  perdi- 
tion , afin  que  V Ecriture  foit  accom- 
plie. ...  Je  ne  vous  prie  pas  de  les  crier 
du  monde  , mais  de  les  préferver  du 
mal.  Sanctifie^- les  dans  la  vérité. ...  Je 
me  fiacrifie  pour  eux , comme  une  vic- 
time fainte , afin  qu  ils  fioient  aufiji  eux- 
mêmes  fianclifiés  dans  la  vérité....  Mon 
Pere  , je  veux  que  là  ou  je  fierai  , ceux 
que  vous  mave { donnés  y fioient  aufifii 
avec  moi  , & quils  voient  ma  gloire  que 
vous  rnavei  donnée , parceque  vous 

(1)  Ibid.  ir.  1 1.  & feq.  Pater  faillie,  ferva  eos 
■*  in  nomine  tuo  quos  dedifti  mihi , ur  fine  iraiim  ficur 
& nos..,  . Quos  dedifti  mihi  euftodivi , 8c  nemo  ex 
iis  periit,  nifi  filius  perdirionis , ut  feriptura  im- 

pleatur Non  rogo  ut  tollas  eos  de  niundo  , fed  in 

ferves  eos  à malo.....  Sanâifica  cos  in  veritate...... 

Et  pro  eis  ego  fanûifico  meipfum  , ut  fine  St  ipiî 
fanftificariin  veritate.,...  Parer,  quos  dedifti  mihi  , 
voIq  ut  ub.i  fum  ego , & illi  fini  mecum  , ut  vidcant 
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mave^  aimé  avant  que  li  monde  fut 
créé . ...  Je  leur  ai  fait  connaître  votre 
nom , & je  le  leur  ferai  connoître  en- 
core , afin  que  l'amour  dont  vous  m'ave { 
aimé  foit  en  eux  , & que  je  fois  moi- 
même  en  eux. 

Après  un  texte  Ci  clair  & ft  formel, 
eft-on  véritablement  difciple  de  Jefus- 
Chrift,  quand  on  foutient  qu’il  n’a 
demandé  le  falut  même , le  falut  effec- 
tif pour  perfonne , ipfiam  falutem  in 
re pro  nemine  petïit  ? N’eft-ce  donc  pas 
demander  le  falut  même , que  de  de- 
mander expreffement , comme  le  fait 
Jefus-Chrift , pour  tous  ceux  que  fon 
Pere  lui  a donnés  , c’eft-  à - dire  pour 
tous  les  Elus,  qu’ils  foient fanclifiés , 
qu’ils  foient  confervés  dans  la  fainteté, 
& qu’ils  foient  confommés  dans  la  gloire 
eternelle  ? « Qui  doutera  , dit  ici 
» M.  BofTuet  (i),  que  la  priere  de 
» Jefus-Chrift  n’ait  fon  effet  générafe- 
»>  ment  dans  tous  ceux  pour  qui  il  a 
» dit  avec  une  volonté  Ci  déterminée  : 

claritarem  mcam  , quam  dedifti  mihi , quia  dilexifti 

me  ante  conftitutionem  mundi Notum  feci  cis 

nomen  tuuni  , Sc  notura  faciam  , ut  dile&io  quâ  di- 
lexifti me , in  ipfis  fit , 5c  ego  in  ipfis. 

(i)  Médit,  fur  l’Evangile,  Priere  de  J.  C.  après  la 
Cène  , dix-feptiéme  jour  , tom.  p.  pag,  601.  5c  6oi. 
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**  Mon  Pere  , je  veux  que  cei*x 

*»  QUE  VOUS  m’avez  DONNÉS,  SOIENT 
**  AVEC  MOI  , ET  QU’lLS  VOIENT  MA 

» gloire  ? Dira-t  on  qu’aucun  de  ceux 
» pour  qui  il  a fait  cette  priere , duc 
•>  périr  , ou  n’être  pas  avec  lui , ou  ne 
»>  voir  pas  fa  gloire  ? On  pourroit  dire 
» de  même  , que  malgré  toute  la 
» priere  qu’il  avoit  faite  pour  faint  ' 
» Pierre  , il  y avoit  lieu  de  douter  fi 
» fa  foi  ne  défaudroit  pas.  A Dieu  ne 
»»  plaife  qu’un  tel  doute  entre  dans 
» un  cœur  Chrétien.  Tous  ceux  pour 
s>  qui  Jefus-Chrift  a demandé  de  cer- 
» tains  effets  , les  recevront.  Ils  au- 
»>  ront,  dis-je , la  foi , la  perfévérance 
« dans  le  bien  , & la  parfaire  déli- 
m vrance  du  mal  , fî  Jefus-Chrifl  le 
» demande.  S’il  avoit  prié  d’une  cer- 
» taine  façon  pour  le  monde , pour 
>>  qui  il  dit  quil  ne  prie  pas , le  monde 
>>  ne  feroit  plus  monde  , & il  fe  fanc- 
« tifieroit  (*).  Tous  ceux  donc  pour 
« qui  Jefus-Chrift  a dit , fanclifie^-les 
» dans  la  vérité , feront  fanétifiés  en 
>3  Jefus-Chrift.  » 

(*)  Le  Fr.  Berruycr , par  «ne  idée  tout-à-fait  bi- 
zarre, veut  que  ces  paroles  de  Jefus-Chrift  , Jï  ne 
sas  roua,  le  monde  , lignifient,  Je  ne  vous 
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Us  fou  S’il  n’y  a P0^nc  en  Dieu  de  vo- 
tiennencqu’  iilonté  gratuite  & fpéciale  de  f^uver 
a'cit  parié  ceux  qUj  parviennent  au  falut  : lî  le  fa- 

dans l'Ecritu-  lut  reel  & efteéhr  n a pas  ete  L objet  des 
f rédefti Ia  Pr^eres  qLie  Jefus-Cbrifl:  a faites  pour 
tion,  nf  des  nous-,  il  ed:  vilible  qu'il  ne  faut  plus 
fins  da™  Si^  parler  de  prédefiination  , ni  d’ élection 
quel  ces  rer-  éternelle  , ni  à Elus.  Audi  les  FF.  Har- 
«ndu^au-^"  d°uin  & Berruyer  portent-ils  jufques- 
iourd  huî.  IA  leurs  fcandaleules  nouveautés.  Ja- 
Rcfutanon.  majs>  feion  eux  } ni  l’Apôtre  S.  Paul, 

ni  aucun  autre  Ecrivain  facré  n’a  parle 
ï\vde  prédeflinatiott  , ni  de  choix  que 
Dieu  fade  entre  les  hommes  dans  l’or- 
dre du  falut,  ni  d'Elus  de  Dieu , dans 
le  fens  que  ces  mots  ont  aujourd’hui 
dans  l’Eglife. 

*<  Il  me  paroît  manifefte , dit  le 
» Fr.  Hardouin  (•?) , que  faint  Paul, 
» dans  l’Epître  aux  Romains , ne  parle 

demande  point  d’épargner  au  peuple  Juif  les  châtiment 
temporels  & la  ruine  qui  Us  menace.  [ i.  parc.  rom.  f§ 
Mv.  ri.  pag.  119.  ] Suivant  ce  rare  commentaire, 

J mur  conferver  l’oppolîtion  qui  doit  naturellement 
é trouver  entre  ceux  pour  qui  Jcfus-Chrift  prie  , ic 
ceux  pour  qui  il  dit  qu’il  ne  prie  pas  ; il  faudra  con- 
clure que  ce  que  Jcfus-Chrift  a demandé  pour  ceux 
que  fon  i’ere  lui  a donnés , c’eft  qu’ils  fuflent  préfer- 
vés  de  ces  châtiment  & jle  cette  ruine  temporelle. 

(x)  Hard.  digrejf  de  Vr.tdeft.hom  pag.  4^8.  col.l. 
Manifcftum  efte  arbitramur  , non  egille  Apoftolum 
in  hâc  Bpiftolà  de  pcxdeftmatione  lingulorum  elcc- 
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*>  pas  de  la  prédeftination  de  chacun 
*»  des  Elus  à la  gloire  éternelle , ni 
« même  de  la  prefcience  de  Dieu  , 
» dans  le  fens  gù  ces  termes  de  pré - 
» dcjlinationj  de  prefcience , & £ Elus  , 
» fe  prennent  maintenant  dans  l’Eco- 
» le.  Ces  mots  ont  une  lignification 
« toute  différente  dans  les  Livres 
*»  faints.  Nous  ne  croyons  pas  non  plus 
» qu’il  y foit  jamais  parlé  d’une  prê- 
ta deftination  à la  gloire  avant  la  prê- 
ta vifion  des  mérites , mais  feulement 
» de  donner  la  vie  éternelle  pour  ré- 
a*  compenfe  à ceux  , qui  auront  bien 
» vécu  ôc  qui  feront  morts  fainte- 
n ment , . . . . condition  , ajoute-t-il, 
» qui  dans  fa  totalité  dépend  du  libre 
»»  arbitre , & du  bon  ulage  qu’il  fait 
» des  fecoursfurnaturels,  qui  lui  font 
»j  donnés  pour  mériter  cette  récom- 
« penfe.  »» 

torum  ad  gloriam  ; ac  ne  de  prxfcientiâ  quidem , 
eo  fenfu  quo  hæ  voces  , pritdcflinatio'nïs  , & pr«- 
fcienti.t , & eleftorum , hodie  fumuntur  in  Scfaoll. 
Harum  cnim  alia  vis  eft , ac  poteftas  in  facris  libris  : 

in  quibus  criam nullam  arbitramur  mentionem 

effè  praedeftinacionis  ad  gloriam  ante  prxvifa  mérita; 
fed  promiffionem  tantum  rr.erccdis , hoc  eft  , vi«e 
• arternæ  , "iis  qui  fan£tè  ac  piè  vitam  duxerint , 8c 

fanâo  fine  rlauferim conditione  iliâ  totà  pofitâ 

in  potertatc  libeti  arbitrii  , utentis  bene  auxilio  fu- 
pernaturali  ad  cam  mcrcedcm  pcometendam  iîbi  col- 


554  înftructîon  Pafloralt 

« Si  on  ne  confulte  que  les  Livres 
» faines , dit-il  encore  ( 1 ) , il  n’y  a pas 
» de  prédeftination  d’un  certain  nom- 
*»  bre  d’Elus  à la  gloite  éternelle  avant 
» la  prévifion  de  leurs  mérites,  mais 
» Amplement  une  deftination  à la 
» gloire,  conféquente  aux  mérites  pré- 
» vus.  . . . Comme  fi  Dieu  difoit  : 
» Après  que  f aurai  vu  ce  que  vous 
» aurez  fait , alors  je  déterminerai  la 
» rccompenfe  à proportion  de  vos 
»»  œuvres.  « 

Le  Fr.  Berruyer  ne  parle  pas  moins 
affirmativement.  « Si  l’on 'cherche  , 
« dit-il  (z),  dans  les  écrits  de  faint 
» Paul , & fingulierement  dans  fon 
a Epître  aux  Romains,  l’établiffement 

» d’un  SYSTESME  PLUS  RECEMMENT 
« IMAGINÉ  SUR  LA  PREDESTINATION 

» antécédente  & gratuite  de  tous  & 
« des  feuls  Elus  [ ainli  qu’on  s’expri- 

•»  me  ] A LA  GRACE  DE  LA  PERSE- 
w VÉRANCE  FINALE  , ÔC  à l’acquifi- 

(i)  Ibid.  col.  r.  Nulla  igitur  , fiquidem  facr* 
dumtaxat  Iitteræ  confulantur  , prædcftinatio  certl 
numeri  elc£totum  ad  gloriam  ante  przvifa  méritai 
fed  , poft  eadem  folùm  prævifa , deftinatio  eorum- 
dem  eft  : perinde  ac  li  diceret  : Poftquam  videto 

auid  egerids  , pro  rationc  operis  definiam  metet- 
em. 

(i)  Bcrr.  j.part.  tom.  i.  pag.  19. 
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» tion  de  la  gloire  , on  ne  l’y  trou- 
.»  vera  pas  j & , qui  pis  eft , fi  on  croit 
» l’y  trouver,  on  s’embarraftèra  dans 
» un  labyrinthe  de  difficultés  iofur- 
» montables  ; parce  que  faint  Paul 
» expliqué  en  ce  fens,  prouveroit 

» SOUVENT  BEAUCOUP  AU-DELA  DE 
a»  ce  qu’il  EST  PERMIS  DE  PENSER, 
» ou  libre  de  croire.  Une  telle 
» prédeftination  n’eft  point  l’objet  des 
» écrits  de  l’Apôtre  ; elle  y mettroir 
*>  la  confufion  ôc  le  défordre.  Elle  en 
w troubleroit  l’économie.  Ni  faint 
» Paul,  ni  aucun  des  Ecrivains  facrés 
*»  n’a  donné  dans  cette  oisive  et 

aa  TOUJOURS  DANGEREUSE  SPECULA- 
IS tion.  A l’égard  de  ceux,  dit-il  dans 
»*  un  autre  endroit  ( 1 ),  qui  voudroient 
»»  philosopher  de  cette  maniéré  à 
a » l’occafion  des  paroles  de  S.  Paul , 
*a  je  crois  que  ce  n’eft  pas  de  S.  Paul 
a»  même  qu’ils  ont  emprunté  cette  doc- 
j>  trine  j maisde  quelques  Interprètes 
a#  de  faint  Paul.  » Il  eft  aifé  de  voir 

(1)  i.part.tom.8.qu*Ji.4.pag.iii.  Qui  aliquid 
ulterius  de  prarviâ  & anteceaente  eleâorum  folo- 
rum  éc  omnium  pnedeftinatione  ad  gloriam  voluerit 
philofophari  , crediderim  iilum  ex  quibufdam  intet- 
pretibus  Pauli , non  ex  ipfo  Paulo  doârinam  ma* 
tuari. 
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que  par  ces  dernieres  paroles  il  à 
voulu  défigner  faint  Auguftin  lui- 
même  , & les  autres  faints  Défenfeurs 
de  la  Foi  Catholique  contre  les  hé- 
réfies  des  Pélagiens  & des  Demipé- 
lagiens. 

Non -feulement  ces  Auteuts  répè- 
tent la  même  chofe  en  beaucoup  d’au- 
tres endroits  , mais  le  Frere  Har- 
douin  (i),  après  avoir  foutenu  que 
les  Livres  faints  ne  reconnoijfent  point 
de  myf'ere  dans  la  pndeflination  9 a 
l’impudence  d’ajouter  que  le  terme  de  * 
prédeftinarion , dans  le  lens  qu’on  l’en-  • 
tend  communément , vient  d’un 
autre  Evangile  , & doit  par  confé- 
quent  être  réprouvé , parcequ’iï  ny  a . 
pas  un  autre  Evangile . 

Le  mépris  des  divines  Ecritures  , 
de  la  Tradition  des  Saints  Peres,  de 
l’enfeignement  de  l’Eglife,  a-t-il  ja- 
mais été  porté  plus  loin  ? Quoi  ! L’A- 
'pôtre  faint  Paul  dans  plufieurs  de  fes 
Epîtres , & furtout  dans  celle  aux  Ro- 
mains, aura  traité  à delfein  & avec 


( i ) Hard.  digrejf.  de  Pr<tdeft.  hom.  pag.  464  'col.  1. 

In  prædeffcinatione  certè nullum  agnofcunt  myf- 

terium  facræ  pagina;.....  Ex  alio  ifta  yox  Evangelio 
cft , quoi  non  efi  aliud. 
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étendue  la  matière  de  la  prédeftina^ 
tion  toute  gratuite  des  Élus  à la  gloire 
éternelle  : il  y aura  reconnu  un  myf- 
tère  profond  & inexplicable  à la  fa- 
g elfe  humaine  : il  fe  fera  écrié  avec 
un  religieux  étonnement  : O profon- 
deur des  richejfes  de  la  fageffe  & de  la 
fcience  de  Dieu  ! Que  fdS  jugemens  font 
incomprchenjibles  , & que  J'es  voies  font 
impénétrables  ( 1 ) / il  aura  impofé  fi- 
lence  fur  cette  matière  aux  téméraires 
raifonnemens  des  efprits  orgueilleux  : 
il  aura  rappellé  l’homme  à fa  propre 
balfelTe  5c. aux  bornes  étroites  de  fa 
raifon , par  ces  paroles  fi  pleines  de 
religion  (z)  : O homme  > qui  êtes-vous 
pour  conte  fer  avec  Dieu  ? Le  vafe  d’ar- 
gile dit-il  à l’ouvrier  qui  l’a  formé , 
pourquoi  maveg-vous  fait  de  cette  fa- 
çon ? Le  potier  ntf-il  pas  le  maître  de 
faire  d’une  même  maffe,  des  vafes  déf  i- 
nés  à des  ufages  honorables , Sc  d’au- 
tres vafes  pour  fervir  à des  ufages  hon - 

(x)  Rom.  AT.};.  O Alticudo  divitiarum  fapien- 
ti*  & feientiæ  Dei  ! Quàm  incomptehcnfilia  funt 
judicia  ejus  , & inveftigabiles  viæ  ejus  ! 

(z)  Rom.  IX.  zo.  £>  fiq.  O homo  , tu  quis  es  qui 
refpondeas  Deo  î Numquid  dicic  figmentum  ci  qui  fe 
finxic  ; quid  me  fecifli  fie  ! An  non  babet  poceftatem 
figulusluti  ex  eâdem  mafsâ  facere  aliud  quidem  vas 
ia  bonorem  ,*aliud  au  te  ni  in  copcumcliaœ  * Quod  fi 
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teux  ? ii  aura  fait  fentir  que  tout  le 
genre  humain  étant  criminel  8c  cligne 
de  la  damnation , rien  n’eft  plus  in- 
jufte  que  de  fe  plaindre  de  ce  que 
Dieu  voulant  montrer  fa  jujle  colère , 
& faire  connoître  fa  puijfance , fupporte 
avec  beaucoup  de  patience  des  vafes  de 
colère  qui  ne  nfbitent  que  la  perdition , 
afin  de  faire  éclater  les  richejfes  de  fa 
gloire  fur  les  vafes  de  miféricorde  qu'il 
a préparés  pour  la  gloire  : l’Eglife  Ca- 
tholique aura  toujours  reconnu  dans 
Tes  paroles , 8c  dans  quantité  d’autres 
textes  femblables  des  Livres  faints, 
le  dogme  de  la  Prédeftination  des 
Saints  8c  du  choix  tout  gratuit  que 
Dieu  a fait  de  toute  éternité  d’une 
portion  des  hommes  , qu’il  a réfolu 
de  fauver  efficacement  en  leur  don- 
nant la  foi,  la  juflice  8c  la  perfévé- 
rance  finale  dans  le  bien  : elle  aura 
pris  la  défenfe  de  cette  vérité  contre 
les  Hérétiques  qui  l’ont  attaquée  au- 
trefois : elle  aura  approuvé  authenti- 
quement 8c  perfévéramment  depuis 


Dens  , volens  oftendere  iram  , & notam  fticere  po- 
tenriam  fuam  , fuftinuit  tn  mutcâ  pacicncià  vafa  icz 
apta  in  interitum  , ut  ofteuderec  divitias  gloriar  fax 
in  va  fa  mifcticordix , qux  préparant  m giotiara. 
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plus  de  treize,  fiécles  les  admirables 
Ecrits  de  faint  Auguftin  , qui  a tra- 
vaillé plus  qu’aucun  autre  Pere  à en 
montrer  la  certitude  : Et  un  nouveau 
venu  aura  la  hardieffe  de  nous  dire  de 
fa  propre  autorité  , que  cette  do&rine 
fainte  à laquelle  les  Livres  faints,  les 
prières  publiques  de  l’Eglife , les  fou- 
verains  Pontifes , les  Saints  Doéteurs, 
& une  multitude  de  grands  hommes 
de  tous  les  fiécles  , rendent  témoi- 
gnage , vient  d'un  autre  Evangile , 
EX  ALI  O VOX  EA  EVANGELIO 
EST  ! Certes  li  l’ Evangile , qui  en- 
feigne  cette  doéhine  eft  différent  c!e 
celui  du  Fr.  Hardouin  , c’eft  que  ftiE 
ce  point , comme  fur  une  infinité  d’au- 
tres, l’Evangile  du  Fr.  Hardouin  n’eft 
pas  l’Evangile  de  Jefus-Chrift. 

Sur  quoi  donc  ces  téméraires  fe 
fondent-ils,  pour  prononcer  fi  abfolu- 
ment  que  le  mot  de  prédeftination 
n’a  pas  le  meme  fens  dans  les  Livres 
faints  qu’il  a aujourd’hui  dans  les 
Ecoles  Catholiqueg,  ou  plutôt  dans 
le  langage  de  l’Eglife  ? De  quel  texte 
de  l’Ecriture  , de  quel  Pere  , de  quel 
Théologien  , de  quel  Commentateur 
catholique , appuient-ils  une  décifioa 
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fi  étonnante  ? Ils  ne  fe  mettent  pas 
même  en  peine  d’en  citer  un  feul  ; 
comme  s’ils  croyoienc  qu’il  leur  fiiffit 
d’ouvrir  la  bouche  , & de  parler  d’un 
ton  indubitable,  pour  en  être  crus. 

Mais  quoi  ! Eft-il-poflible  que  fur 
cette  matière  le  langage  des  Théolo- 
giens foit  différent  de  celui  des  Peres , 
ou  que  celui  des  Peres  ne  foie  pas 
d’accord  avec  celui  des  Auteurs  facrés  î 
D’où  vient  que  toutes  les  Ecoles  Ca- 
tholiques font  fi  uniformes  dans  l’in- 
telligence du  mot  de  prédeftination  ? 
D’où  vient  que  ceux-mêmes  d’entre 
les  modernes  qui  fe  font  le  plus  écar- 
tés de  la  doétrine  de  faint  Auguftin 
& des  autres  faims  Défenfeurs  de  la 
grâce  , quant  à la  maniéré  d’expliquer 
le  fond  même  de  là  prédeftination  , 
s’accordentnéanmoinstous  fur  la  ligni- 
fication des  termes  ? Quelle  peut  être 
la  caufe  de  cette  uniformité  d’expref- 
fions,  fi  ce  n’eft  que  la  tradition  des 
Apôtres  a fixé  invariablement  le  fens 
des  termes  ; & ce*fens  que  la  tradi- 
tion des  Apôtres  a fixé  , peut-il  être 
différent  de  celui  que  ces  mêmes  Apô- 
tres ont  confticré  dans  leurs  Ecrits  , 
dont  la  Tradition  ell  l’écho  de  l’inter- 
prète 
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prête  infaillible  ? Faudra-t-il  mettre 
encore  de  notiveau  le  langage  de  l’E- 
criture en  contradi&ion  avec  celui  de 
la  Tradition  , & dire  que  les  Auteurs 
facrés  ont  pris  le  mot  de  prédeftina- 
tion  dans  un  fens , & que  l’Eglife  le 
prend  dans  un  fens  tout  différent  , 
comme  les  FF.  Hardouin  & fierruyer 
ont  ofé  l’avancer  à l’égard  du  nom 
adorable  de  Fils  de  Dieu  attribué  à 
Jefus-Chrift  ? 

Difons  plus  z l’Apotre  faint  Paul 
aura-t-il  pris  lui-même  le  terme  de 
prédeftination  en  deux  lignifications 
toutes  différentes  dans  la  même  Epî- 
rte  ? Quand  il  dit  que  Jefus-Chrift  ,! 
en  tant  qu’homme  , a été  prédejliné  à 
ttre  le  Fils  de  Dieu  , les  FF.  Hardouin 
& Berruyer  conviennent , que  le  mot 
de  prédeftination  fe  prend  alors  dans 
le  même  fens  dans  lequel  le  prennent 
les  Théologiens.  He  ! combien  de 
fois  , au  grand  fcandale  de  l’Eglife  , 
n’ont -ils  pas  allégué  ce  Texte  facré 
pour  établir  leur  erreur  de  la  préten- 
due filiation  de  l’humanité  de  Jefus- 
Chrift?  filiation , difent-ils,  que  Dieu 
a opérée  dans  le  tems , mais  qu’il  avoir 
. pcédeftinée  avant  tous  les  ilécles.  Qui 

*Tome  V . Q 


Ce  qu*ilsveu 
lent  qu’#n 
entende  par 
la  prédefti- 
nation  dont 
il  eft  parlé 
dans  les  Li- 
vre* Saints. 
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pourra  donc  fe  perfuader  que  S.  Paul , 
après  avoir  pris  en  ce  fens  le  terme 
de  prédeftinatiqu  , quand  il  l’applique 
à Jefus-Chrift  le  chef  & le  modèle  des 
prédeftinés , l’aura  pris  enfuite  dans 
un  fens  tout  différent,  lorfque  dans  la 
meme  Epître  il  l’applique  aux  hom- 
mes que  Dieu  a prédeftinés  à être  con- 
formes à L'image  de  fon  Fils  ? C’efl: 
ainfi#  Seigneur  , que  pour  l’avantage 
de  vos  enfans  , 8c  pour  la  confufion 
des  Novateurs  , vous  permettez  que 
l’erreur  fe  contredife  8c  fe  démente 
elle-mcme  : Mentita  ejl  iniquitas  Jibi. 
• „ Quel  ell:  donc , félon  ces  Auteurs  , 
le  fens  du  terme  de  prédeftination 
dans  les  Livres  faints , s’il  en  a un  dif- 
férent de  celui  dans  lequel  l’Eglife  en- 
tend ce  terme  ? Ecoutons  les  de  nou- 
veau s’expliquer  à ce  fujet.Ce  terme, 
difent-ils  ( i) , dans  faint  Paul  8c  dans 
les  autres  Ecrivains  Etcrés , fîgnifie  le 

(i)  Hard.pref.  in  Epijl.  ad  Rom.  pag.  418.  col.  1. 
De  prædeftinatione  fingulorum  vel  omnium  falvan- 
dorum  , neque  ipfe  , [ Paulus  ] neque  alitis  facro* 
rum  Scriptorum  verbum  ullum  facit;  fed  de  folâpræ* 
deftinatione  Ecclefiæ  conüituendæ  ex  fidelîbus  qui- 
bufeumque  , décréta  prædicatione  omnibus  , prs- 
fertim  vero  Gentilibus , pofl  Afcenfum  Chrifti  in 
cœlos.  Etpag.  419.  col.  1.  Prædeftinatio , decretum 
Pci  eft , quo  llatuic  ilje  Chxilüanos  elfe  Chrjito  iin;i> 
» ♦ 
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decret  que  Dieu  a fait  de  toute  éter- 
nité, gratuitement  & parcequ’il  l’â 
voulu,  d’établir  un  jour  fur  la  terfe 
un  nouvel  ordre  de  Religion  & une 
Eglife  dont  Jefus-Chtift  feroit  l’auteur 
& le  chef,  8c  à laquelle  tous  les  hom- 
mes feroient  admis  indifféremment  8c 
fans  choix , fuppofé  qu’ils  voulurent 
croire  en  Jefus-Ghrift , & en  confé- 

quence  de  leur  foi.  • 

» » * ' 

les  oporcere  , fi  quidem  falvi  cflè  velint.  Et  digrejf. 
diPrxdeJl.  hom.  pag.  464.  col.  z.  Neque  vox  ca  ipfa 
alio fcnfu  ponitur  ibi  [in  facris  paginis  ] ufpiam  , 
quàni  pro  xcerno  Dei  propofito  Evangelium  gentibu* 
piædicandi,  . . . 

.Berr.i.  part.  tom.  S.  quitjl.  4.  pag.  zjq.  & zjr. 
Poil  primarn  Adami  prævaricacionem  à Dco  prævf- 
fam  , hoc  fuie  Deo  propofitum , uc  in  plenicudine 
tçmporum  perfe&ilfimam  inftitucret  Deum  inter  8C 
homines  Religioncm  ; in  qulregionis  cujufcumque 
ïncolae , fine  ullo  Geutium  aut  Ifraelitarum  difori- 
mine  , fiant  conformes  imaginis  Filii  fui , ut  fit  ipfe 
primogenitus  in  mulcis  fratribus.  Iftud  cÏÏe  reor, 
abfque  ullo  alio  praédêftinationis  ad  gloriam  infcho- 
liî  Theologicis  percckbri  Myfterio  , quod  Paulu* 
Jefu  Chrifti  Apoftolus  appèllat  ubique  propofitum. 
grpiftt  Dei  , . ...  propofitiù^ftcundùrn  quod.  vocati  funt 
fanhi  i cleUio  nofira  m Jefu  , Chnfto  ante  mundi 
canfiitutionem  , ut  ejfemus  fanü:  & immaculati  , ..... 
pctedeflir.aeio  nojlrain  adoptionemFïUorum  per  Jefum 
Chrijlum- in  ipfum  , fecundàm  propofitum  ejus  qui . 
opefatUromnia  fccUrfdûm cohfdium  v'oluntatis  fut,  .... 
pr<tordîna[ib  ad  vitam  <t  ter  nam  .i'q'uibus  omnibus 
nudè , fimpliciter  , Sc  ingenuè  déclarât  Apoftolux 
décretum  iternum  à præ'vfsâ  Adami  inobedientiâ 
confequens , quo  llatuit  Deus  vocare  omnes  homi- 
ues  , nuljo  gcncium  dUcçminc  » .in  Jpfu  Ch  ri  il* 
Filio  fuo  unigcnito. 
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» du  même  Apôtre.  Hors  de  la  , 
» j’avoue  que  pour  moi  je  n’y  vois 

}}  RIEN  DE  LIÉ  , DE  CONSEQUENT  ET 

«d’intelligible.  « Et  cependant, 
[ chofe  étonnante  ] vorlà  ce  que  l’E- 
glife  , ni  perfonne  dans  l’Eglife,  n’a 
jamais  connu.  Ainfi , au  jugement  de 
ce  téméraire , ‘jamais  PEglile  , ni  per- 
fonne  dans  l’Eglife , n’a  pu  voir  rien 
de  lié  y de  conféquent  & d'intelligible 
dans  les  Epîtres  de  faint  Paul.  Il  fal- 
loir que  ces  hommes  incomparables 
vinifient  après  plus  de  dix-fept  fiéclçs, 
donner  à l’Eglife  l’intelligence  des 
Ecritures , que  l’Efprit  de  vérité , qui 
devoit  lui  enfeigner  toute  vérité , ne 
lui  a pas  donnée. 

Ces  idées  fi  nouvelles,  le  Fc.  Ber-* 
ruyer  les  met  dans  la  bouche  de  faine 
Paul  lui-même,  afin  de  les  accrédi- 
ter, en  les  faifant  pafler  fous  un  nom 
fi  refpe&able.  tc  Vous  devez  fçavois , 
,,  fait-il  dire  à cet  Apôtre  (i),  que 
de  toute  éternité  ...  .Dieu a réfolu 
„ de  mettre  au  nombre  de  fes  enfans, 
yy  tous  ceux,  qui  dociles  à la  grâce 
,,  de  leur  vocation  gratuite , fer  oient 

.....  ^ •;  ■ •••••,  I 

• (*)  Ibi^.  pag.  184.  i8f.  ic  i8£.  v 1 i 

Q îij 


T 


Digitized  by  Google 


» 


$66  Injlruciion  Pafloralé 

profeflîon  de  croire  en  Ton  Fils  uni- 
„ que  jfefus-Chrift.  Ce  font  ceux-là 
5,  qui  désormais  ....  porteront  le 
nom  de  , Saints. ., . Voilà  ce  qu’on 
doit  appeller  la  Vocation  des  ftomr 
mes  au  falut  éternel  félon  les  def- 
3,  feins , la  volonté  & le  bon  plaide 
„ de  Dieu... . Dieu  a donc  réfolu  de 
,,  toute  éternité , de  mettre  gratuite*- 

9J  ment  au  nombre  de  fes  enfans 

,,  non  en  récompènfe  de  leurs  œu- 
jjVres,  mais  E^r^UErDE.  leur  foi, 
•j  tous  ceux  qui  croiront  en  Jefus- 
U Chrift , 3c  qui  fe  foumettront  à la 
,,  prédication  de  l’Evangile.  „ 

...  Selon  cette  ;paraphrafe  , ce  que 
Dieu  a prédeftiné  de  toute  éternité , 
ce  n’eft  ni  la  foi  de  ceux  qui  croient, 
ni  la  pêrfévérance  de  ceux  qui  perfé- 
vèrent  , ni  le  falut  éternel  de  ceux 
qui  font  fauvés  , -ni  les  hommes  qui 

Surviennent  au  .falut  par  la  foi  fuivie 
e la,  perfçvérance  dans  la'juftice  : 
rien  de  tout  cela  n’aiira  été  prédeftiné 
de  Dieu  : c’éft  au  feul  libre  arbitre  de 
l’homme  de i 'décider*  déboutés  ces 
çhofes.  Mais  ce  que  Dieu  a prédefti- 
né } c’eft  d’établir  dans  le  monde , 
plus  de  quatre  mille  ans  .après.  >la 
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créatiorf , une  nouvelle  Religion  , une 
• Eglife  , une  Société  d’hommes  dont 
Jefus-Chrift  feroit  le  chef,  à laquelle 
tous  les  hommes  fans  diftinétion  fe- 
roienc  appelles  , Se  à laquelle  tous  fe- 
roient  admis  en  confluence  de  leur 
foi.  Ainfi , dans  le  langage  de  l’Ecritu- 
' re , les  Prédéfinis  lignifieront  tous  les 
hommes  indiftinéfcement  , pareeque 
tous  les  hommes  indiftin&ement  font 
appellés  a fe  faire  Chrétiens  , &c  à 
entrer,  s’ils  le  veulent,  dans  l’Eglife 
de  Jefus  -Chrift  ; ou  du  moins  tous 
les  Fidèles,  c’eft-à-dire  tous  ceux  qui 
à caufe  de  leur  foi  font  deftinés  à en- 
trer dans  l’Eglife  du  Chrift , foit  qu’ils 
doivent  perfévérer  &c  être  fauvés , 

' foit  que  faute  de  perfévérer  ils  périf- 
fent  éternellement  (1). 

(1)  Hard.  digrejf.  de  Pr.edefl.  hom.pag.  458.  col.  1. 
Qui  funt , igicur , inquies  , quos  Deus  prœfcivit  ? 
Rom.  VIII.  19.  Populus  ipfe  integer  Chriftianorum 
eft.....  Hos  & pratdeflinavit  : hoc  eft,  ante  conftitu- 
tionem  mundi  decrcvit , non  fibi  placituros.efTe , nifi 
conformes  fièrent  imagints  Filii  fui  , hoc  eft  , nifi 
Chriftianis  virtutibus  vicam  excolerenr. 

Berr.  Nouv.  défenfe  de  VHiJl.  du  Peuple  de  Dieu  , 
fécondé  lettre  , pag.  7 f.  Les  noms  de  Saints  , À' Elus, 
de  Prédéf  inis , fi  fouven:  employés  dalfc  le  Nouveau 
Teftament  , vous  les  expliquez  de  la  Prédeftination 
gratuite  à la  gloire  ; Sc  le  P.  Becruyer  les  entend  de 
IA  VOCATION  AU  CHRISTIANISME  : Vocation  qUÏ 

Q iv 


Infiruciion  PajîoraU 

Nous  avons  déjà  vû  que 
que  ces  Interprètes  expliquent  i’ejpt- 
drbit  des  Aétes.  (1) , où  il  eft  dit  que 
fa/nt  Paul  prêchant  l’Evangile  dans  la 
Synagogue  d’Antioche  de  Pifidie  , les 
CJencils  y vinrent  en  grand  nombre  , 
Sç  que  tous  ceux  d’entr’euxqui  avoient 
été  prédejlinés  à la  vie  éternelle , em- 
brasèrent la  Foi  : Crediderunt 
QUOTQUOT  ERANT  PRÆORDI- 
N ATI  AD  VIT  AM  ÆTERNAM.  Si 
on  les  en  croit  (i)  , c’eft  la  même 
chofe  que  fi  faint  Luc  avoit  dit  : 
Tout  ce  qu’il  y avoit  de  Gentils  dans 
l’auditoire  , embrasèrent  la  Foi  j par 
ce,  difent-ils,  que  tous  les  Gentils 

renferme  eflentiellement  la  gloire  eternelîe  pour, 
celui  qui  sera  eidéle  , ou  qui  perfévérera  jui> 
qu’à  la  fin. 

(i)  Aa.XIII.  4S. 

(i)  Hard.in  ÀR.ApoJl.  cap.  tj.  adnot.  adv.  48. 
pag.  378  .col.  1.  & 2.  Audientes  omues  Gentiles,  five7 
quotquot  eraut , hi  funt  qui  crediderunt  -,  quia  pr*~ 
ordinati  funt  à Deo  ut  loco  carnalis  feminis  Abrahx  » 
fint  fpiricale  femen  , 8c  Filii  Dei , siquidem  velint 
in  Christum  credere....  Itaque,  quotquot  erant 
prœordinaü , idem  valet  atque , quotquot  erant  ex 
præordinaris  , ac  proinde  quotquot  erant  ex  Gcntili- 
bus.  Gentiles  enim  funt  , qui  Judarorum  loco,  ut 
diximus  , præordmati  funt  ad  viram  æternam  hærc- 
dicatemque  ftliorum  Dei  capeftcndam  , si  velint. 

La  parapWafe  du  Fr.  Berruyer,  1 .part.  tom.  6. 
liv.  17.  pag.  349.  revient  au  même  feos.  Nousl’aYOW 
rapportée  ailleurs. 
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font  deftinés  à entrer , s’ils  le  veulent, 
dans  TEglife  de  Jefus-Chrift  au  refus 
des  Juifs , & à acquérir  enfuite  la  vie: 
éternelle  , s’ils  veulent  perféverêr. 

Voilà  bien  réellement  ôc  dans  la  Leur  expB* 
plus  exa&e  vérité  , ce  qui  vient  d'un  p^ntée^T" 
autre  Evangile  : Or , vous  dirons-nous  Socinicas. 
avçc  l’Apôtre  ( 1 ) , il  ri  y en  a point 
d'autre , que  celui  qui  vous  a été  prê- 
ché dès  le  commencement  : Mais  il 
y a des  gens  qui  cherchent  a vous  trou-  / -• 

hier,  & à renverfer  V Evangile  de  Je - 
fus-Chrijl.  Il  eft  de  notre  devoir  de 
nous  oppofer  de  toutes  nos  forces  à 
leur  entreprife  , comme  ce  grand  « » - 
Apôtre  s’oppofa  de  fon  tems  aux  faux  „ . 

Apôtres  qui  s’efforçoient  de  détour-  > 
nerles  Galaçesde  la  pureté  de  la  Foi, 

& de  l’attachement  à la  grâce  de  Je- 
fus  - Chrijl.  Cet  autre  Evangile  qu’on 
vous  annonce  , eft  précifément  celui 
des  Sociniens  , ennemis  aufli  déclarés 
de  la  grâce  du  Sauveur , que  de  fa 
Divinité.  Les  FF.  Hardouin  & Ber- 
ruyer  n’ont  fait  proprement  que  co- 
pier les  Commentaires  de  ces  impies, 
tant  il  y a de  conformité  dans  l’idée 

(1)  Epît.  aux  Galat.  J.  6. 5t  7.  ..  . 

Qv 
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que  les,  uns  §c  les  autres  donnent  dê 
la  prfdeftipation  (iJ.N  etoit-il  pas  eû 
effet  de  la  juifice  de  Dieu , de  per^ 
me  trie  que  cesfprétendus  Scavans  qui- 
ne  témoignent  que  du  mépris  pour 
les  faims  Doéteurs,  fe  dés  honora  tfent 
eux  - me m qs  j u fqu ’à  fe  rendre  les  dif- 
ciples  de  la  Seéte  la, plus  décriée  qui 
fut  jamais  ? ’*•.  ; •,>  • . . ^ .»*. 

A l'exemple  v C’eft  encore  dans  cette  Ecole  per- 
fis  veuïnT’  verfe  qu’ils  ont  puifé  la  notion-,  qu’ils 
que  par  les  donnent  des  Elus  , dont  il  eft  fi  fou- 
tende  tous  les  vent  parle  dans  1 Ecriture, 
fidèles géné-  L’enfeignement  commun  de  FE-i 
lieu  d’enten- gl de  Catholique  , ne  vous  permet  pas 

dr<=  avec  l’E- d’ignorer  * C.  F.,  que  les  noms 

Hque ceux qui  &Elus  & de  prcdejlinès  fout  des  mots. 

• * • 

. • ••  $ ^ 1 ' . ' ’ ' ’ 

■ (i)  Slichtingius  in  Epi  fi.  ad  Rom.  tap.  S.  verf.  z8. 

& ly.pag.  M1»  QUI  SECVtfDUM  PROPOSITOM 
VOCATI  SONT  SANCTi.  Propofuic  Deus  jam 
oiim  , immo  ante  fecula  , homines  vocare  ad  fidcin 
in  Jefum  Chriftum  Fîliutn  fuum*  fimiliter  ante  IftS 
cula  praxognitum  & diledum , cui  confilio  & pro-  . 
pofito  fuo  exequendo  cerra  poil  orbem  cohditum 
deftinavit  tempora.  Hæc  ubi  advenerunt , fecundùm 
illud  propoficuni  fuum  vocavit  homines  , non  Ju- 
dæos  tantùrn  , fed  etiam  genres  alias  fine  diferimine  : 

* vocavit , itiquàm  , per  Evangelium  ad  fidem  in  Jefum 

Chriitum.  In  quibus  vocatio  Dei  fuit  eflficax  , feu 
qui  Deo  vocanti  paruerunt,  & in  Chriftum  credide- 
runt , hi  dicuntur  vocati  fecundùm  Dei  propolïrum  : 

3ui  verô  non  paruerunt  quamvis  vccarentur  , non 
icuntur  ele&i,  fed  tantum  vocati , co  quôd  vocatio 
Dei  in  illis  eiFedum  fuum  non  habuetit, 
v • î 
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fynonimes  , qui  lignifient  une  même  p*r  fe  rerfe- 

1 ri  1 1 1 n 1 tr  veraace  finale 

choie  dans  le  langage  du  Nouveau  lont conduits 
Teftament,  comme  dans  celui  de  la  à ta  vie  a«- 
Tradition.  Les  Elus  , ou  les  PrédeJ- 
tinés  , font  ceux  que  Dieu  , par  un  pur 
effet  de  fa  miféricorde , a choifis  avanc 
tous  les  fiécies  pour  les  faire  regner 
dans  le  ciel  : ce  font  ceux  qu’il  a 
donnés  fpécialement  à Jefus-Chrift 
afin  qu’aucun  d’eux  ne  péri  fie  : ceux 
enfin  que  rien  ne  peut  arracher  de  la 
main  du  Pere  cclefte  , ni  de  celle  de 
Jefus-Chrift.  « A l’égard  des  Juftes 
« qui  ne  perfévérent  pas  , dit  faint 
» Auguftin  (1) , ils  ne  doivent  certai- 
. » nement  pas  être  mis  de  ce  nombre, 

» dans  le  tems  même  qu’ils  vivent 
» dans  la  piété.  Car  ils  ne  font  pas 
« fcparés  de  la  mafie  de  perdition  par 
» la  prefcience  & la  prédeftination  , 

» divine  , ni  appelles  félon  le  décret  de 
» Dieu , ni  par  conféquent  Elus:  ils 

(t)  S.u4iig.  lib,  tie  corrept.  &.grat.cap.  y.  nam.  iS . 

Qui  veto  perfeveraturi  non  funt  ; procu!  dubio  ^ 

necillo  teniporc  quobenè  pièque  vivunt  , iniftotum  * 
numéro  computandi  funt.  Non  cnim  funt  à mafssfc 
il!â  perdit ionis  præfcientiâ  Dei  prideiliijarionc 
difereti  j & ideô  nec  fecundùm  propofitum  vocatif 
ac  per  hoc  non  eleftt  : fed  in  eiî  vocati , de  quibus 
dktum  eft  , multi  vocati  ; non  in  eis  de  quibus  dic- 
tuin  eit , pauci  vert»  tltüi. 

Tome  V \ * Q vj 
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« font  du  nombre  de  ces  appelles  dojjc 
» il  eft  dit  dans  l’Evangile  , il  y a 
» beaucoup  d' appelles  ; &c  non  du  petit 
» nombre  de  ceux  dont  l’Evangile 
» ajoûte,  mais  il  y a peu  d'ELUS ► » f 
Voilà  ce  que  l’Eglife  a toujours  en- 
tendu par  les  Elus.  Mais  les  Sociniens, 
qui  ne  veulent  point  admettre  en  Dieu 
d’éleéfcion  & de  prédeltination  propre- 
ment dite , ont  changé  cette  notion 
tmiverfellement  reçue , & fe  font 
frayé  de  nouvelles  routes  ( i ) 5.  Sc  ce 
font  celles  que  les  FF.  Hardouin  ôc 
Berruyer  ont  fuivies.  A l’exemple  de 
ces  Hérétiques , ils  foutiennenc  8c  ils 
affeéfcent  de  répéter  en  toute  rencon- 
tre (z)  * que  dans  les  Auteurs  facrés 


Ci-)  W'ohqogenius  in  Matxh.  cap.  10.  v.  i6.p.  J44. 
Vox  eletlorum  dupliccm  habet  fenfum.  Primo  , acci- 
pirur  pro  omnibus  qui  Deo  vocanri  morem  gerunt  8c 

credunt  Evangelio Secundo , Electi  vocancur  in 

fupremogradu  illi , qui  inter  primos  illos  elc&os  feu 
yocatos  e minent. 

(z)  Hard.  in  t.  Timoth.  cap.  1.  adnot.  ad  v.  10» 
pag.  6x9.  col.  1.  Homines  elefti  in  libtis  facrisNovi 
Teftamenti  ipfi  funt  fideles,'  five  Chriitiani , qui  O» 
Fidem  ielorum  e le  cti  fcgregatique  funtab  infid'e- 
iibus,  quiaproximè  deftinati  funt  aa  vitam  xtetnanr, 
si  modo  in  gratiâ  per  Baptifmûm  accepta  çersi- 
YERAnt.£i  in  1.  Petr.  cap.,i,  adnot.  adv.  1.  p.  6 91. 
toi.  1.  In  libris  Novi  Teftamenti  hominej  elettiài- 
cunrur , qui  propter  fidem  Christi  qoam 
•üscepeaunt  sELïcTijfegregati^ue  funt  ab  iaâ- 
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le  nom  à! Elus  (îgnifie  tous  les  Fidèles 
généralement,  ainfi  appelles,  difent- 
îls  , parcequ’à  caufe  de  leur  foi  , ils 
ont  mérité  detre  aimés  de  Dieu  , & 
qu’en  qualité  de  difciples  de  Jefus- 
Chriftils  font  deftinés  à jouir  du  bon- 
heur éternel ,. supposé  qu’ils  veuil- 
lent persévérer.  Par  une  fuite  né- 
ce (Taire  ils  prétendent  que  le  mot 
de  choix  ou  dl élection  , n’exprime  au- 
tre chofe  que  l’amour  que  Dieu  a pour 


delibus , atque  eo  nomnie  peculiariter  à Deo  dife&î  r 
& ad  gloriam  virarnque  æternam  jam  tum  , si- 
quidem  perseveraverint  , deftir.ati.  Et  in  jipo* 
9al.  cap . 17.  v.  14.  pag.  775.  col.  i.  In  facris  litteris 
Novi  Teftamenti  ri  de  le  s omnes  elc&i  dicuntur, 
boceft,  per/alutare  lavacrum , os  ïidem  sdam„ 
quam  gratiâ  auxiliante  obtulerunt  , magno  Del 
beneficio  à cæteris  fegregaci , uc  6c  de  Eccleua  fiat  y. 
.....  & ad  viram  ærernam  facillimè  peryeniant 
siqu  idem  collatâ  fibi  ad  cam  confequendam  sra- 
tia  bene  Utantur.  Et  in  Pref,  in  Epift.  ad  Rom., 
pag.  415.  col.  1.  Electi  igltur  ii  funt  omnes  , qui 
Deum  noverunt  & eo  ritu  colunt  quem  ipfe  prxfti- 

tit  : EleÜio  , dilcâio  Dei  eft , quâ  præ  czteris. 

hominibus  diligit  credeates  in  fe  , & culrum  ara»- 
plexos  (ui  nominis. 

Bcrr . j.  part,  toni . 4.  pag.  148.  Les  Elus  de  , 
Dieu  , c’eft-à-dire  , les  fidèles  à qui  Dieu  deftine 
le  bonheur  éternel,  s’ils  se  rendent  conformes- 
à l’image  de  Ton  Eils.  Et  ibid.  pag.  171..  [ Sur  ces- 
paroles  de  l'Epure  à Tire  , Secundûm  fidem  elcftorum. 
Dei  ] ceux  qui  dociles  a la  vocation  gratuite  de 
Dieu  , font  fpecialemeiu  deftinés , A cause  de  lsurl 
toi  , à jouir,  s’ils  veulent jle  mbtuteb.  y Di. 
l’héritage  célefte» 
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les  Fidèles,  en^conféquence  de  leur  foi 
& du  culte  qutls  lui  rendent. 

••  Lors  donc  que  J.efus-Chrift  déclare 
en  plufieurs  endroits  de  l’Evangile, 
qu 'il y a beaucoup  d' appelles , mais  peu 
cCELus  ; ces  divines  paroles  ne  ligni- 
fient pas , félon  eux , que  dans  le  grand 
nombre  de  ceux  qui  font  appelles  ou 
qui  font  profefiion  duChriftianifme  , 
il  y a peu  de  juftes  qui  par  la  fainteté 
de  leur  vie  & par  la  perfévérance  fi- 
nale parviennent  au  falut.  Jefus-Chrift, 
difent-ils  ( i ) , n’a  voulu  marquer  au- 
tre chofe  , finon  que  dans  la  grande 

f i)  Hari.  in  Matth.  cap.  10.  paraphe,  v.  1 6.  p.  70. 
col.  1.  Multis  enim  ex  iftis  [ Juaxis  ] fuftt  vocatl , ut 

eflënt  in  Efclefiâ  cum  Gentilibus , Pauci  verd 

de£ti  , hoc  eft  , propter  fidem  dfstinati  ad 
vitam  a’tcrnam  , si  qujdem  in  fide  perseve- 
rint.  Et  in  adnot.  ad  eumd.  verf. pag.  71.  col.  z.  In 
libris  facris  elett't  dicuntuc  orfmes  qui  in  Chrirtum 
credunt , co  quôd  vocanti  gratix  confenticntes  , re- 
cepti  funt  à Deo  in  numerum  filiorum  , & fie  de/ti- 
naii  ad  gloriam  in  coclis  obtinendam , si  quidem 

PERSTENT  IN  FIDE  DATA  CHRISTO.  QuO^  eft 

prx  cæccris  , qui  funt  infidèles,  elTe  electüM  dilec- 
âumque  à Deo  propter  fidem  Christo  datam. 
Le  Fr.  Brrruyer  dit  auffi  la  même  chofe  fur  cet  en- 
droit de  l’Evangile  [ z.  part.  tom.  4.  liv.  9.  p.  zz8. 
& 119.]  Cen’eftpas  , dit-il,  que  les  Juifs  11’ayent 
été  appelles  les  premiers  £■  en  grand  nombre. . }••  • 
Mais  peu  répondirent  d la  vocation  , & voulurent 
avoir  parc  a la  focicté  des  Difciples  du  Meftie.  On 
ne  vit  qu'un  très-petit  nombre  d’ifraélites  aflez  fidè- 
les d la  grâce  qui  ies  inyitoit , pour  être  adoptés  par 
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multitude  de  Juifs  qu’il  a appelles  à la 
Foi  par  fes  prédications  & par  celles 
de  fes  Apôtres , il  y en  auroit  peu  qui  j 
par  leur  docilité  à recevoir  fa  parole, 
mériteroient  d'être  aimés  & ckoijîs  de 
Dieu  Sc  d’entrer  dans  l’Eglife  du  Mef- 
fïe.  Ainli,  quelqu’attention  qu’ait  l’E- 
glife de  vous  faire  annoncer  fouvënt 
ces  paroles  du  Sauveur , pour  vous 
porter  à opérer  votre  falut  avec  crainte . 
&:  rremblement , & à vivre  dans  une 
humble  & continuelle  dépendance  du 
fecours  de  Dieu  qui  opère  en  nous  le 
vouloir  & le  faire  ; ces  Auteurs  voii-' 
droient  vous  perfuader  que  cet  oracle 
facré  ne  vous  regarde  pas  : qu’au  con- 
traire , en  qualité  de  Chrétiens , vous 

le  Pere  en  union  de  culte  8c  de  mérites  avec  le  Fils  , 
& deftinés  à régner  avec  lui  dans  le  ciel. 

Hard.  in  Match,  cap.  zi.  paraphe,  v.  14.  pag.  76. 
col.  1.  Nam  ex  certo  quodam  genere  hominuni  [ ex 
Jùdæis  ] mulet  funt  vocati  , pauci  verà  SELIGI  à 
cxçeris  , ac  pmc  caiteris  diligi  MEH.UER.UNr.  Et  in 
adnot.  pag.  77.  col.  1.  Multi  è Judæis  vocati  , pauci 
elefti , hoc  eft,  fidèles  : qui  ob  fidem  suam  sf.ligi 
ac  diftingui  ab  infidelibus  meruerunt.  Neque 
cninr  aliud  ea  vox  eleSt  , in  facris  libris  fignificat. 
C’eft  a 11  Hi  ce  que  le  Fr.  Bcrruyer  rend  par  ces  paro- 
les : [ Ibid.  tom.  liv.  1 1.  pag.  *,z. .]  « Les  enfans 
53  d’Abraham  feront  même  tous  appelles  : mais  peu 
3>  d’hommes  de  cette  nation  ingrate  fui vront  la  voix 
33  qui  les  invite  : peu  fe  joindront  à la  troupe  bien- 
33  aimée  des  Difciples  du  Fils  unique  , qui  font  les 
33  élus  de  Dieu.  33 
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êtes  tous  Us  élus  de  Dieu ; enforte  qu’on 
ne  peut  l’appliquer  tout  au  plus  qu’à 
. ces  hommes , qui , femblables  aux 
Juifs  incrédules,  refufenc  de  croire 
en  Jefus-Chrift. 

Richard  Simon  avoir  dit  dans  une 
note  fur  fa  Verfion  du  Nouveau  Tes- 
tament^ que  les  Elus  de  Dieu  font  les 
Fidèles  que  Dieu  a choijis  pour  embraf'- 
fer  la  loi  Evangélique.  Cette  note  eft 
aflurément  beaucoup  moins  mauvaife 
que  celles  des  FF.  Hardouin  & Ber- 
ruyer , puifqu’au  moins  elle  fuppofe 
& reconnoît  expreiïement  ce  dogme 
Catholique , qu’il  y a un  choix  de 
Dieu  qui  précédé  la  Foi , & qui  fait 
qu’on  embrafle  la  Loi  Evangélique  : au 
lieu  que  nos  deux  Auteurs  ne  recon- 
noiffent  en  Dieu  de  choix  ni  d’amour 
Spécial  qu’en  conféquence  de  la  foi 
produite  &c  offerte  par  Ühomme.  Cepen- 
dant M.  Bofl'uet  ne  crut  pas  la  devoir 
laiflèr  palTer  impunément.  « Cette 
» note  eftfauflè,  dit-il  (.1)  j les  Elus 
»>  font  ceux  dont  il  eft  écrit  qu’ils  ne 
y>  peuvent  être  déçus.  « [ Matth.  XXIV» 

(i)  Seconde  Inftruft.  fur  la  Verfion  du  N.  T.  de 
Trévoux  , tjuarante-fixiéme  partage  , Remarques , 
tooi.  i,  pag,  4T  u 
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*4  ] « Tout  eft  plein  de  pareils  en- 
w droits , qui  montrent  que  le  mo-t 
» d 'Elus  ne  doit  pas  être  expliqué  fim- 
« plement  par  Fidèles  3 ik  que  , lorf- 
» qu’il  fe  prend  ainfi  , c’eft  à caufe 
» qu’on  doit  préfumer  par  la  charité, 

» que  les  Fidèles  perfévéreront  jufqu’à 
» la  fin.  Tout  le  monde,  ajoute-t-il, 

»>  remarquera  naturellement  que  ces 
» idées  de  l’Auteur  font  de  l’efprit  des 
j»  Sociniens , qui  ne  veulent  pas  re- 
» connoître  le  myftère  de  l’éledion  84 
s»  de  la  prédeftination.  » Ainfi  parloit 
le  plus  grand  Evêque  de  nos  jours, 
à l’occalion  d’un  Critique  qui  s etoic 
exprimé  avec  quelque  forte  de  pré- 
caution. Avec  quelle  force  auroit-il 
tonné  contre  des  téméraires  Ecrivains 
qui  ne  gardent  aucune  mefure,  &* 
qui  attaquent  de  front  le  myftère  de * 

V élection  & de  la  prédejlination  ? - 

En  vain  le  Fr.  Berruyer  objede-t-il 
à ce  fujet  dans  une  de  fes  Défen- 
fes  (1),  que  les  Apôtres  dans  leurs 
Epîtres  donnent  fouvent  aux  Fidèles 
à qui  ils  écrivoient , le  nom  d 'Elus. 

Rien  n’eft  plus  foible  que  cette  objec-. 


j?»- 


L 


i 


A 


£1)  Nouvelle  Défcnfe,  &c.  fécondé  Lettre , p*7S* 


* 
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tion.  Il  eft  vrai  que  l’ufage  des  Apô- 
tres ôc  de  l’Eglife  eft  de  parler  aux  Fi- 
dèles comme  à des  Elus.  Mais  cela 
vient  en  premier  lieu , de  ce  que  tous 
les  Fidèles  doivent  avoir  une  humble 
& ferme  confiance  que  Dieu  leur  fera 
la  grâce  de  les  conduire  an  falut  , & 
par  conféquent  qu’ils  font  du  nom- 
bre des  Elus.  En  fécond  lieu , de  ce 
que  la  charité  nous  fait  préfumer  que 
Dieu  fera  la  même  grâce  à nos  Freres 
en  Jefus-Chrift.  Mais  faint  Auguftin 
remarque  (i),  que  quand  on  donne 
ce  nom  à ceux  qui  embraftent  la  Foi, 
qui  reçoivent  le  Baptême,  & qui  vi- 
• - - - vent  félon  Dieu , c’eft  parce  qu’on 

fuppofe  qu’ils  perfévéreront , & qu’on 
jfîjgù  ne  fçait  pas  qu’ils  abandonneront  la  :J 
juftice  : mais,  ajoute  ce  Pere,  Dieu 
qui  connoît  ceux  d’entr’eux  qui  ne 
perfévéreront  pas  , ne  les  compte  pas 
au  nombre  de  fes  Elus. 

Cens  erreur  Remontons  à la  fource  de  cette 

b!  vient  de  erreur.  Pourquoi  les  FF.  Hardouin  & 


. (i)  S.  Augufl.  tib.  de  corrept.  & gratiâ , cap.  7, 
num.  1 6.  Tamen  quis  neget  eos  eleâos  , cùm  cre- 
dunt , & baptizantur  , & fccundùm  Deum  vivuntl 
Plané  dicuntur  elcûi  à nefcicncibus  quidfuturi  luit , 
non  ab  illo  qui  noyic  eos  non  habere  perfevecaa* 
tiam. 
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Berruyer  adoptent-ils  fur  ce  point  les 
idées  & les  définitions  des  Sociniens  ? 
Nous  n’en  avons  déjà  que  trop  vu  la 
raifon  : c’eft  pareequ’ils  ne  croient 

Î>as  , non  plus  que  ces  Hérétiques , que 
a foi  & la  perfévérance  dans  la  bonne 
vie  foient  des  dons  de  Dieu  : c’eft 
parce  qu’au  lieu  d’attribuer  avec  l’E- 
glife  Catholique  la  docilité  des  Fidèles 
à l’amcrur  gratuit  de  Dieu  & à la  grâce 
dont  il  les  a prévenus  3 ils  penfent  au 
contraire  que  défi  à caufe  de  leur  foi 
que  Dieu  les  a choifis  pour  les  mettre 
au  nombre  de  fes  enfans.  Les  textes 
que  nous  avons  rapportés  de  leurs 
*.  ' Ecrits,  énoncent  formellement  cette 
erreur  Pélagienne  3 mais  en  combien 
ïd’autres  endroits  des  mêmes  Ecrits 
n’eft-elle  pas  exprimée  ? **  Les  Gen- 
„ tils,  dont  Dieu  a prévu  la  toi, 
*,  feront  les  vrais  enfans  d’ Abraham,  „ 
dit  le  Fr.  Berruyer  (1)  , “ ils  feront 
„ fubftitués  aux  Ifraélites  charnels 
,,  dont  Dieu  a prévu  l’incrédulité.  ,, 
Dieu,  félon  lui,  a donc  Amplement 
prévu  la  foi , comme  il  a prévu  l’incré- 
dulité 3 mais  il  ne  l’a  pas  prédeftinée, 


ce  qu’ils  ne 
croient  pas 
avec  l'Eglife 
Catholique , 
que  la  foi  5c 
la  perfévé- 
rance dans  la 
bonne  vie  , 
foient  des 
dons  de  Dieu. 
Réfutation 
de  ce  qu’ils 
difent  à ce 
fujet. 
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(1)  Berr.  j.part.tom.  î.pag.  10. 
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& ne  la  produit  pas.  C’eft  précilemenf 
ce  que  difoient  les  Demipélagiens  au 
rapport  de  faint  Profper  & d’Hilai- 

re  (x)\.  . . . - : 

Il  fait  dire  ailleurs  à laint  Paul  (z)  : 

“C’est  celui  qui  par  sa  foi 

„ REMPLIRA  LA  CONDITION  à la- 

„ quelle  j’ai  gratuitement  promis  mes 
3,  miféricordes  } c’eft  celui-là  qui  ob- 

3,  TIENDRA  MISÉRICORDE....  DlEU 
3,  A ATTACHÉ  A LA  FOI,  COMME  A 
3,  UNE  CONDITION  NECESSAIRE  , SON 
,,  CHOIX  ET  SON  INDULGENCE.  ,,  La 

Foi  n’eft  donc  pas , félon  lui , une 
fuite  Sc  un  effet  de  la  miféricordc  &C 
du  choix  de  Dieu  ; c’eft  une  condition 
que  Dieu  exige,  & qu’il  faut  que 
l’homme  rempliffc , pour  mériter  d a- 
voir  part  à la  miféricordc  ÔC  au  choix 
de  Dieu. 

Hommes  fuperbes  &c  ingrats  au* 
dons  de  la  grâce , vous  vous  imaginez 
donc  avoir  aimé  & choifi  Dieu  les 

Îiremiers  en  vous  attachant  à lui  pat 
a Foi , avant  qu’il  vous  aimât  d’un 

fl)  Voyez  furtout  la  Lettre  de  S.  Profper , [ zif  .• 
inter  siuguftin.  ] nomb.  3.  fie  S.  Auguftiu.  lib.de 
Trcedejl.  SanU.  cap.  ip.  num.  38. 

. (*)  Bcrr.  3.  parc.  ton.  z,  pag.  14.  fie  y,  Voyw 
tdid.  pag,  u. 
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amour  fpécial  ? L’Apôtre  de  l’amour 
vous  dit  au  contraire  ( 1 ) que  cefl 
Dieu  qui  nous  a aimes  le  premier  , 
DEUS  PRIOR  DILÉX1T  NOS.VouS 
vous  glorifiés  d’avoir  offert  à Dieu 
l’hommage  de  votre  foi , 8c  d'avoir  par 
là  mérité  f on  choix  : & faint  Paul  vous 
répond  : Qui  a donné  à Dieu  le  pre- 
mier j pour  en  prétendre  récompenfe  (z)  ? 
Vous  prétendez  que  c’eft  vous  qui 
avez  choifi  Jefus-Chrift  en  croyant  en 
lui,  6c  que  vous  n’avez  été  choifis 
pour  être  admis  dans  Ton  Eglife  au 
nombre  de  Tes  Difciples  qu’à  caufe  de 
votre  foi  : & Jefus-Chrift  lui  -même 
vous  dit  en  la  perfonne  de  fes  Apô- 
*res  ( 3 ) , ce  nejl  pas  vous  qui  m' ave ç 
choifi  , mais  c'efi  moi  qui  vous  ai  choifis F 
Pouvez^vous  ne  pas  voir  dans  ces  pa- 
roles de  celui  qui  eft  la  Vérité  même, 
le  choix  tout  gratuit  que  Dieu  fait  de 
fes  Elus  ? Comprenez , vous  dirons- 
nous  avec  faint  Auguftin  ( 4 ) , que 
« les  Fidèles  ne  font  pas  choifis  par- 
ti) 1.  Joan.  IV.  1?. 

(1)  Rom.  XI.  3ç. 

(3)  Joan.  XV.  16. 

(4)  Sn  ^iug.  lib.  de  Pradejl.  SanCt.  cap.  17.  ».  34; 
Inrellig.-amus  ergo  vocationem  quâ  fiunc  elcâi  ; nos 
qui  dif^untur  quia  credidcruat , fed  qui  cliguntur  ut 
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„ cequ’ils  ont  cru  , mais  qu’ils  font 
„ choifis  pour  qu’ils  croyent. .. . Car 
,,  fi  les  Apôtres  avoient  etc  choifis 
,,  parcequ’ils  avoient  cru , ils  auroient 
„ choifi  Jefus-Chrift  les  premiers  en 
„ croyant  en  lui , & par  là  ils  auroient 
„ mérité  d erre  choifis  de  lui.  Or  Je- 
,,  fus-Chrift  exclut  abfolument  cette 
„ penfée , quand  il  dit  : Ce  riejl  pas 
„ vous  qui  mave^ . choifi  , mais  cefi 
„ moi  qui  vous  ai  choifis.  W eft  certain 
„ néanmoins  que  les  Apôtres  ont 
„ choifi  Jefus-Chrift , quand  ils  ont 
„ cru  en  lui.  Que  veut  donc  dire  Je - 
s>  fus-Chrift  par  ces  paroles  ; Ce  nejl 
„j>as  vous  qui  mi a.ve [ choifi. , mais 
„ cefi  moi  qui  vous  ai  choifis  , fi  non  ^ 
5, "qu’ils  ne  l’a  voient  pas  choifi  les 
„ premiers,  afin  qu’il  les  choisît  en 
,,  conféquence  j mais  qu’il  les  avoir 

• l.  ' ;j,'  ■ ' ;;  • . -•* 

crcdant.  Hanc  enim  Domiaus  ipfe  fatis  aperic, 
u5i  dicit , Non  -ùos  me  elegijlis , JiJ  ego  elegi  voi. 
Nam  fi  p.roptcrea  eicéît  ejanr,  qmcrcdjderamsipfi" 
eum  priüs  utique  clegerant  -credçndo  itv  cum.,  ut 
eligi  nrçrerentur.  Aulett  autem  htfc  'omnfno  qui  di-' 
cit , Non  vos  me  elegijlis  , fed  ego  vos  elegi.  Et  ipfi 

3uidcm  procul  dubio  elegerunt  eum>,  .gnan.dn  creai- 
crunt  in  eum.  Unde  non  ob  aliùd  dicit,  Non  vos  me 
elegijlis  , fed  ego  vos  elegi , nifx  quia  non  clçgcrunt 
eupx  ut  cligeret  eos  „ fed  ut  eÜgerenc.çum  elc^it  eos  s 
q^ia'  jnifcricordia  ejus  pr®veùit,,ço^  g 

«jjji  , non fccùodùm debitiiixk  '3  , 
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„ Iui-tnême  choifis  » afin  qu’ils  le  choi- . 
„ sîflent  j parceque  fa  miféricorde  les 
,,  a prévenus  par  une  pure  grâce  &C 
„ non  en  récompenfe  de  leurs  méri- 

5)  j. 

Lors  donc  que  nous  voyons  dans  le 
Nouveau  Teftament  que  dans  cette, 
multitude  de  Juifs  qui  ont  été  témoins 
dçs  prédications  8c  des  miracles  de 
Jefus-Chrift  , 8c  enfuite  de  fes  Apô- 
tres , il  n’y  a eu  qu’un  petit  nombre 
qui  ait  embraffi*  la  Foi  3 ne  penfons 
pas  que  ce  petit  nombre  fe  foit  dis- 
cerné paf  lui-même  de  1^  foule  des 
incrédules , & que  Dieu  l’ait  enfuite 
choi C\  à caufe  de  fa  foi  ; croyons  au 
contraire  très  fermement  que  ces  Juifs 
fidèles  n’ont  cru  à l’Evangile , que  par- 
ceque Dieu  les  avoir  choifis  pour  leur 
donner  la  foi.  C’eft  ce  que  faint  Paul , 
qui  lui  même  auffi-bien  que  les  autres 
Apôtres  étoit  de  ce  petit  nombre , 
enfeigne  de  la  maniéré  la  plus  pré- 
cife.  Après  avoir  rapporté  les  plaintes 
que  le  Prophète  Elie  faifoit  au  Sei- 
gneur de  ce  qu’il  étoit  refté  feui  atta- 
ché à fon  culte , 8c  la  réponfe  que  le 
Seigneur  lui  fit,  en  l’alTurant  qu’il 
s’étoit  réfervé  fept  mille  hommes  qui 
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n'avoient  pas  fléchi  le  genouil  devant 
Baal:  c’eft  ainfi  ^pourfuic  cet  Apô- 
tre (i) , que  dans  ce  tems-ci  Dieu  s' eft 
rèfervé  par  le  choix  de  fa  grâce  un  npm- 
bre  d’Ifraélites  qu'il  a fauves.  Or fie' eft 
par  un  choix  de  grâce  , ce  n'efl  pas  à 
Caufe  des  œuvres  ; autrement  la  grâce 
ne  feroit  plus  une  grâce . Qu'efl-il  donc 
arrivé?  C efl  qu  Ifrael , { c’eft-à-dire 
le  gros  de  la  Nation  ] rü a point  obtenu 
ce  qu'il  cherchoit , mais  ceux  que  Dieu 
à choifls  Vont  obtenu  * les  autres  ont 
été  aveuglés  , félon  que  les  Prophètes 
l’avoient  j^édit. 

Après  une  décifion  fi  claire , les 
FF.  Hardouin  Sc  Berruyer  perfifteront- 
ils  encore  à dire  qu’il  n’y  a point  en 
Dieu  de  choix  ou  d’éleétion  gratuite, 
mais  qui  il  choifit  à caufe  de  leur  foi9 
ceux  qui  fe  foumettent  à l’Evangile  ; 
tandis  que  le  Saint- Efprit  déclare  fi 
exprefiement  par  la  bouche  de  l’Apô- 

(i)  Rom.  XI.  4.  & feq.  Sed  quid  dicit  iFli  dîrî- 
num  refponfumîReliqui  mihi  feptem  millia  virorum 
qui  non  curvaverunt  genua  ante  Baal.  Sic  ergo  Sc  ia 
hoc  rempote  , reliquiæ/ecundùm  cleûionem  gratis 
falvæ  fadiæ  func.  Si  autem  gratia  , jam  non  ex  opc- 
ribus  : alioquiu  gratia  jam  non  eft  gratia.  Quid  ergoï 
Quod  quærebat  Ifrael  , hoc  non  eft  confecutus  : 
-eleûio  autem  confecuta  eft  ; esteti  veto  obcæcati 
ftmt. 
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tre',  que  ceux  d’entre  les  Juifs  qui  ont: 
cru  en  Jefus-Chrift , n’ont  reçu.la  foi 
qu’en  conféquence  du  choix  tout  gra- 
tuit que  Dieu  avoit  fait  d’eux , en  fe 
les  réfervant  lui  - meme  par  grâce  ; en. 
même- teins  que  par  un  jugement  de 
fa  juftice  il  a abandonné  le  corps  de 
la  nation  Juive  à fon  propre  aveugle- 
ment : Reliquiæ  fecundùm  Electionem 

gratice  falv ce  faclce  funt ELeclio 

confecuta  efi  ? Mais  la  lumière  exté-- 
rieure  la  plus  vive  n’eft  pas  capable 
d’éclairer  ceux  qui.  font 'déterminés  à 
préférer  leurs  ténèbres  à la  lumière. 
Vous  en  voyez  ici  un  trifte  exemple. 
Le  F*.  Berruyer  , comme  s’il  avoit  été 
frappé  du  même  aveuglement  que  les 
Juifs  incrédules , paraphrafe  ainlî  ces 
paroles  de  faint  Paul  ( 1)  : « Un  nom- 
» -bre  alfez  considérable , d’entre  les 
» Juifs,  A CAUSE  DE  LEUR  FOI  , dont 

« Dieu  a fait  gratuitement  le  moyen 
» du  falut,  ont  été  séparés  de  la 
# {multitude  qui  fe  perd  par  fon  incré- 
» dulité.  leur  obéissance  à la  voca-; 
p tion  divine  les;  a.æàit  aimer  de 
» Dieu  , et  choisir  côrame  un  refte 


(1)  Becr.  j.patt,  tora.t.  pag.  f4.5fc.8c  fS, 

Tome  V,  R 
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Voit  pas  moins  Ton  attachement  opi- 
niâtre à l’erreur.  Démêlons  en  peu  de 
mots  l’artifice  qu’il  emploie  pour 
tromper  les  fimples  en  faifant  fem- 
blant  d’admettre  en  Dieu  un  choix 
gratuit , tandis  qu’il  fonde  évidem- 
ment le  choix  de  Dieu  fur  le  mérite 
d’une  foi  qui  vient  de  l’homme  feul , 
de  dont  Dieu  n’eft  pas  l’auteur.  Il  ne 
faut  pour  cela  que  diftinguer  deux 
chofes  que  le  Fr.  Berruyer  a lui-même 
grand  loin  de  diftinguer , qui  font , 
premièrement  le  choix  que  Dieu  fait 
de  la  condition  ou  du  moyen  auquel  il 
attache  l’adoption  des  hommes  ; fe- 
condement  le  choix  qu’il  fait  enfuite 
des  hommes  qui  embrafïent  ce  moyen, 
ou  qui  rempliflent  cette  condition.  Il 
eft  vrai  que  , félon  le  Fr.  Berruyer  , 
c’eft:  par  un  décret  libre , gratuit,  & 
qui  ne  fuppofe  aucun  mérite  dans  les 
hommes , que  Dieu  a réfolu  d’attacher 
fon  adoption  à la  Foi , plutôt  qu’â  des 
œuvres  extérieures  ou  à toute  autre 
condition  qu’il  auroit  pu  exiger  j 
•mais , pofé  ce  décret  ou  ce  choix  de 
telle  condition  plutôt  que  d’uhe  au- 
tre , [ décret  qui  par  lui -même  ne 
fauve  perfonne , & qui  ne  fait  pro*- 
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prement  que  prefcrire  aux  homme* 
la  condition  que  Dieu  leur  impofe  ] 
le  choix  que  Dieu  fait  enfuite  de  ceux 
qu’il  adopte  , dépend  de  l’accomplif- 
femenc  de  cette  condition  qu’il  exi- 
ge , & que  l’homme  fournit  & offre 
à Dieu  de  fon  propre  fonds.  Il  eft 
donc  évident  que  le  choix  de  l’un 
plutôt  que  d’un  autre  n’eft  nulle- 
ment gratuit  de  la  part  de  Dieu , mais 
qu’il  eft  la  récompenfe  du  mérite  de 
la  foi  j puifque  Dieu  ne  choifit  que 
ceux  qui , par  leur  docilité  à croire  , 
ont  rempli  la  condition  qu’il  exige, 
& qui  par  là  ont  mérité  d’être  aimés 
& c ho  i fis  \ ob  fidem  fuam  feligi  ac 
pm  ceteris  diligi  meruerunt  , ainfi  que 
s’exprime  le  Fr.  Hardouin  (1). 

Qu’importe,  après  cela,  qu’il  y ait 
ou  qu’il  n’y  ait  pas  une  proportion  de 
mérite  & cT égalité  entre  la  foi  que 
l’homme  offre  de  lui-même  à Dieu , 
l’adoption  qu’il  reçoit  en  confé- 
quence  ? En  eft-  il  moins  vrai  que  c’eft 
l’homme  qui  fe  procure  à Uii-même 
le  droit  à l’adoption  \ qu’il  la  mérite  ; 
qu’elle  lui  eft  due  j que  Dieu  ne  peut 

(1)  Hard.  in  Match,  cap.  11.  paraph.  & idirot.  ad 
V.  14.  pag.  7 6.  Sc  77.  .1 
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pas  la  lui  refufer  fans  injuftice , ou  du 
moins  fans  manquer  de  fidélité  à Tes 
promefles , dès  qu’une  fois  l’homme 
a rempli  la  condition  à laquelle  cette 
adoption  eft  attachée  ? Les  hérétiques 
qui  ont  fait  dépendre  la  grâce  fanc- 
tifiante  du  mérite  des  œuvres , n'ont 
jamais  prétendu  que  ces  œuvres  hu- 
maines ayent  par  elles  - mêmes  une 
proportion  de  mérite  & d’égalité  avec 
un  don  aufli  excellent  que  l’eft  la  qua- 
lité d’enfant  de  Dieu.  Ils  11e  les  con- 
fidéroient  que  comme  un  moyen  ou 
une  condition  que  Dieu  prefcrivoit 
aux  hommes , 8c  à laquelle  il  avoit 
librement  attaché  fa  grâce.  Ajoutons 
qu’encore  que  l’aéfce  de  foi  ne  foit  pas 
une  œuvre  extérieure , c’eft  néanmoins 
un  genre  d œuvre , & même  une  œu- 
vre d’un  bien  plus  grand  prix  aux 
yeux  de  Dieu , que  toutes  les  œuvres 
extérieures  qui  feroient  faites  fans  la 
foi  : 8c  c’eft  pour  cette  raifon  là  même 
qu’elle  ne  peut  venir  de  notre  propre 
fonds  corrompu  8c  infeété  par  le  pé- 
ché , mais  qu’elle  eft  un  don  de  Dieu , 
& hoc  non  ex  vobis  , Dei  tnim  domim 
ejl.  Aufli  les  Juifs  demandant  un  jour 
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à Jefus  - Chrift  (i  ) : Que  ferons  - nous 
pour  faire  les  oeuvres  de  Dieu  ? Il  leur 
répondit  : l'œuvre  de  Dieu  , c’eft-à- 
dire , l’œuvre  que  non-feulement  Dieu 
exige  de  vous , mais  que  vous  avez 
beloin  qu’il  opère  en  vous  , OPUS 
Dei  , c’cfl  que  vous  croyie^  en  celui 
qu'il  a envoyé.  Enfin  faint  Paul  nous 
a dure  que  les  bonnes  œuvres  &c  les 
fouffrances  de  la  vie  préfente  nom  pas 
de  proportion  d'égalité  avec  la  gloire  qui 
fera  un  jour  manifejlée  en  nous  * NON 
SUNT  CONDIGNÆ  (i)  ; 8c  cepen- 
dant peut  on  nier  qu’elles  foient  mé- 
ritoires de  la  vie  éternelle  ? La  pro- 
portion ou  la  non  proportion  de  me*, 
rite  & légalité  entre  Li  condition  ôc  le 
bienfait  promis  ne  fait  donc  rien  ici. 
L’adoption  divine  ne  fera  plus  un  don 
gratuit  de  Dieu  , mais  la  récompenfe 
du  mérite  , dès  que  l’homme  par 
1 hommage  de  fa  foi  aura  rempli  de 
lui-même  la  condition  à laquelle  l’a- 
doption efi:  attachée. 

••  Ce  que  les  FF.  Hardouin  8c  Ber- 
ruyer  difent  de  la  foi , ils  le  difenr  , 
également  de  la  perfévérance  dans  le 

(0 'Joan.  VI.  2.8.  & i£.  ' 

Rom.  VIII.  1 8. 
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hien.  Il  eft  inutile  de  nous  arrêter  à 
4e  montrer.  La  (impie  leéture  de  leurs 
textes,  que  nous  avons  rapportés,  eft 
plus  que  fuffijGante  pour  vous  en  con- 
vaincre. ; . . . "K  \ ■ \ A ■ 


V.  C eft  conformément  â cette  doc- 
trine manifeftemenr  Pélagienne  & So- 
cinienne , que  ces  Auteurs  expliquent 
xous  les  endroits  du  Nouveau  Tefta- 
mem  où  la  gratuité- de  la.prédefti- 
nation  à la  grâce  & à la  gloire  \eft  le 
plus  clairement  établie.  Contentons- 
nous  d’en  citer  deux  ou  trois  exem- 
ples. 

Saint  Paul  parle  ainïi  fur  cette  ma- 
tière dans  le  Chapitre  huitième  de  fou 
Æpîtriç  aux  Romains  (*  }.  Nous  fqavons 
que  tout  contribue  an  bien  de  uux  qui 
aiwcnt  Dieu  , & qui  font  APPELLES 
selon  son  décret , Car  ceux  que 


f.  C’cft  con- 
formément i 
cette  doctri- 
ne perverfe 
qu’ils  inter- 

f>rétent  tous 
es  endroits 
du  Nouveau 
Teftament 
où  il  cfl  parlé 
duMyltcrede 
la  prédeltina- 
rion. 

Comment  ils 
expliquent  cc 
que  S.  Paul 
dit  fur  ce 
point  au  Ch. 
VIII.  de  l’E- 
pître  aux  Ro- 
mains. 


Dieu  a connus  dans  fa  preficitnce , il 
Us  a auffi  prédéfinis  à être  conformes 
à l'image  de  fon  Fils , afin  qü'il  fait 
le  premier  ne  entre  plu  (leur s freres  ; & 
ceux  quil  a prede fines  , il  les  a auffi 


(1)  Rom.  VIII.  i8.  & feq.  Scimusautem  quoniam 
idiligentibus  Deum  omnia  cooperantur  in  bouum  , iis 
qui  fecundùm  propofitum  vocati  funt  fandti.  Nam 
quos  pcæfcivit  , Sc  ptsadeftinavir  conformes  Heri 
imaginis  Filii  fui  , ut  fit  ipfe  pâmogeniurs  tnanukis 

R iv 
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appelles  : & ceux  quil  a appelles  , il 
les  a aujji  jufiifiés  : & ceux  quil  a juf- 
tifiés  , il  Us  a aujji  glorifiés.  Que  dirons- 
nous  après  cela  / Si  Dieu  efi  pour  nous  , 
qui  fera  contre  nous  ? ....  Qui  accu - 
fera  les  Elus  de  Dieu  / C efi  Dieu  qui 
les  jujlifie.  Qui  les  condamnera  / Jefus - 
Chrifi  qui  efi  mort , & qui  de  plus  efi 
reffufeité  , qui  efi  à la  droite  de  Dieu  , 
«fi  celui  qui  intercède  pour  nous.  Quefi- 
ce  donc  qui  nous  féparera  de  C amour  de 
Jefus- Chrifi  ?.  Sera-ce  E affliction  , ou  les 
angoiff  'es  , ou  la  perfécution  , ou  la 
faim  f ou  la  nudité  , ou  les  périls  , ou 
P épée  / ....  Mais  au  milieu  de  tous  ces 
maux , nous  fommes  victorieux  à cauft 
de  celui  qui  nous  a\ aimés.  Car  je  fuis 
dffuré  que  ni  la  mort  ni  la  vie  , ....  ni 
aucune  créature , ne  pourra  nous  féparer 

fratribus  : quos  autem  prædeftinavit,hos  8 c vocavif  : 
& quos  vocavit , hos  5c  juftificavit  : quos  aucem 
juftificavit,  illos  8c  glorificavit.  Quidergo  dicemus 

ad  harc  ? Si  Deus  pro  nobis , quis  contra  nos  ? 

Quis  accufabit  adversùs  ele&os  Dei  î Deus  qui  jufti- 
fîcat.  Quis  eft  qui  condemnn  ? Chriftus  Jefus  , qui 
morcuuseft,qui  8c  refurrexit,quieft  addexceramDei, 
qui  etiam  intcrpellar  pro  nobis.  Quis  ergo  nos  fepa- 
rabit  à cbaritateChrifti.î  Tribulatio  >an  anguftia  ?an 
famés  ’ an  nuditas  ? an  periculum  ?an  perfeciitio  ? an 

gladius  i Sed  inhis  omnibus  fuperamus  propter 

eum  qui  dilexir  nos.  Cerrus  fum  cnim  quia  neque 

mors , neque  vita  neque  crearura  alia  , poterie 

nos  feparare  à charitatc  Dei  , qu*  eft  in  Çbrifto 
Jefu  Domino  noftro. 
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de  V amour  de  Dieu , qui  ef  fondé  en 
Jefus-Chrifl  notre  Seigneur . 

La  gratuité  & l’efficacité  de  la  pré- 
deftination  font  exprimées  ici  avec 
une  clarté  qui  ne  lailTe  pas  le  moin- 
dre nuage.  Ceux  dont  l’Apôtre  parle  , 
font  les  Elus  de  Dieu.  « Ils  font  ap- 
* pelles , dit  faint  Auguftin  (1)  , non 

de  cette  forte  de  vocation  qui  eft 
» commune  à ceux-mêmes  qui  n’ont 
» pas  voulu  fe  rendre  au  feftin  des 
» noces  ; ....  mais  de  cette  autre  ef- 
»>  péce  de  vocation  qui  eft  particulière 
•»  à ceux  qui  font  appelles  félon  le  dé- 
» cret  de  Dieu , qu’i/  a connus  dans 
» fa  prefcience  , ôc  quil  a prédéfinis 
»>  à être  faits  conformes  à l'image  de 
» fon  Fils  : ....  vocation  dont  le 
» même  Apôtre  dit  dans  un  autre  en- 
« droit,  que  les  dons  & la  vocation 

(1)  S.  Aug.  lib.  de  Prxdejî.  Sanft.  cap.  16.  & 17. 
mm.  31.  33.  & 34.  Vocar  Deus  prædeftinatos...... 

non  eâ  vocatione  quâ  vocari  funt  qui  noluerunt  ve- 
nire  ad  nuptias , ..  ..  fed  eâ  vocatione  praedeftinatos 
vocat , quani  diftinxit  Apoftolus , dicens , tpfis  va- 
catis  Judxis  atque  Grxcis  prxdicare  fe  Chriftum 
Dei  virtutem  6*  Dei  fapienuam  Sic  enim  ait , ipfis 
autem  vocatis  ; lit  iilos  olienderet  non  vocatos  : 
fciens  e(Te  quamdam  certam  vocatiouem  eorum  qui 
fecundùm  propojuum  vocati  funt  , quos  prafcivit  & 

prxdefiinavu  conformes  tmaginis  Ftliï  fui Hanc 

[ vocationem  3 iatuebatur  etiam  cOîm  dicebat  , 
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*»  de  Dieu  font  fans  repentir  , ....  c'eft- 
» à- dire  , que  l’efFec  en  eft  fixé  ftable- 
» ment  & immuablement  : . . . . Ceux 
» donc  Z>ie&  4:  prédéfinis  , il  les 
*»  a aufji  appelles , & eux  feuls , de 
» cette  efpéce  de  vocation  qui  efi 
» félon  fon  décret  : & ceux  qu'il  a ainfi 

* appelles  , il  les  a auff  jufifiés  > &c 
» eux  feuls  : » [ par  le  don  de  la  juf- 
rice  fuivie  de  la  persévérance  ] «*  Et 
» ceux  quit  a ainfi  prédéfinis , appel- 
» tés  , juf  ifiés  y il  les  a aufji  glorifiés 

* de  cette  gloire  qui  n’aura  jamais  de 
» fin.  » Le  premier  anneau  de  cette 
chaîne  de  bienfaits  , c’eft  le  décret 
même  & la  prédeftination  éternelle 
de  Dieu,  inféparable  de  fa  prefeien- 
ce  : c’eft  de  cette  fource  toute-puif- 
fante  & toute  miféricordieufe , que 
déco  ulent  dans  le  te  ms  , & la  voca- 
tion félon  le  décret , qui  fait  que  les 
Elus  embraflënt  la  foi  , ôc  la  grâce  qui 


fine  peenitentiâ  funt  dona  , & vocatio  Dei  , .....  id 

eft  , fine  mutatione  habiliter  fixa  funr Quo s- 

tnim  pnedefiinavit  , ipfos  & vocavit , illâ  fcilicet  vo- 
cations fccundùm  prapofitum  ; non  ergo  alios  , fcd 
quos  pr.tdeftinavit , ipfos  é*  vocavit  : nec  alios  , fe<i 
quos  ita  vocavit . ipfos  & juftificavit  : nec  alios  , fcd 
quos  prxdeftinavit  , vocavit  , juflificav  it , ipfos  & 
ghorijtcavit , illo  urique  fine  qui  non  habot  finem. 
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les  juftifie  ftablement  , ôc  la  gloire 
éternelle  par  laquelle  Dieu  en  couron- 
nant leurs  mérites  , couronne  fes  pro- 
pres dons.  Mais  avec  quelle  efficacité 
tous  ces  effets  de  miféricorde  ne  s’opè- 
rent-ils pas  ? C’eft  le  Tout- PuiflTant 
qui  a réfolu  de  les  opérer  : c’eft  le 
Fils  unique  de  Dieu  , mort  ôc  re (Tuf- 
cité  , & affis  à la  droite  de  Ton  Pere  , 
qui  les  obtient  par  le  mérite  infini 
de  fa  médiation.  Voilà  le  principe  de 
la  force  invincible  des  Elus.  Foibles 
par  eux-mêmes  , ôc  intimement  con- 
vaincus de  leur  propre  foiblelîè  , ils 
triomphent  néanmoins  des  tentations 
les  plus  terribles  & les  plus  féduifan- 
tes  , non  par  les  forces  de  leur  libre* 
arbitre , mais  par  celles  que  leur  com- 
munique celui  qui  les  a aimés  , ôc  qui 
ne  permet  pas  que  rien  puiffe  les 
Réparer  pour  toujours  de  fa  charité» 

Entre  cette  do&rine  du  grand  Apô-> 
tre  ôc  la  paraphcafe  de  nos  deux  In- 
terprètes , la  différence  eft  prodigiefr- 
fe.  Voici  celle  du  Fr.  Berruyer  (1), 
3c  die  eft  toute  conforme  à celle  du 
Fr.  Hardouin  (z).  « Ceux  que  par  fa 

fi}  Berr  5.  part.  torn.  i.-pag.  r%6.  187.  & 288. 

(1)  IJard.  hic  , in  paraph.  vtrft  tp.  & 50.  pag,  4^4,. 
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h prefcience  infinie  Dieu  a prévu 

» DEVOIR  ENTRER  PAR  LEUR  FOI 

.*>  dans  l’économie  de  ses  desseins 
» pour  le  falut  6c  la  réparation  du 
w monde  ; il  les  aime  , & il  les  a pré- 
» deftinésde  toute  éternité  a se  ren- 
w dre  conformes  , par  leur  humilité , 
» par  leur  patience  6c  par  leur  fou.- 
.»  million  , à l’image  de  Ton  Fils  uni- 
» que. . . . Dieu  ayant  établi  avant  tous 
» les  tems  ce  moyen  nécefiaire  de 
« fanétification , qui  confifte  dans  la 
_»»  foi  en  Jefus-Chrift  6c  dans  la  con- 
» formité  des  membres  avec  le  chef, 

»>  il  APPELLE  LES  HOMMES  PAR  l’E- 

» vangile  , à la  foi  en  fon  Fils  uni- 


eol.  i.  Nam  quos  praefcivir  ; hoc  cft , quos  jam  prias 

dilcxit,  PROPTER  OEEDIENTJAM  EvANGELIO  PRÆS- 

titam  , hos  etiam  ab  æterno  decrevit  conformes 
heri  Filio  fuo  , arque  imaginera  exhibere  illius 
oportere Quos  autem  fie  decrevit  ab  ætern» 

TALES  ESSE  OPORTERE  , SI  VELLENT  AD  PRŒ- 

AiiüM  pervenire  , hos  etiam  vocavir  per  Evan- 
gelii  prædicationecn , & fimul  per  iiueriorcm  gra- 
tiam  , UT  TALES  ïieRent  , si  vellent  : £c  quos 
▼ocavit , etiam  hos  ïustitiam  seu  vexam  pie- 
tatem  docuit:  [comme  fi  jullifier  , ou  rendre 
jwfte  , ce n’éroit  autre  chofe  , de  la  part  de  Dieu, 

311’enfeigner  aux  hommes  l’obligation  qu’ils  ont 
'être  julle  , ou  en  quoi  confiile  la  vraie  piété  J' 
Quos  AUTEM  SIC  INSTITUT!  IMBUITQUE  VERO 
Dei  cultu  , illis  etiam  proemium  & gloriam  defti- 

uavic membris  ibi , si  velimt  , futuris  >ubi 

j am  nunc  eft  caput. 
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»»  que  crucifié  & relTufcité. . . . Ceux 
» qu’il  a appelles  , et  qui  répon- 
►*  dent  a sa  voix  , il  les  juftifie.... 
>»  Ceux  qu’il  juftifie  de  la  forte , . . . . 
» il  leur  destine  de  il  leur  promet 
- ” pour  récompenfe  une  gloire  confor- 
« me  à celle  de  leur  chef,  pourvu 
« qu’ils  remplissent  JUSQUA  la 

» FIN  LES  ENGAGEMENS  DE  LEUR  VO- 
« CATION.  « 

Le  contrafte  pourroit-ii  erre  plus 
fenfible  entre  le  texte  & la  paraphra- 
fe  ? Selon  faint  Paul , Dieu  eft  le  prin- 
cipe & la  première  caufe  de  tour  dans 
l’oeuvre  du  falut  : félon  la  paraphrafe 
au  contraire,  il  n’eft  proprement  la 
caufe  de  rien  , de  tout  vient  de  l’hom- 
me feul.  Dieu  a prévu  qui  feroienc 
ceux  qui  par  leur  foi  entreraient  dans 
fes  dejjeins  ; mais  cette  foi  n’eft  pas 
fon  ouvrage  , ni  un  don  de  fa  grâce  : 
autrement , Dieu  ne  l’auroit  pas  fim- 
plement  prévue  , mais  prédeftinée. 
T ous  les  hommes  indifféremment  font 
appelles  par  la  prédication  de  £ Evan- 
gile, fans  qu’il  y ait  de  vocation  fpé- 
ciale  & particulière  pour  les  Elus  j 
**  après  quoi  Dieu  juftifie  ceux  qui  ré- 
pondent à fa  voix  ; mais  ce  n’eft  pas 
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lui  qui  leur  donne  cette  docilité.  S’il» 
font  conformes  à l’image  de  Jefus- 
Chrift  , ce  n’eft  pas  , comme  le  dit 
faint  Paul , parceque  Dieu  les  a pré - 
définis  à lui  être  faits  conformes  , PRÆ - 
DESTIN  AVIT  CONFORMES  FIE - 
RI  : c’eft  parce  qu’eux -memes  s’y 
rendent  conformes.  Dieu  a feule- 


ment réfolu  que  la  conformité  avec 
Jefus-Chrift  feroit  le  moyen  de  falut 
pour  tous  les  hommes  : c’eft  la  condi- 
tion qu’il  a jugé  à propos  d’exiger 
d’eux } mais  la  pratique  de  ce  moyen, 
faccompliftement  de  cette  condition 
dépend  uniquement  de  la  volonté  de 
chacun.  Enfin  fi  Dieu  defiine  la  gloire 
à ceux  qu’il  a jnftifiés  \ ce  n’eft  que 
conditionnellement  , c’eft  - à - dire , 


pourvu  quils  remplirent  jufqiià  îa  fin 
les  engagemens  de  leur  vocation  , en- 
forte  qu’il  n’eft  pas  plus  fauteur  de 
la  perfévérance  qui  met  en  pofieffion 
de  la  gloire , qu’il  ne  l’eft  de  la  foi  qui 
conduit  à la  juftice.  N’eft-ce  pas  là  „ 
encore  une  fois , le  pur  Pélagianifme  ? 

Comment  ils  Saint  Paul  commence  ainfi  fon  Epj- 

expliquent  ce  , . , , _ . _ . _r 

que  lemêmetre  aux  ‘tphefiens  (i).  Bem  foit  Dttit 


(i)  Ephef.  L.  Benediftus  Deus  & Parer 

Domini  noflri  Jefu  Chrïft»  , qui  -benedixie  nos  in 
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le  Pere  de  notre  Seigneur  Jefus-Chrijl ,Ap*tre  dî c 
ÿwi  /zo«5  æ remplis  en  Jefus-Chrijl  de  fa*  lc  même 
toutes  fortes  de  bénédictions  fpirituelles^jfi^f 
pour  le  ciel  : comme  il  nous  a élus  en fon  EPîc'è 
lui  avant  la  création  du  monde  , afin  Ceos.  E ’ 
que  par  la  charité  nous  fnjjions  faints 
& purs  à fies  yeux  : nous  ayant  pré - 
defiinés  à être  Jes  enfians  adoptifs  par 
Jefus-Chrijl  & en  Jefus-Chrijl  , félon 
le  décret  de  fa  volonté  , pour  la  louange 
& la  gloire  de  fa  grâce , par  laquelle  il 
nous  a rendu  agréables  à fes  yeux , en 
fon  Fils  bien-aimé , dans  lequel  nous 
trouvons  la  rédemption  & la  rémijfion 
des  péchés  par  les  mérites  de  fon  fang  , 
félon  les  richejfes  de  fa  grâce , quil  a 
répandue  fur  nous  avec  abondance .... 

C ejl  aujji  en  lui  que  nous  avons  nous- 
mêmes  été  appellés  comme  par  fort  > 


emnî  benediâione  fpirituali  in  cœlcftibus  in  Chrifta, 
ficut  eiegit  nos  in  ipfo  ante  mundi  conftiuuioncm  T 
nceflemus  fanâi  & immaculati  in  confpeftu  ejus  in 
charitate  ; quæpræde/tinavit  nos  in  adoptionem  Fi- 
liorum  per  Jefum  in  ipfum  , fecundùm 

propofîtum  voluntaiis  fuæ  , in  laudem  gloriæ  gratiar 
ïnæ  , in  qnâ  grarificavit  nos  in  dilo&o  Filio  fuo  , in 
quo  habemus  redempcionem  per  fanguiuem  ejus  , 
lemiiTiouein  peccatorum  , fecundùm  divitias  gratis 

ejus , quæ  fuperabundavir  in  nobis  : in  quo 

etiam  & nos  forte  vocari  fumus , prædeflinati  fecun- 
dùm propofitum  ejus  , qui  operatur  omnia  fecundùm. 
confiiium  yoluntatis  fuæ,  uc  fiæus  in  laudem  gloriap 
ejus. 


Digitized  by  Googl 


400  Injiruelion  Pafloralt 

ayant  été  prédeflinés  par  Le.  décru  de 
celui  qui  opéré  toutes  chofes  félon . le 
dejfein  de  fa  volonté , afin  quil  foit 
loué  & glorifié  en  nous . 

Quel  bandeau  ne  faut-il  pas  avoir 
fur  les  yeux , pour  ne  pas  voir  dans 
cette  multitude  d’expremons  fi  éner- 
giques , accumulées,  pour  ainfi  dire  , 
les  unes  fur  les  autres , qu’il  y a un 
choix , une  élection  , une  prédeftina- 
tion  tome  gratuite  de  Dieu  , qui  eft 
la  fource  & la  caufe  efficace  du  falut 
des  Elus , & de  tout  ce  qui  les  y 
conduit  ! Réfumons  cette  aétion  de 
grâces  que  l’Apôtre  offre  au  Pere  des 
miféricordes  j réglons  nos  fentimens 
fur  ceux  que  le  Saint-Efprir  lui  a inf- 
pirés , 8c  prenons  encore  ici  faint  Au- 
guftin  pour  guide  dans  l’explication 
de  ce  texte.  « Confidérons  » avec  ce 
Pere  (i)  « les  paroles  de  l’Apôtre,  8C 
35  voyons  fi,  « [comme  le  difoientles 
Pélagiens  ] « Dieu  nous  a élus  avant 
33  la  création  du  mdhde , pareequ’il 
33  a prévu  que  nous  ferions  faints } ou 

( i ) S.  Augufl.  lit.  de  Prade/l.  San£l.  cap.  J 8. 
num.\6.&i 7.  Intueamur  ergo  verba  Apoftoli,  ar- 
que videamus  utrùm  propicrea  [ Deus  ] noselegerit 
ante  mundi  conllitutionem  , quia  fan&i  & immacu- 
lati  futuri  eramus , an  ut  effemus.  Beaediüus  , in* 
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» fi  au  contraire  il  nous  a élus  afin 
»>  que  nous  le  fuflions.  Béni  foit  Dieu , 
» ait  l’Apôtre  , le  Pere  de  notre  Sei- 
gneur  Jefus-Chrijl , qui  nous  a rem - 
»>  plis  en  Jefus-Chrijl  de  toutes  Jortes 
« de  bénédiclions  fpintuelles  pour  le 
» ciel  : comme  il  nous  a élus  en  lui 
*»  avant  la  création  du  monde  , afin  que 
M nous  fujfions  faints  & fans  tache  à 
•>  fies  yeux.  Ce  n’eft  donc  pas , reprend 
» faint  Auguftin  , parcequ’il  a vu  que 
**  nous  ferions  faints , que  Dieu  nous 
»>  a élus,  mais  afin  que  nous  le  fujfions . 
« Rien  de  fi  certain , rien  de  ii  évi- 
*•  dent.  Car  Dieu  n’a  prévu  que  nous 
•>  ferions  faints , que  parceque  lui— 
»>  même  nous  a choifis , en  nous  pré- 
» deftinant  à être  faints  oar  fa  grâce. 
»>  Dieu  nous  a donc  remplis  de  toutes 
v fortes  de  bénédiclions  fpirituelles  pour 
» le  ciel  en  Jefus-Chrijl  , de  la  même 
» maniéré  dont  il  nous  a élus  en  lui 

quit  , Deus  & Pater  Domini  nofiri  Jefu  Chrifti  , qui 
nos  benedixic  inomni  benediüione  fpirituali  in  cale f- 
libus  in  Chrifio  : ficut  eleg'tt  nos  in  ipj'o  ante  mundi 
conftitutionem  , ut  ejjemus  fanüi  & immaculati.  Non 
crgo  quia  fututi  eramus  , fed  ut  eiTcmus.  Nempe 
certumeft,  nempe  manifeftum  eft  : idco  quippe  ta- 
lcs eramus  futuri , quia  elegit  ipfe  , prxdeltinans  ut 
taies  per  gratiam  ejus  efTemus.  Ita  ergo  nos  bene- 
dixit  bencdiüione  fpirituali  in  calejlibus  in  Chrifio 
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» avant  la  création  du  monde , afin 
»»  que  /zotti  fuffions  faints  & purs  à fies 
j»  yeux  , nous  prédejlinant  par  Jbn 
« amour  à être  fies  enfans  adoptifs  par 
»»  Jefus-Chrijl  & en  Jefus-Chrifi.  Faites 
»>  encore  attention  , pourfuit  ce  Pere , 
n à ce  que  i’ Apôtre  ajoute  : félon  le 
v bon  plaifir  de  fa  volonté  ; pour  era» 
»>  pêcher  que  nous  ne  nous  glorifiions 
» en  nous-mêmes  , & que  nous  n’at- 
w tribuions  à notre  propre  voiontsé  > 
» ce  qui  eft  un  .pur  non  de  ia  graoe  : 
» bon  plaifir , continue  F Apôtre  , par 
•»»  lequel  Dieu  nous  a rendu  agréables 
■»  a f es  yeux  dans  fou  Fils  bien-aimé..„ 
.«  C’eft  dans  ce  myjlére  de  fa  volonté 
*>  que  Dieu  a renfermé  les  ridteffes  dé 
» fa  grâce  ^ & il  Va  fait  par  un  effet 
« de  la-bonne  volonté , &ncm  à caufe 
« de  la  nôtre  , laquelle  ne  pourrait 
» pas  être  bonne , û lui-même  par  fa 

Jefu  j ficut  elegit  nos  in  ipfo  ante  mundi  conjlitutio - 
hem  j ut  ejjemus  fanfti  & immaculati  in  confpechi 
<ejus  , in  charitate  pr/edeftinans  nos  in  adoptionrmFi- 
liorumper  Jefum  Chriflum  in  ipjum.  Deinde  quid  ad- 
■jungac , artendite  : fezundùm  placiutm  , inquîc  , vo- 
iuntatis  fuit  : ne  in  tanro  beneficio  gracia*  de  placito 
gloriaremur  volunraris  noltræ.  In  quâ  gratifizav'n 
nos , inquic  , in  diledo  Filio  fuo  : in  quâ  urique  vo- 

Iuncate  fuâ  gratificavic  nos In  hoc  myfteri©  vo- 

luntatis  fuæ  pofuic  divitias  gratis  fuie  , fecundùm. 
■bonam  voJuncatrm  fuara , non  fecundùm  nodtram , 
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»»  bonne  volonté  ne  la  fecouroir  pour 
» la  rendre  bonne. 

*r  llferoitcrop  long,»  continue  tou- 
jours le  faint  Doéteur , « d’infifter  fur 
» chacune  des  expreflions  de  l’Apôtre  : 
*•  mais  vous  voyez  fans  doute  avec 
» quelle  clarté  & quelle  énergie  il 
» établit  la  vérité  de  cette  grâce  que 
» nous  foutenons , & contre  laquelle 
» on  s’efforce  aujourd’hui  d’éléverles 
- mérites  humains , comme  fi  l’hom- 
» me  donnoit  le  premier  quelque 
« chofe  à Dieu , pour  en  recevoir  la 
»>  récompenfe.  Dieu  nous  a donc  élus 
» en  Jefus-Chrijl  avant  la  création  du 
n monde  , en  nous  prédejlinant  à être 
» fies  enfans  adoptifs  9 non  parcequll 
» a prévu  que  par  nous-mêmes  nous 
»>  ferions  fainrs  & purs  mais  il  nous 
»>  a élus  Sc  prédeftinés  afin  que  nous 
n le  fujjions , UT  ESSE  MU  s.  Il  Ta  fait , 

quæ  bonacfTê  non  porter,  nifiipfe  fecundùm  bonant 
voluntatem  fuam  ut  bona  fieret  fubvenirer. 

Nimis  longum  eft  de  fingulis  difputare.  Cernitis 
autem  procul  dubio  , cernitis  quanta  manifertatione 
Apoftofici  eloquii  defendatur  hæc  gratia  , contra 
quam  mérita  extoltuntur  humana  , tanquam  horaa 
aliquid  prior  det,  ut  retribuatur  ei.  Elégie  ergo  nos 
Deus  in  Chrifto  ante  mundi  conftitutionem  , prœdef- 
tinans  nos  in  adoptioncm  filiorum  ; non  quia, per  nos 
fantti  & immaculati  futuri  eramus , fed  elegit  præ- 
deftinavitquc  üt  essemüs.  Fccit  autem  hoc  ftcuor 
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» félon  le  bon  plaifir  de  fa  volonté  9 
» afin  que  nui  ne  fe  glorifie  de  fa 
» volonté  propre , mais  feulement  de 
w la  bonne  volonté  de  Dieu  envers 
» lui.  Il  l’a  fait  félon  les  richeffes  de 
» fa  grâce , félon  fa  bonne  volonté  quil 
» a rendue  fenjlble  en  fon  Fils  bien- 
»>  aimé  , dans  lequel  nous  avons  eu  9 
» comme  par  fort  , part  a P héritage  , 
« après  y avoir  été  prédejlinés  , non 
» félon  la  réfolution  de  notre  volon- 
« té , mais  félon  le  décret  de  celui  qui 
u opère  tout  le  bien  qui  eft  en  nous, 
» jufques-là  qu’il  y opère  même  notre 
» vouloir.  Enfin  tout  ce  qu'il  y a de 
» bon  en  nous  , Dieu  P opère  félon  le 
i*  deffein  de  fa  volonté , afin  qu'il  foit 
» loué  & glorifié  en  nous , « [ & que 
nous  ferrions  a faire  éclater  la  gloire 
& la  puiffance  de  fa  grâce.  ] « Voilà 
» d’où  vient  que  nous  crions , »>  [ ôc 

dùm  placitum  voluntatis  fax , ut  nemo  de  fuâ  , fed  de 
illius  erga  fe  voluntatc  glorietur  : fecit  hoc  fecundùm 
divitias  gratis  Jùtt , fecundùm  bonam  voluntacem  fuam, 
quam  propofuit  in  diletto  Filio  fuo,  in  quo  fortem  con * 
fecuti  fumus , pr.cdejitnati  fecundùm  propofttum , non 
noftrum  , fed  ejus  qui  univerfa  operatur , ufque  adeo, 
ut  ipfe  in  nobis  operetur  & velle.  Operatur  autetn 
fecundùm  confilium  voluntatis  fua  , ut  Jimus  in  lau - 
dem  glori ejus.  Hinc  eft  quôd  clamamus , ut  nemo 
glorietur  in  homine  , ac  per  hoc  nec  in  Ce  ipfo  > fed 
qui  gloriatur  t in  Domino  glorietur  , ut  Jimus  in  lut' 
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que  nous  repérons  fi  fouvent  ] « que 
» perfonne  ne  fe  glorifie  dans  Ü homme  , ' 
” ni  par  conféquenc  en  lui -même*, 

**  mais  que  celui  qui  fe  glorifie  , fe  glo - 
« rifie  dans  le  Seigneur , afin  que  nous 
« fervions  à faire  louer  & glorifier  fa 
» grâce.  Car  il  opère  lui-même  félon 
” fon  décret  9 afin  que  nous  fervions  à 
**  la  louange  de  fa  grâce  : & qu’opère- 
»»  t-il  à cer  effet,  finon  que  nous 
*»  foyions  faints  & purs  à fes  yeux  A 
*»  C’eft  pour  nous  rendre  tels  qu’il 
*»  nous  a appelles  dans  le  tems , après 
- »»  nous  avoir  prédeftinés  avant  la  créa- 

*»  tion  du  monde.  C’eft  de  ce  décret 
« que  décôule  la  vocation  propre  aux 
m Elus , à qui  Dieu  fait  tourner  toutes 
>>  chofes  à bien  , pareequ’i/î  font  ap- 
w pelles  félon  fon  décret , & que  les 
» dons  & la  vocation  de  Dieu  font  fans 
**  repentir.  » 

Après  ce  Commentaire , aufli  litté- 
ral que  lumineux  , tracé  par  le  plus 

dem  gleriit  ejus.  Ipfe  quippe  operatur  fecundùm  pro- 
pofitum  fuum  , utfimus  in  laudan  gloriœ  ejus  , u tique 
fanüi  éc  immaaüati  , propter  quod  nos  vocavit , 
pradefiinans  ante  mundi  conftituttonem.  Ex  hoepro- 
pofito  ejus  eft  ilia  ele&orum  propria  vocatio  , quitus 
omnia  coopcratur  in  bonum  ; quia  fecundùm  propofi- 
tum  vocau  funt  , & fine  paenitentiâ  (utu  dona  & va- 
eatio  Dti.  . “ 
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célébré  Défenfeur  de  la  grâce  Chré- 
tienne , dans  un  Livre  auquel  le  Saint- 
Siège  nous  renvoie  pour  être  injlruits 
des  fentimens  de  V EgLife  Romaine  & 
& Catholique  fut  cette  matière,  jettons 
les  yeux  fur  celui  des  FF.  Hardouin 
& Berruyer.  Vous  n’y  reconnoîtrez 
pas  plus  faint  Paul  que  faint  Auguflin. 
Voici  comment  le' Fr.  Berruyer  y fait 
parler  cet  Apôtre  (i) , en  copiant  à 
fon  ordinaire  le  Fr.  Hardouin  fon 
modèle  (z).  « Béni  fait  Dieu.,  ....  qui 
*y  nous  a comblés  de  toutes  fortes  de 
»>  bénédictions  fpirituelles  à caufe  de 
»>  Jefus-Chrift  fon  Fils  unique  j . ... 
v car  c’elt  uniquement  pour  Jefus- 
>»  Chrift  & en  Jefus-Chrift,  que  nous 
« tous,  foit  Juifs,  foit  Gentils,  qu’il 

« A PREVU  DEVOIR  UN  JOUR  OBEIR 
» A LA  GRACE  DE  NOTRE  VOCA- 

, « tion  , » [ c’eft-à-dire , félon  lui , 
de  la  prédication  Evangélique  ] « il 
y nous  a choilis  avant  la  création  du 

- (»)  Berr.  3.  part.  tom.  3 . pag.  138,.  & fuir. 

(J.)  Hard.  hic  m paraphr.  pag.  <;66.  col.  1.  Nam 
propterea  nos  omnes  , quos  præyidit  gkatiS 

JPSIUS  AD  F J DE  M CHRISTI  YOCANTI  ESSE  COM* 
sen suros  y elegit  ante  mundi  conftitutioncm,  ut 

vitatn  fanüè  infHtueremus Qui  ab  arterno  nos 

omnes,  quos  præyidit  , ut  dixi , ih  Christum 
ïsse  cb.editu5.os  , deftinavit  jam  tumadoptate  in 
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«î  monde , afin  que  nous  menions  en 
” fa  préfence  une  vie  fainte. . . . C’eft 
» à caufe  de  Jefus-Chrift  quavant 
"l’origine  des  fiéeles,  Dieu  a réglé  que 
»*  les  Juifs  ôc.  les  Gentils,  nous  tous 

“ P EMBRASSERIONS  l’EvANGILE  , 

*►  il  nous  adopteroit  au  nombre  de 
» fes  enfans  par  notre  foi....  Voici 
» en  effet  quel  eft  de  toute  éternité  le 
»,  décret  immuable  de  Dieu.  C’eft  qu’il 
» a réfolu  d’élever  à la  dignité  de  fes 
«»  enfans , tous  ceux  qui  croiroient  en 
Jefus  - Chrift. . . . Il  a réfolu  de  la 
»»  forte  fans  y être  engagé  par  aucun 
» mérite  prévu  de  la  nature  ou  de  la 
>tXoi , afin  que  les  hommes  recon- 
» noiffent,  louent  Sc  exaltent  la  gloire 
» de  la  bienveillance  gratuite,  & de 
»>  la  pure  miféricorde  par  laquelle  il 
•t  nous  a prévenus,  6c  il  nous  a fait 
**  trouver  grâce  à fes  yeux  à caufe  de 
*•  fon  Fils  bien-aimé. ...  Il  a résolu 

« D’ÉTABLIR  UN  NOUVEL  ORDRE  DS 

iiLllj  U r • ’ ; ;• . 

Fliicis  per  fidem  iti  Jefum  Cbrîftum  , fecundùm 

prt>pofitum  volufitatis  Tu*  , qüo  decReVit  eos 
censere  DEiWc^PS  Furos  Dei  5 C Filios  Abrah*  , 
QOicUMQOE  in  Christ.om  crederent  , fivc  è 

généré  Abrah*  eflèat,  ûvenon  eflent Eo  quoi 

etiam  & nos  Apoftoli  ex  Judæis , fegregati  ac  pecu- 
Sari  dele&u  votari  ad  hoc  saunus  fumus'.  Su. 
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M CHOSES  ET  d’ÉLEVER  TOUS  CEUX 
» QUI  CROIROIENT  EN  JESUS-CHRIST' 
>J  A UNE  ADOPTION  PLUS  PARFAITE 
» EN  QUALITÉ  DE  MEMBRES  DE  SON1 

»•  Fils  unique.  . . . Pour  l’exécution< 
m de  ce  décret  éternel  de  Dieu,  nous- 

» QUI  SOMMES  SES  APOTRES,  NOUS' 
»»  AVONS  ÉTÉ  SÉPARÉS  PAR  Un  choix 

»»  fpécial,  du  refte  des  Juifs  fidèles, 
»*  & destinés  avant  tous  les  teins  A 

»»  LA  PRÉDICATION  DE  l’EvANGILE.  •» 

Voilà  ce  que  ces  prétendus  Inter-- 
prêtes  appellent  paraphrafer  les  Livres 
laints.  C’eft , dans  la  vérité , s’étudier 
à faire  dire  perpétuellement  aux  Ecri- 
vains facrés , tout  le  contraire  de  ce 
que  l’Efprit  de  Dieu  leur  a infpiré  : 
c’eft  fe  fervir  de  la  parole  même,  de 
Dieu,  pour  combattre  la  parole  de 
Dieu  , & pdur  anéantir  la  doctrine 
célefte  quelle  a révélée  aux  hommes;- 
pogr  lui  fubftituer  des  dodrinés  étran- 
gères , que  l’Eglife  a dcj  a.  profer ites  , 
ôc  quelle  ne  ce  fiera  jamais  de  prof- 
crire.  Vous  ne,  manquerez  pas  die,  re- 
marquer encore  dans  cette uparaphra- 
fe,  que  félon  ces  Auteurs  la  foi  en 
Jefus-Chrift  n’eft  pas  un  don  de  Dieu, 
ni  un  effet  de  fa  grâce , qu’il, ait  pré- 

deftiné 
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deitiné  & préparé  avant  tous  les  fié* 
clés,  mais  une  aétion  humaine  qu’il 
a Amplement  prévue , 8c  une  condi- 
tion qu’il  a réfolu  d’exiger  de  tous 
ceux  qui  voudroient  entrer  dans  h 
nouvel  ordre  de  chofes  , & participer 
à la  prétendue  adoption  plus  parfaite  9 
qui  n’a  lieu  que  depuis  la  venue  de 
Jefus  Chrift. 

Cependant  le  Fr.  Berruyer  vous 
parle  avec  emphafe  d’une  bienveillance 
toute  gratuite  , d’une  pure  miféricorde  , 
par  laquelle  Dieu  nous  a prévenus , d’un 
décret  éternel  qu’il  a formé  , fans  y 
être  engagé  par  aucun  mérite  prévu  de 
la  nature  ou  de  la  Loi.  Mais  ne  vous 
laifiez  pas  éblouir  par  ces  grands  ter- 
mes, & ne  prenez  pas  le  change.  Il 
vous  a donné  lui- même  la  clé  de  ce 
langage  afFedé.  Sa  penfée,  qui  n’efl: 
que  trop  exprimée  en  cet  endroit 
même  8c  ailleurs , c’eft  uniquement 
que  les  hommes  n’ont  pas  mérité  , ni 
pu  mériter  par  les  œuvres  de  la  na- 
ture ni  par  celles  de  la  Loi , que  Dieu 
établît  ce  nouvel  ordre  de  chofes  , 8c 
ce  nouveau  genre  d'adoption  plus  par- 
faite , qu’il  a réfolu  de  toute  éter- 
nité d’établir  un  jour  par  Jefus-Chrift. 
Tom . Fi,  S 
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Mais , remarquons-le  bien  , ce tte  bien- 
veillance gratuite , çette  pure  miféricordc 
s’étend  indifféremment  à tous  les 
hommes , fans  que  Dieu  donne  à per- 
fonne  en  particulier  par  un  choix  gra- 
tuit de  fa  miféricorde  , ni  la  foi  à 
laquelle  la  nouvelle  adoption  eft  atta- 
chée, ni  la  bonne  vie  , & la  perfévé- 
rance  qui  donne  droit  à la  gloire  éter- 
nelle. 

L’Apôtre  faint  Paul  nous  découvre 
encore  une  preuve  & une  image  fen- 
libie  de  la  gratuité  de  la  prédeftina- 
tion , dans  le  choix  qu’il  a plu  à Dieu 
de  faire  de  Jacob  préférablement  à 
Efaii  fon  frere  aîné.  Tous  ceux , dît 
cet  Apôtre  (1),  qui  font  fortis  d' A- 
braham  , ne  font  pas  pour  cela  les  en - 

(1)  Bom.IX.j.  & feq.  Nequequi  femenfunt  Abra- 
hat,  omnes  filii,  fed  in  Ifaac  vocabitur  tibi  femen: 
id  ell , 0011  qui  filii  carnis , hi  filii  Dei , fed  qui  filii 

Jfunt  promilHon!s,æftimanturinfeimne Non  fo- 

lùm  autem  ilia  [ Sara  3 fed  8c  Rebecca  ex  uno  con> 
ctibitu  habens , Ifaac  patris  noftri.  Cùtn  enim  noa- 
dum  nari  fuiffenr  , aut  aliquid  boni  egiflenr  aut  mali, 
[ ut  iccundùm  elccHonem  propofitum  Dei  manerct  ] 
non  ex  operibus  s fed  ex  voc^nte  diûum  eft  ei  : quia 
majfer  ferviet  minori , ficut  feriptum  eft  : Jacob  di- 
Jexi  , Efaiisaurem  odio  habui.  Quid  ergo  diccmus  ï 
Numquid  iniquitas  apud  üeum  ? Abûc.  Moyfi  enim 
dicit  , niifetcbor  cujus  miferebor  j & mifericor- 
diam  præftabo  , cujus  miferebor.  Igittir  non  volet)* 
iis , neque  currcntis  /fed  miferentis  eft  Dei, 
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fans  deftinés  à pofieder  l’héritage  ; 
mais  c'efi  Ifaac , lui  dit  le  Seigneur , 
qui  fera  appelle  votre  race  : c’eft-à-dire , 
que  ceux  qui  font  nés  dé  Abraham  félon 
la  chair , ne  font  pas  pour  cela  les  en- 
fans  de  Dieu  ; mais  ce  font  ceux  qui 
font  nés  en  vertu  de  la  promejfe  } qui 
font  réputés  la  race  d' Abraham....  Cejl 
ce  qui  fe  voit  non-feulement  dans  Sara  y 
[ mere  d’ Ifaac  par  oppofition  à Agac 
mere  d lfmaël  ] mais  aujji  dans  île- 
becca  , qui  conçut  en  méme-tems  deux 
en  fans  de  notre  pere  Ifaac.  Car  avant 
qu'ils  fuffent  nés , ou  quils  eujjent  fait 
aucun  bien  ou  aucun  mal , [ afin  que 
le  décret  de  Dieu  fondé  fur  fon  élection 
demeurât  ferme  ] non  à caufe  de  leurs 
œuvres , mais  en  venu  de  la  vocation 
de  Dieu  , il  fut  dit  à Rebecca  , Vaine 
fera  ajfujetti  ap  puîné:  félon  ce  qui  eji 
écrit , fai' aimé  Jatob , & j'ai  haï  Efaü * 
Que  dirons-nous  donc  ? Y a-i-ilde  Vin- 
jufice  en  Dieu  ? Loin  de  nous  une 
pareille  penfée.  Car  il  dit  à Moyfe  , 
j'aurai  pitié  de  qui  je  voudrai  avoir 
pitié , & je  ferai  miféricorde  à qui  je  la 
voudrai  faire  : cela  ne  dépend  donc  ni 
de  celui  qui  veut , ni  de  celui  qui  court  3 
mais  de  Dieu  qui  fait  miféricorde. 

S ij 
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En  combien  de  maniérés  & pat 
quelle  variété  d’expreflions  faint  Paul 
n’exclut-il  pas  toute  efpéce  de  méri- 
tes préfens  ou  futurs , & toute  autre 
raifon  de  préférence  qu’on  voudroit 
imaginer  dans  Jacob  , comme  ayant 
fixé  fur  lui  le  choix  de  Dieu  ? Les 
deux  enfans  , dit-il,  avoient  été  con- 
çus en  même-tems  : tout  étoit  parfai- 
tement égal  entr’eu x:Ils  n'étoientpas 
encore  nés  : ils  n’avoienr  encore  fait 
ni  bien  , ni  mal  : le  péché  originel 
étoit  commun  à tous  les  deux  : c’eft 
en  les  confidérant  fous  ce  point  de 
vue  , indépendamment  des  œuvres 
bonnes  ou  mauvaifes , qu’ils  feroient 
dans  la  fuite  , non  ex  operïbus , que 
Dieu , par  un  choix  & par  une  voca- 
tion fondée  uniquement  fur  fa  vo- 
lonté , ex  vocante  , déchira  à Rebecca 
leur  mere  , que  taînéferoit  ajjujetti 
au  puîné  5c  qu’il  a annoncé  dans  la 
fuite  par  le  Prophète  Malachie , qui/ 
a aimé  Jacob , & a haï  Efaù.  Et  Dieu 
en  ufe  ainfi  , remarque  toujours 
l’Apotre  , pour  montrer  que  fon 
décret  n’eft  fondé  que  fur  la  fouve- 
raine  liberté  de  fon  choix , ut  fecun * 
dutn  eleciipnem  propojitum  Dei  mane * 
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ret  : choix  qui  n’a  pour  caufe  que  fa 
pure  miféricorde,  par  laquelle  , pou- 
vant exercer  la  rigueur  de  fa  juftice 
fur  tous  les  hommes,  pareequ’ils  font 
tous  pécheurs  , &c  conçus  dans  le  pé- 
ché , il  fait  grâce  à qui  il  lui  plaît , 
en  même-tems  qu’il  lailîe  les  autres 
dans  la  condamnation  générale.  C’eft 
ce  qui  fait  dire  aux  Evêques  d’Afrique 
exilés  en  Sardaigne  (1)  : « Tous  ceux 
»>  qui  font  fauvés  , étant  difeernés 
» par  grâce  du  nombre  de  ceux  qui 
» péri  fient , ce  que  Dieu  a choifi  ôc 
»>  aimé  dans  Jacob  , ce  ne  font  pas 
» des  mérites  humains , mais  fes  pro- 
•»  près  dons  : & ce  qu’il  a haï  & con- 
>*  damné  dans  Efaii , c’eft  la  malice 
» de  l’iniquité  humaine.  Dieu,  ajoute 
» ce  faint  Concile,  a fait  voir  dans 
m Jacob  le  bienfait  de  fa  miféricorde  , 
» en  ce  qu’il  a daigné  fidopter  gra* 
»*  tuitement  par  fa  grâce  , & en  ce 
« qu’il  l’a  choifi , non  à caufe  d’au- 

(1)  Epifc.  jéfric,  Exul.  in  Sard.  Epi  fi.  Syn.  cap.  6. 
& 7.  Quia  gratiâdifceniuncur  quicumquc  fa'vantur  , 
profeûô  non  funt  elc3a  neque  dilefta  in  Jacob  opéra 
humana,  fed  dona  divina.  Kurfus.....  procul  dubio 
in  Efaü  humana;  iniquitatis  eft  damnara  nequitia.  In 
ee  quippe  gratuicum  in  Jacob  Deus  oftendic  benefi- 
cium  mifericordi*  fu*  , in  quo  eum  gracia  gratif 
dignatus  cft  adoptare  , ncc  cum  pro  meticis  fucur* 

S iij 


41 4 Infcruclion  Pafioralc 

»>  cune  bonne  aébion  qu’il  eût  prévût 
que  Jacob  feroit  } puifqu’il  a prévu 
» au  contraire  que  ce  feroit  lui-même 
*>  qui  lui  donneroit  & la  foi  & les 
» bonnes  œuvres. . . . C’eft  donc  par 
»>  une  grâce  toute  gratuite,  8c  nulle- 
» ment  due  , que  Jacob  a été  fait 
» jufte  & un  vafe  de  miféricorde  : 
» c’eft  aufti  par  cette  même  grâce 
» qu’il  a été  préparé  mifcricordieufe- 
« ment  à la  gloire  : au  lieu  que  c’eft 
« par  une  ttèsqufte  colère  » [ fondée 
fur  l'iniquité  originelle  ] « qu’Efaii  a 
« été  juftement  préparé  à la  peine.  j> 
Nos  deux  Commentateurs > tou- 
jours conftans  à contredire  le  Texte 
facré  en  faifant  femblant  de  le  para- 
phrafer  , 8c  à niéprifer  la  Tradition 
de  l’Eglife  qui  en  eft  la  fideile  inter- 
prète , ne  rougiffent  pas  de  faire  en- 
leigner  ici  à/aint  Paul  lui  même , que 
la  préférence  de  Jacob  à Efati  a été 
fondée  fur  la  préviùon  de  la  différente 
vie  qu’ils  meneroient.  Le  Fr.  Berruyer, 

cu']ufquambonaroperationiselegic  , cui  fe  îpfum  S C 

ftdem  & bona  opéra  donamrum  efte  præfcivir 

Jacob  icaque  juftiHcarus  gratis  per  gratiam  Dei,faûus 
cft  vas  mifericordia:  per  indebitam  gratiam  , & per 
ipfam  mifericorditcr  eft  præparatus  ad  gloriam  : Efaii 
Tero  per  iram  juftam  juftè  cft  præparatus  ad  pcciuok 
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traduifant  encore  ici  félon  fa  coutu- 
me le  Fr.  Hardouin  (1),  rend  ainlïi 
les  paroles  de  l’Ap^re  (i)  : « Dieu 
« qui  avoit  gratuitement  attaché 
» le  nom  d’enfant  d’Abraham  8c  le 
» droit  a l’héritage  , non  à l’or- 
» dre  de  la  nailFance  ou  aux  œùvres, 
» mais  a la  foi  , prévoyoit  bien 
« de  toute  éternité  quelle  seroit 
» la  différente  conduite  'des 
p deux  e mf ans  , 8c  de  toute  éter- 
« nité  audi  il  avoit  réfolu  de  ne  re- 
« connoicre  pour  l’enfant  d’Abraham 
» que  celui  des  deux , qui  ....  feroit 
» femblable  à fes  Peres  par  fa  piété 
» & par  fa  foi. . . . Fai  aimé  Jacob  , 

(1)  Hard.  Mc  paraphe.  ver/*,  ifc.  il.  & 13.  i6C. 
col.  1.  Cum  cnim  nondumnati  fui  tient , ac  proinde 
antequam  atiquid  boni  cgitlentaut  mali  ; sed  præ- 

VIPENS  TAMEN  L)EUS  QUALIS  UTKRQUE  ESSEX 

FUTUP.tJS,  ut  propotîtum  Dci  permancret , de  eli- 
gendo  fîve  adoptando  in  filium  Abrahæ  verum  , illo 
dunuaxar  quem  prævidebat  fore  filium  fecundùm  fpi- 
ritum  , hoc  cfl , Abrahæ  moribus  ac  pietate  tlmilem  , 
non  fecundùm  opéra  Efaü  , aut  fecundùm  conatus 
quos  crat  adhibicurus  ut  filius  Abrahæ  & Ifaaci 
crederecur  -,  fed  fecundùm  æftimatiouetn  Dci  , qui 
filios  Abrahæ  vocat  quos  vulr  , hoc  etl  , qui  eos 
tantùm  qui  funt  filii  fecundùrii  fpititum  , (Imites  ci 

fide  Si  obedientiâ  , filios  Abrahæ  vocat Jacob 

dilexi , ut  potiorem  eihæreditatem  delcinarcm,  cum 

PRÆvIDI  FORE  EUM  VIRUM  SPIRJTALEM  : Efaü 

autem  odio  habui , quippc dfttitutum  omni  pic- 

tatis  afteûu , qui  folus  Abrahæ  filios  facit. 

(1)  Bert.  3.  part,  tom,  z.  pag.  8.8c  fuiv. 
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» CONNOISSANT  Qü’lL  SEROIT 
» UN  FRAI  FILS  D’ABRAHAM 
» PAR  L’iMITÂtlON  DE  SA  FOI .... 
»>  Pour  Efaïi , je  P ai  haï , je  ne  l’ai 
» pas  traité  avec  la  meme  diftinétion , 
» pareequ’il  ....  n’avoit  pas  devant 
« moi  Ta  (implicite  de  la  foi  des  Pa- 
» marchés  fes  Peres. ...  aufli , dit  le 
» Seigneur , je  ferai  miféricorde  à qui 
»>  je  voudrai  faire  miféricorde  ; & la 
» miféricorde  que  je  yeux  bien 

» FAIRE  A TOUS  , JE  L’ATTACHERAI 
s>  AUX  CONDITIONS  Q.ü’lL  ME  PLAIRA 

» de  choisir....  Ce  ne  fera  donc  ni 
celui  qui  veut,  comme  Ifmael , .„. 
3»  ni  celui  qui  court  comme  Efaii , .... 
*•  mais  celuî  qui  par  sa  foi  rem- 

« PURA  LA  CONDITION  A LAQUELLE 

» j’ai  gratuitement  promis  ma  mi- 

« SÉRICORDE  , c’est  CELUI-LA  QUI 
» OBTIENDRA  MISERICORDE....  DlEU 
» TROUVA  DANS  [ ISAAC  ET  DAN-S 

»»  Jacob  ] la  condition  qu’il  exi- 
» GEoir  : il  les  choisit,  &c  en  les 
w choififiant , il  leur  fit , non  un  bien- 
fait  mérité,  mais  une  miféricorde 
*3  toute  gratqjre.  La  mesme  condi- 

j>  VlON  IL  NE  LA  TROUVA  PAS  DANS 
« ISMAEL  ET  DANS  EsAU  S auffi  eu 
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les  deftituant  de  l’héritage  gratui- 
*»  tement  promis,  il  ne  leur  fit  point 
» d’injuftice.  •» 

Ainfi , quelque  chofe  que  l’Apôtre 
ait  pu  dire  pour  exclure  dans  les  ter- 
mes les  plus  pofitifs  toute  raifon  de 
préférence  tirée  du  mérite  préfent  ou 
futur  de  Jacob  j non -feulement  ces 
Auteurs  enfeignent  exprelfément  le 
contraire  , mais  ils  prétendent  faire 
enfeigner  à faint  Paul  lui-même  que 
Jacob  n’a  été  choifi  préférablement  à 
Efaii , qu’à  caufe  de  fa  foi  8c  de  fa 
bonne  conduite  future , fimplement 
prévue  8c  non  prédeftinée  de  Dieu  (*). 

VI.  Après  tant  d’excès  fi  manifeftes,  Etranges  ca- 
il  ne  reftoit  plus  , pour  y mettre  le  lomniesdsce* 

comble  , que  d entreprendre  de  raire  tre  la  doari- 
palier  la  doctrine  de  la  prédeftination  "C.,4C  la.  Pr‘" 

* • o 1 1 1 rr  cwftinatioi» 

gratuite  oc  de  la  grâce  emcace  par  gratuite , u 
elle-même  , pour  une  doétrine  monf-  contre fcsdér 

t,  r r • 1 • il  icnfcuxt. 

trueuie  , d en  raire  la  peinture  la  plus 
fauflfe  8c  la  plus  calomnieufe , d’en 


(*)  Le  Fr.  Berruyer  avoir  déjà  dit  la  même  chofe 
dans  la  première  édition  de  la  première  partie  de  fort 
Hiftoire.  [ tom.  i.  iiv.  ? pag.  ;i«,  & 11-».  in-^9.  ] Il 
l’avoir  enfuite  retranchée  dans  la  nouvelle  édition;  Sc 
c’eîl  après  l’avoir  ainfi  fupprrmée , qu’il  la  reproduit 
de  nouveau  avec  encore  pl  is  de  hardieire  dans  la  croi- 
lîéme  partie.  On  peut  juger  par-làquel  casilconvienc 
dï  taire  des  prétendues  cotreftions  de  cet  Auteur. 

S V 


Dkjitized  by  Google 


4 1 S Inftruciion  PafloraU 

décrier'  les  défenfeurs  par  les  impu- 
tations les  plus  notoirement  injuftes, 
de  blafphémer  enfin  contre  Dieu  mê- 
me , comme  s’il  ne  pouvoir  fans  in- 
juftice  &c  fans  cruauté  exercer  un  dou- 
ble jugement  de  miféricorde  & de 
juftice.  C’eft  encore  ce  que  nos  deux 
Auteurs  ont  entrepris,  avec  une  har- 
diefTe  qui  nous  paroîcroit  incroya- 
ble , fi  nous  ne  la  voyions  pas  de  nos 
yeux. 

Nous  avons  déjà  vu  plus  haut  le 
Fr.  Hardouin  qualifier  formellement 
d’hérétiques  les  Défenfeurs  de  la  grâce 
ejficace  par  elle  - même.  Son  Confrère 
ne  lui  en  cède  pas  : il  s’abandonne  à 
ce  fujet  dans  fes  Préfaces  aux  inventi- 
ves les  plus  atroces  (i).  Et  après  avoir 
épuifé  dans  le  portrait  qu’il  trace  , tous 
les  traits  que  l’efprit  de  men fange  & 
de  malignité  a pû  lui  fuggérer,  il  finir 
ainfî  (a)  : «•  On  dira  peut-être  que 
»>  cette  peinture  eft  fnfpeéte  fous  un 
» pinceau  tel  que  le  mien.  Je  confens 
a qu’on  le  confronte  avec  l’original , 

(i)  Préface  de  la  première  partie,  pag.  xr.  8c  fuir, 
de  la  fécondé  édition  111-4".  & pag.  xvj.  & fuir,  de- 
là nouvelle  édition  in-i  1.  8c  préface  de  la  fccoade 
partie  , tom.  1.  pag.  156.  ôc  fuiv. 

(i)  x.  part.  tom.  1.  pag.  xj8.  8tï.j>. 
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» de  j’en  fais  juges  ceux  que  j’y  dé- 
» peins.  Ils  eflaieront  d’en  adoucir  les 
» traies  j mais  ils  n’effaceront  pas  la 
jj  relfemblance.  Ma  crainte  n’dt  pas 
»j  d’avoir  trop  chargé  le  tableau  j ma 
»»  douleur  en  de  n’avoir  travaillé 
jj  qu’après  les  originaux. 

A qui  cet  injurieux  déclamateur  en 
veut-il  ? Toute  la  fuite  de  fon  dis- 
cours , rapprochée  des  erreurs  qu’il 
a répandues  fur  cette  matière  dans 
rout  le  cours  de  fon  ouvrage , n’an- 
nonce que  trop  clairement , que  fous 
prétexte  de  pourfuivre  de  prétendues 
Seétes  féparées  de  l’Eglife  Catholi- 
que , auxquelles  il  eft  manifefte  que 
la  plupart  de  fes  traits  ne  peuvent 
s’appliquer  en  aucune  maniéré  ; ce 
font  réellement  les  Théologiens  Ca- 
tholiques , défenfeurs  de  la  doétrine 
de  la  prédeülinarion  gratuite  & de  la 
grâce  efficace  par  elle  - même  , qui 
foq£  l’objet  de  fes  violens  emporte- 
mens.  Cette  doctrine  tant  de  fois  3c 
fi  authentiquement  approuvée  , eft 
ce  qu’il  appelle  les  héréjîes  du  prédefi - 
natianifme , déguifées  , à la  vérité , mais 
toujours  Us  mêmes  fous  differtns  maf- 
ques } qui  fe  font  y dit-il,  répandues 
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parmi  nous  ( i ).  A infi  ce  font  les  Ordres 
il  refpeéfcables  des  Dominicains , des 
Bénédictins  y des  Auguitins  &c.  ; les 
Congrégations  les  plus  pieufes  ôc  les 
plus  fçavantes  j les  plus  célébrés  Uni- 
versités j prefque  toutes  les  Ecoles 
catholiques  j une  multitude  innom- 
brable de  grands  hommes  de  tous  les 
fiécles,  qui  ont  fignalé  leur  zèle  pour 
la  défenfe  de  cette  même  doétrine, 
qu’il  décrie  fous  te  nom  odieux  dé 
Prédejlinatiens.  Ses  calomnies,  par 
une  conféquence  néceffaire , retom- 
bent fur  les  fouverains  Pontifes , & 
fur  quantité  de  faints  Evêques,  qui 
en  toute  occafion  lui  ont  rendu  hom- 
mage ; fur  les  Peres  de  l’Eglife  qui 
Pont  vengée  contre  les  héréfies  des 
Pélagiens  & des  Demipélagiens  j fur 
faint  Paul  8c  les  autres  Apôtres,  qui 
par  leurs  Ecrits  & par  le  canal  de  la 
Tradition  , en  onr  confié  le  dépôt  à 
PEglife  -y  enfin  fur  Jefus-Chrifl:  mèfce, 
qui  l’a  enfeignée  à fes  Apôtres  , & 
qui  l’a  établie  fi  clairemenr  en  beau- 
coup d’endroits  du  faint  Evangile. 

La  peinture  que  le  Fr.  Berruyer  fait 


(i)  Ibid.  pag.  îff- 
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de  cetre  doétrine  eft  fi  horriblement 
calomnieufe  y les  conféquences  quil: 
en  tire  , & qu'il  impute  à ceux  qu’il 
veut  décrier , font  fi  mjuftes  & fi  uni- 
verfeliement  défavouées  , que  nous 
ne  concevons  pas  comment  de  pareil- 
les déclamations  ont  pu  forcir  de  la, 
plume  d’un  Prêtre  (k  a’un  Religieux. 
Se  feroit  - il  mis  dans  l’efprit  , qu’à 
force  décharger  le  tableau  & de  join- 
dre au  menfonge  le  ton  le  plus  affir- 
matif, il  réufliroit  à fe  faire  croire, 
au  moins  d’un  nombre  de  leéteurs,  & 
à rendre  fufpeûs  les  Théologiens  qui 
pourroient  dans  la  fuite  seléver  con- 
tre cette  foule  d’erreurs  répandues 
dans  tout  le  corps  de  fon  ouvrage  ?• 
Auroit-il  voulu  mettre  en  pratique  ces 
maximes  diaboliques  qu’on  ne  lit 
qu’avec  étonnement  dans  fa  prétendue 
Hijioire  Evangélique  , & qu’il  femble 
avoir  affèété  d’y  répéter  : « Qu’avec 
» beaucoup  de  hardiefie  , quelque  fa- 
» ble  qu’on  débite  , ondfe  fait  croire, 
» ou  par  des  ignorans  qui  ne  peuvent 
»»  rien  approfondir,  ou  par  des  hom- 
» mes  précipités  qui  ne  le  veulent  pas  2 
» Que  pour  réuflir  en  ce  genre,  il  ne 
m faut  que  fe  couvrir  du  prétexte  dd 
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»>  la  Religion  , fe  plaindre  avec  eon» 
»»  fiance  & faire  beaucoup  de  bruit  (i); 
»>  Qu’avec  de  la  pacience  & du  rems, 
»>  on  fait  palier  la  multitude  , de  la 
» vénération  jufqu’au  mépris  , de  la 
m confiance  jufqu’à  la  haine  j qu’il  ne 
„»>  faut  pour  y réuffir  que  calomnier 
» avec  nardietfe  , & revenir  à la  char- 
» ge  avec  confiance  (i)  : Qu’enfin  les 
» difcours  les  plus  évidemment  ca- 
' » lomnieux  & les  plus  folidement  ré- 
» futés  , lailTen t toujours  une  impref- 
« fion  fâcheufe  à l’innocence , 6c  en- 
» tretiennent  un  foupçon  vague,  que 
» les  plus  fortes  apologies  n’effacent 
» jamais  tout-à-fait  (j)  ? •*  Ce  qui  eft 
certain , c’eft  que  , fuppofé  qu’il  ait 
voulu  faire  ufage  de  ces  principes  fï 
déteftabîes , il  ne  pouvoit  s’y  prendre 
autrement  qu’il  l’a  fait  dans  les  en- 
droits de  fes  Préfaces  que  nous  avons 
cités. 

Glorieux  Défenfeurs  des  vérités  fi 
indignement  outragées , que  pouvons- 
nous  vous  dire  de  mieux  que  ce  que 
le  Pape  Benoît  XIII  vous  a dit  à tous 

(r)  Berr.  i.  part.  tom.  7.  ïiv.io.  pag.  iog. 

(i)  Ibid.  tom.  4.  Hv.  S.  pag,  18.  & ï^» 

(})  Ibid.  loin,  j,  iiy.  6.  pag.  138. 
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en  la  perfonne  des  Dominicains , dans 
fon  Bref  Demi  JJ  as  preces  ? Meprife £ 
courageufement  les  calomnies  dont  on 
s'efforce  de  noircir  vos  fentimens  , par- 
ticulièrement fur  les  points  de  la  grâce 
efficace  par  elle-même  & de  la  predefli- 
nation  gratuite  à la  gloire  fans  aucune 
prévif  on  de  mérites  : & continuez  a 
foutenir  conftamment  cette  doctrine, 
que  vous  vous  glorifie £ avec  raifon  d a- 
voir  puifée  dans  faint  Augufhn  & dans 
faint  Thomas  , comme  conforme  a la. 
parole  de  Dieu  , aux  décrets  des  fouve- 
rains  Pontifes  & des  Conciles  9 & a. 
l' enfeignement  des  faints  Peres. 

Si  c’efl:  un  crime  énorme  de  calom- 
nier les  Défenfeurs  de  l’ancienne' doc- 
trine j combien  en  eft  - ce  un  plus- 
grand  de  blafphémer  contre  Dieu 
même  > en  l^ccufant  d’être  injufte  , 
fuppofé  que  , voyant  tous  les  enfans 
d’Adam  criminels  à fes  yeux , enfans 
de  colere  & dignes  de  la  damnation , il 
tire  les  Elus  de  cette  malTe  de  perdi- 
tion par  un  pur  effet  de  fa  miferi- 
corde  fans  aucun  mérite  précédent  de 
leur  part , en  même-tems  qu’il  y lai  (Te 
les  autres  par  juftice  , comme  l’Ecri- 
ture ôc  la  Tradition  nous  apprennent 
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qu’il  le  fait.  Si  le  Dieu  qui  ne  trouve 
qu’en  lui-même  les  raifons  de  nous 
fauver  , dont  toutes  Les  voies  font  mi - 
féricorde  & jujlice  (i) , & qui  a dit  à 
Moyfe  , j'aurai  pitié  de  qui  je  voudrai 
avoir  pitié , & je  ferai  miféricorde  à 
qui  je  voudrai  faire  miféricorde  (2) , 
n’eft  pas  le  Dieu  dn  Fr.  Berruyer  (3)  \ 
que  pouvons- nous  lui  dire,  finon  ce 
que  faint  Auguftin  répondoit  autrefois 
à Julien  qui  tenoir  à peu  près  le  même 
langage  : Que  fon  Dieu  n’eft  donc  pas 
le  Dieu  de  l’Apôtre  faint  Paul  , & 
qu’il  eft  bien  à plaindre  de  s’être  forgé 
dans  la  boutique  des  Pélagiens  , un 
autre  Dieu , qui  ne  difeerne  pas  par 
fa  grâce  les  vafes  de  miféricorde, 
d’avec  les  vafes  de  colere  (4)  ? 

Le  Fr.  Berruyer  dit  encore  à ce 
fujet  (5)  : Certes , f abandonnerais  U 


(1)  PC.  XXIV.  10.  & Pf.  c.  1. 

(1)  Rom.  IX.  if. 

())  Berr.  i.  part.  tom.  1.  pag.  1^9. 

(4)  Julien  dit  dans  S.  Auguftin,  lib. I.  oper.  imptrf. 
cap.  1 19.  Pietas  explanabit  6*  ratio  , Deum  meum 
neminemin  contumeliam  formare  : Et  S.  Auguftin  lui 
répond  : Si  Dctts  tuus  in  contumeliam  neminan  for- 
mat j non  eft  ipfc  Apofloli  Pauli  Deus Sed  m 

videlicet  drtifex  magnus  profers  ex  officinâ  Pelagiand 
meliorem  Deum  , qui  nullum  vas  facit  in  contume- 
liam. 

(î)  Bcrr.  i.part.  tom.  t.  pag.  ifix* 
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défenfe  [ de  l’Eglife  ] contre  les  incré- 
dules , fi  elle  me  parloit  le  langage  des 
Sectes  prédefinatiennes  de  nos  jours . 
C’efl:  l’idée  injurieufe  qu’il  donne  de 
tous  les  défenfeurs  de  la  prédeftina- 
tion  gratuite , & de  la  grâce  efficace 
par  elle- meme  : car  il  n’en  diftingue 

{>as  différences  claffes , & il  veut  qu’on 
es  regarde  tous  comme  des  héréti- 
ques 8c  des  fedaires.  Mais  qui  eft-ce 
qui  l’a  chargé  de  prendre  la  défenfe  de 
l’Eglife  contre  les  Incrédules  ? Si  1E- 
glife  fouhaice  que,  dans  un  fiécle  tel 
que  le  nôtre,  où  en  punition  du  dé- 
bordement des  mœurs  , l’efprit  d’in- 
crédulité fe  répand  & fe  communique 
comme  une  gangrène  , tous  fes  Paf- 
teurs  , tous  fes  Théologiens,  tous  fes 
enfans  môme  , chacun  félon  leur  por- 
tée , combattent  pour  les  intérêts  de 
la  Religion  ; elle  veut  aufli  qu’on  la 
défende  d’une  maniéré  digne  d’elle, 
& en  fe  fervant  des  mêmes  armes 
par  lefquelles  elle  n’a  pas  ceffé  de 
triompher  de  cette  foule  d’ennemis 
qui  l’ont  attaquée  depuis  fa  naidance 
jufqu  aujourd'hui.  L’ouvrage  duFrere 
Berruyer  porte-t-il  ce  caradère  ? La 
longue  & faftidieufe  Préface  qu’il  a 
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mife  à la  tête  de  fa  fécondé  Partie, 
pour  impofer , dit  il , Jilencc  à la  pré - 
fomption  qui  nous  in  fuite  ( i ) , n’eft- 
elle  pas  , nonobftant  les  corrections 
qu’on  y a faites,  plus  capable  de  fug- 
gérer  aux  prétendus  Philofophes  de 
nos  jours  , une  multitude  de  mauvai- 
fes  difficultés  , 6c  d’entretenir  en  eux 
la  miférable  démangeai fon  de  raifon- 
ner  de  tout , fans  principe  , fans  régie 
Ôc  fans  mefure  ; que  de  les  inftruire 
folidement , 6c  de  leur  faire  refpec- 
ter  le  joug  falutaire  de  la  Foi  ? Vous 
verrez  encore  dans  la  rroifféme  Par- 
tie de  cette  Inftruétion  en  combien 
de  maniérés  cet  Auteur  , à l’exemple 
du  Fr.  Hardouin , aftoiblit  les  preu- 
ves les  plus  effentielles  de  la  vérité 
de  notre  fainte  Religion.  Le  moins 
qu’on  puiffe  dire  après  cela^,  c’eft 
qu’affurément  l’Eglife  de  Jefus-Chrilt 
n a pas  befoin  de  pareils  défenfeurs  : 


Non  defenforibus  ijlis 
T &mpus  eget. 


y.  Aveugle- 
ment de  ces 
Auteurs  eq  ce 


VII.  Ce  qui  révolte  les  FF.  Har- 
douin & Berruyer  dans  le  myftère  de 


(0  Ibid.  pag.  y. 
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la  predeftination  8c  de  la  grâce,  c’eft qu’il*  ne  veu- 
le  myftère  même.  Ils  veulent  dans  la  r^connoiiVe ° 
conduire  de  Dieu  fur  les  enfans  des  4e  M,yftère 

, r . , dans  ia  Pré- 

nommés par  rapport  au  lalut , quil  deilination 

n’y  ait  rien  dont  ils  ne  puillent  rendre^5  Saims* 
raifon,  Sc  trouver  la  première  caufe 
dans  le  mérite  ou  le  démérite  person- 
nel de  chaque  particulier  : Certai- 

»>  nement,  dit  le  Fr.  Hardouin  (1), 

» les  Livres  faints  ne  reconnoi lient 
>»  point  de  myftère  dans  la  prédefti- 
» nation.  » Lv  prædestinatio- 
•NE  CERTE  NULLUM  AGNOSCVNT 
MYSTERIUM  SACRÆ  PAGINÆ.  Le 
Fr.  Berruyer  fuit  les  mêmes  erreurs. 

*«  Dans  le  prétendu  mystère  de  la 
» grâce  , dit-il  (2),  j’entends  tout  ce 
» que  l'on  me  dit  -,  peut-être  même 
» encore  quelque  chofe  qu’on  ne  dit 
» pas  : mais  c’eft  juftement  pareeque 
» je  l’entends,  que  je  ne  puis  le  croi- 
» re  y les  choies  qu’on  me  dit,  étant 
» de  nature  à combattre  de  front 
» l’idée  que  la  foi  8c  la  raifon  même 
» me  donnent  de  la  divinité.  » 

{ 1 ) Hard.  éigrefT.  de  Prédeft.  hom.  pag.  4^4. 

col.  t. 

(i)  Berr.  1.  parc.  tom.  1.  préf.  pag.  xvij.Scxviij- 
premicre  éditioa.  Pag.  xyiij.  nouy.  édit. 
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Telle  eft  & a toujours  été  la  mé- 
thode de  l'incrédulité.  C’eft  ainfi  que 
toutes  les  héréfies  fe  font  formées. 
J'entends  tout  ce  qu'on  me  dit , répond 
un  Antitriniiaire  , & c'ejl  jujiement 
pareeque  je  V entends  , que  je  ne  puis 
le  croire  ; la  Trinité  desPerfonnes  en 
Dieu  étant  de  nature  à combattre  de 
front  Vidée  que  la  foi  & la  raifon  même 
me  donnent  de  l’unité  de  Dieu.  Il  en 
eft  de  même  des  héréfies  qui  ont  atta- 
qué les  myftères  de  l’Incarnation,  de 
la  Rédemption  , de  la  tranfmiflion  du 
péché  originel,  de  la  Tranftubftantia- 
tion  , &c.  Ne  vouloir , en  matière  de 
Religion  , foumettre  fon  efprit  qu’aux 
vérités  dont  on  fe  croit  en  état  de 
rendre  raifon  , c’eft  anéantir  la  foi , 
qui  eft  efifentiellement , comme  dit 
Paint  Paul , une  ferme  conviction  de 
cHofes  qu’on  ne  voit  pas  , & qu’on 
ne  comprend  pas , argumentum  non 
apparentium  (i).  Ht  ne  feroit-ce  pas 
en  effet  cette  pernicieufe  méthode, 
qui  a porté , comme  vous  l’avez  vu , 
les  FF.  Hardouin  & Berruyer  à ne 
conferver  que  les  noms  de  la  Trinité, 

(i)  Hebr.  XI.  Ï. 
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de  l’Incarnation  , de  la  Divinité  de 
Jefus-Chrift , du  péché  originel , de 
la  Rédemption  -,  à changer  toutes  les 
notions  de  ces  Myflères,  & à s'effor- 
cer d’en  détruire  toutes  les  preuves  ? 

Le  caractère  du  vrai  fidèle  eft  de 
captiver  fon  entendement  fous  l’auto- 
rité de  la  parole  de  Dieu , dès  qu’il 
eft  alluré  par  le  témoignage  infaillible 
de  l’Hgliie  que  Dieu  a parlé  j & de 
ne  pas  faire  dépendre  fa  fourmilion 
de  fon  intelligence.  La  raifon  même 
exige  de  nous  cet  hommage  à la  ré- 
vélation. En  effet , combien  touvez- 
vous  dans  la  nature  même  d’effrts 


très-certains  , qui  nous  font  inexpli- 
quables  , & dont  ceux -mêmes  qui  fe 
font  appliqués  toute  leur  vie  à l’étude 
de  la  phyfique  , conviennent  qu’ils 
ne  peuvent  donner  de  raifon  fatisfai- 
fante  ? Eft -il  donc  furprenant  que- 
l’Etre  fuprême  confidéré  dans  fes  attri- 
buts , dans  fes  adorables  Perfonnes  , 
dans  fes  opérations , dans  l’ordre  de 
fa  Providence  , renferme  des  profon- 
deurs ineffables,  que  notre  foible  rai- 
fon ne  puilfe  atteindre , Sc  qui  même 
d’une  première  vue  paroiffent  la  cho- 
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A l’égard  des  vérités  de  la  grâce  8c 
de  la  prédeftination , elles  font  II  clai- 
rement révélées  , 8c  lî  fouvent  incul- 
quées dans  les  divines  Ecritures , qu’il 
faut  fermer  les  yeux  à la  lumière  pour 
n’y  pas  voir  en  quantité  d’endroits, 
que  c’eft  Dieu  qui  par  un  effet  de  fa 
miféricorde  difcerne  les  Fidèles  d’avec 
les  Infidèles , les  Juftes  d’avec  les  pé- 
cheurs , ceux  qui  perfévèrent  d’avec 
ceux  qui  abandonnent  la  voie  de  la 
juftice  , en  un  mot  ceux  qui  arrivent 
au  falut  d’avec  la  multitude  de  ceux 
qui  périftent.  « Faut-il, , dit  S.  Auguf- 
« tin  (i),  nier  ce  qui  nous  eft  décou- 
« vert , parceque  nous  ne  pouvons  pas 
»»  comprendre  ce  qui  eft  caché  ? Di- 
»»  rons-nous  que  ce  que  nous  voyons 
« être  d’une  certaine  maniéré , n’eft 
» pas  de  cette  maniéré  , parceque 
» nous  ne  pouvons  pas  trouver  pour- 
« quoi  il  eft  de  cette  maniéré  ? »» 

Au  refte  tout  n’eft  pas  également 
incompréhenfible  dans  le  dogme  de 

(i)  S.  ^ 4uguft . lib.  de  Jono pcrfev.  cap.  14.  num.  57. 
Numquid  ideo  ncgandum  eft  quod  apertum  eft , qui* 
comprchendi  non  poreft  quod  occultum  elè  ? Num- 
quid  , inquans  , propterea  diciuri  fumus  quod  ica 
cire  perfpicimus  , non  icanonefle  , quoniam  cur  ica 
fie  uon  pofl'uraus  inveuirc  î 
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îa  prédeftination.  Dès  qu’une  fois  on  ment  ïmpf- 
reconnoît  la  vérité  du  péché  originel  , 

[ qui  eft  un  point  fi  clairement  révélé  la  rrédiftina- 
dans  l’Ecriture  8c  fi  formellement  dé-  ?a.tlon  dcs 
cidé  par  l’Eglife , qu’on  ne  peut  le 
contredire  fans  faire  naufrage  dans  la 
Foi  ] eft -il  fi  difficile  de  concevoir 
que  Dieu  exerce  fa  miféricorde  fur 
les  uns , & fa  févérité  fur  les  autres  ? 

S’il  pouvoit  fans  injuftice  abandonner 
toute  la  poftérité  d’Adam  à la  corrup- 
tion de  fa  volonté , & la  condamner 
fans  reflburce  comme  il  a condamné 
tous  les  Anges  rebelles  3 pourquoi 
n’auroit-il  pas  le  droit  de  faire  grâce, 
à fon  choix,  à une  partie  des  coupa- 
bles en  les  délivranr  du  péché  par  l’ap- 
plication des  mérites  de  Jefus-Chrift; 
tandis  que  par  un  julte  jugement  il 
lailTe  les  autres  s’égarer  dans  leurs  pro- 
pres voies  8c  fe  perdre  ? « Toute  la 
» mafte  du  genre  humain  , dit  S.  Au- 
M>.guftin  (1),  mérite  le  fupplice,  & 

» fi  la  fentence  de  condamnation  que 
» tous  méritent , s’exécutoit  fur  tous , 

?»  il  eft  certain  qu’elle  s'exécuterait 


(r)  S.  Auguft.  lib.  de  Nat.  & Grat.  cap.  f.  num 
Univerfa  ii>itur  mafla  pœnas  débet  : Be  (i  omnibus 
debitum  dàmnationis  fuppiiciuni  rcddemur  , non 
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v très  juftement.  C’eft  ce  qui  fait  que 
s>  ceux  que  Dieu  délivre  par  grâce  de 
» cette  condamnation  générale  , font 
» appellés  dans  l’Ecriture , non  des 
3»  vafes  de  leurs  propres  mérites,  mais 
« des  vafes  de  miféricorde. . . . N’eft- 
•»  ce  donc  pas  une  folie  exceiïive  de 
»>  ne  pas  rendre  à Dieu  les  plus  hum- 
- » blés  aélions  de  grâces  de  ce  qu’il 
»>  délivre  par  miféricorde  ceux  qu’il 
»»  veuf,  puifqu’onne  pourroitpas  bla- 
sa mer  la  fé vérité  de  fa  juftice  , s’il 
»j  condamnoit  tous  les  hommes  fans 
*»  faire  grâce  à aucun  ? » 

Les  raifons  de  cette  conduite  de 
Dieu  ne  nous  font  pas  même  entière- 
ment inconnues.  Il  nous  a révélé  par 
l’Apôtre  faint  Paul  qu’en  tirant  les  uns 
de  la  raalfe  de  perdition,  & en  y laif- 
fant  les  autres , il  a voulu  faire  voir 
dans  ceux  qu’il  lai  (Te  périr  , la  haine 
qu’il  a du  péché , la  févérité  de  fa  juf- 
tice , la  patience  avec  laquelle  il  fup- 


injufté  procül  dubio  redderetur.  Qui  ergo  indc  pet 
gratiam  liberantur , non  vafa  meritorum  fuorum, 

fed  vafa  miferietmiiæ  nominantur Quis  igicur 

ufque  adeo  dementirfimè  infaniat , lit  non  agat  inef- 
fabilcs  gracias  mifericordiæ  quos  vult  liberantis  , qui 
retiè  nullo  modo  pofïcnt  culpare  juftitiam  unirerfui 
amnino  damnante  î 

porte 


Digitized  by  Googl 


contre  les  erreurs  des  FF.  H.  & B.  43  y 

porte  les  pécheurs  avant  que  de  les 
condamner  , la  toute-puiffance  par  la- 
quelle il  tire  le  bien  de  la  malice  mê- 
me des  hommes  corrompus  $ & d’un 
autre  côté  , montrer  dans  ceux  qu  iL  a 
préparés  à la  gloire , quelles  font  les  ri- 
chejj'es  de  fa  miféricorde  (1). 

Il  n’y  a donc  proprement  dans  cette 
matière  qu’un  leul  point  dont  on  ne 
puiffe  rendre  raifon  , pareequ’en  effet 
il  n’y  en  a point  d’autre  que  la  volonté 
fouverainement libre  de  Dieu.C’eft  de 
fçavoir  pourquoi  Dieu  ayant  réfolu 
d’exercer  fa  miféricorde  fur  les  uns,en 
les  conduifant  efficacement  au  falut  ; 
Sc  de  biffer  les  autres  dans  la  maffie 
de  perdition  , en  ne  leur  donnant  pas 
ces  fortes  de  grâces  par  lefquelles  ils 
feroient  très-certainement  délivrés  » 
il  fait  miféricorde  à celui  - ci  plutôt 
qu’à  celui-là  } tous  les  deux  en  étant 
egalement  indignes  : pourquoi  de 
deux  enfans  il  régénère  celui-ci  en 
lui  procurant  le  facrement  de  Baptê- 
me , & laiffe  mourir  celui-là  dans  le 

(i)  Rom.  IX.  11.  & i}.  Quod  (I  Deus  volens 
©ftendere  iram  6c  notam  facere  potentiam  fuam  , 
fuftinuit  in  multâ  patientià  vafairx  , apta  ininteri- 
tum  , ut  oftciidcret  divitias  gloriæ  fux  in  vafa  nüfe- 
licordiæ  quæ  præparavic  in  gloriam. 

Tome  V . T 
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péché  originel  ; pourquoi  entre  Jeux 
adultes,  il  convertit  celui-ci  en  lui 
donnant  la  foi  & la  juftice  , & ne 
convertit  pas  celui-là  : pourquoi  enfin 
de  deux  juftes  il  fait  persévérer  celui- 
ci , & ne  fait  pas  la  même  grâce  à 
celui-là.  A toutes  ces  queftions , il  n y 
a pas  d’autre  réponfe  que  celle  que 
Dieu  a faite  à Moyfe  : Je  ferai  mif en- 
corde à qui  je  la  voudrai  faire  ( i) } ni 
d’autre  Solution  que  de  nous  écrier 
avec  faint  Paul  & avec  toute  i’Eglife  ; 
O profondeur  des  richeffes  de  la  fagejfe 
& de  la  fcience  de  Dieu  ! Que  fes  ju - 
gemens  font  incompréhenjîbles  , & que 
fes  voies  font  impénétrables  (x)  ! Mais 
n’en  eft-ee  pas  allez  pour  Satisfaire 
tout  efprit  raifonnable , qui  n’eft  pas 
féduit  par  l’orgueil  ? 

En  effet,- pouvons- nous  rendre  rai- 
fon  de  la  conduite  fi  variée  de  la 
divine  Providence  dans  la  diflribution 
qu’elle  fait  des  biens  & des  avantages 
temporels  ? Qui  entreprendra  d’expli- 
quer , par  exemple , pourquoi  celui- 
ci  naît  & pafTe  toute  fa  vie  dans  la 
pauvreté  & dans  l’humiliation , & cç- 

(i)  Rom.  IX.  if. 

b)  Rom.  XI.  3 j. 
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lui-là  dans  l’opulence  8c  dans  la  gloire 
mondaine  : pourquoi  celui-ci  meurt 
jarefqu’auffitôt  après  fanaiffance,  ou 
à la  fleur  de  fon  âge , candis  que  celui- 
là  fournit  tranquillement  une  longue 
carrière  : pourquoi  celui-ci  traîne  une 
vie  pénible  dans  la  douleur  , accable 
de  maladies  8c  de  toutes  fortes  d’in- 
firmités , au  lieu  que  celui-là  jouit  juC* 
qu’à  la  fin  d’une  fanté  forte  & vigou- 
reufe  : pourquoi  celui-ci  a l’elprit 
pefant  8c  bouché  , tandis  que  celui-là 
eft  doué  d’un  efprit  vif  8c  pénétrant, 
A toutes  ces  demandes  8c  à mille  au- 
tres femblables , qu’avons-nous  à ré- 
pondre , tous  tant  que  nous  fomtnes , 
finon  qu’il  n’y  a pas  d’autre  caufe  de 
ces  différences  ou  inégalités,  que  la 
lageflè  8c  la  volonté  fouverainement 
libre  du  Créateur  , 8c  qu’il  n’appar- 
rient  point  à la  créature  de  lui  deman- 
der pourquoi  il  agit  de  telle  ou  de 
telle  maniéré  ? Et  l’on  prétendra  que 
quand  il  s’agit  de  la  diftribution  des 
bienfaits  furnaturels  de  la  graeê , Dieu 
n’eft  pas  le  maître  de  faire  ce  qu’il 
veut,  mais  qû’il  faut  qu’il  trouve  dans 
les  mérites  humains  la  caufe  primiti- 
ve du  choix  qu’il  fait  de  l’un  pliîtot 
que  de  i’autrej  T ij 
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Ce  qu’il  nous  importe  de  fçavoir,' 
& en  mème-tems  ce  qui  nous  fuffit, 
c’eft  qu’il  n’y  a pas  & ne  peur  y avoir 
d’injuftice  en  Dieu  : c’eft  que  tous 
ceux  qui  font  délivrés  8c  fauvés , le 
font  par  grâce  & par  un  pur  effet  de 
fa  miféricorde  , fans  aucun  mérite 
propre  qui  ait  précédé  de  leur  part: 
c’eft  que  la  grâce  par  laquelle  Dieu 
convertit  les  pécheurs  8c.  fait  perfé- 
vérer  les  Elus,  quel  qu’efficace  quelle 
foit , n’impofe  pas  de  néceffité  à leur 
volonté  , mais  qu’ils  ont  toujours  , 
tant  qu’ils  vivent  fur  la  terre,  le  pou- 
voir d’y  refifter , de  pécher  8c  de  fe 
perdre  : c’eft  que  les  Elus  font  rede- 
vables à la  miféricorde  de  Dieu,  de 
ce  que,  pouvant  décheoir  de  la  juf- 
tice  , ils  n’en  déchoient  pas  j ou  de  ce 
qu’après  l’avoir  perdue  , ils  la  recou- 
vrent par  une  fincere  pénitence  : c’eft 
que  les  pécheurs  qui  périlfent , ne 
périffent  que  par  leur  faute  ; qu’ils  ne 
font  le  mal  que  parcequ’ils  le  veulent 
très- librement  ; qu’au  moment  meme 
qu’ils  péchent,ils  ont  un  pouvoir  très- 
réel  de  ne  pas  pécher , d’aimer  Dieu 
& d’obferver  fa  Loi  ; qu’ils  le  feroient 
gjfc  l^e  Youloient  j 8c  que  fi  la  grâce 
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qui  changeroit  leur  cœur  & qui  leur 
feroit  faire  efficacement  le  bien , ne 
leur  eft  pas  donnée , c’eft  dans  eux- 
mêmes  comme  le  dit  S.  Auguftin  ( 1 ) , 

8c  non  pas  en  Dieu,  qu’eft  la  caufe 
défaillante  de  cette  privation  : c’eft 
enfin  que  , comme  tout  ce  qu’il  y a 
en  nous  de  bonté  8c  de  juftice,  vient 
de  Dieu  qui  eft  la  fouveraine  bonté 
8c  la  fource  de  toute  jufiice  ; tout  ce 
qu’il  y a au  contraire  de  défaut , de 
vice  8c  de  péché  , vient  de  nous-mê- 
mes , 8c  ne  peut  fans  un  horrible  blaf- 
phême  être  attribué  à Dieu. 

Plus  vous  ferez  convaincus  de  ces  U doftnoc 
vérités,  moins  vous  ferez  touchés 
d’une  accufarion  que  le  Fr.  Berruyer  tin  a non,  loin 
intente  contre  la  do&rine  de  la  srace 
8c  de  la  predeitination , en  difant  le  défcfpo-r  3 
quelle  fournit  des  raifons  bien  plus 
fenjibles  de  difefpoir  quelle  ne  donne  plus  folides 
de  raifons  de  confiance  ( 1 ).  Cette  ob-  dTrlTpTran- 
jeéfcion  n’eft  pas  nouvelle.  Les  Péla-  cechreticn- 
giens  l’ont  faite  autrefois  , 8c  elle  a ue* 
été  mife  en  poudre  par  faint  Auguf- 


(i)5.  -Au%.  lib.  z.  de peccat.  mer.  & remijjl  cap.  17. 
num.  1 6.  Quâ  [ gratiâ]  ut  non  a îjuventur  , inipf»  3 
itidem  caufa  eft  , non  in  Dco, 

(i>  Bctr.  a.  part.  rom.  u pag.  1*7. 

T üj 
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tin , par  faint  Profper , par  faint  Fu£ 
gence  & par  les  autres  iaints  Défen- 
deurs de  la  grâce*  Il  eft  vrai  que  les 
vérités  de  la  grâce  chrétienne  ôtent 
a l’homme  tout  lieu  de  fe  confier  en 
lui- même , &c  de  fonder  ï’efpérance 
de  fon  falut  fur  fes  propres  forces  j 
mais  bien  loin  de  porter  au  défefpoir, 
ou  d’affoiblir  les  motifs  légitimes  de 
la  confiance  chrétienne,  elle  eft  au 
contraire  un  de  fes  plus  fermes  ap- 
puis , & la  plus  douce  confolation  des 
âmes  humbles  & folidement  pieu- 
fes. 

Il  n’y  a pas  de  milieu  : il  faut  que  . 
le  fidèle  fonde  fur  le  puilTant  fecours 
de  Dieu  , l’efpérance  qu’il  a de  faire 
le  bien , d’y  perfévérer  jufqu’à  la  fin 
& de  parvenir  au  bonheur  éternel  j 
ou  qu’il  la  fonde  fur  fa  propre  volonté 
& fur  les  forces  de  fon  libre  arbitre. 
S’il  la  fonde  fur  fa  propre  volonté 
& fur  les  forces  de  fon  libre  arbitre, 
c’eft  un  orgueilleux , ingrat  à la  grâce 
de  Dieu  , 8c  fa  prétendue  confiance 
n’eft  qu’une  aveugle  préfomption 
maudite  en  cent  endroits  des  Livres 
faints.  Si  c’eft  au  contraire  fur  le  fe- 
cours du  Touc-Puiftànt  qu’il  fonde 
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uniquement  fa  confiance  , comme  la 
Loi  de  Dieu  nous  l’ordonne , & com- 
me la  nature  même  de  l’efpérance 
Chrétienne , qui  eft  une  vertu  Théo- 
logale, l’exige  efTentiellement  ; il  eft 
donc  intimement  perfuadé  que  le  fa- 
lut  éternel  & toutes  les  bonnes  œuvres 
qui  y conduifent , font  des  dons  de 
Dieu  & des  effets  de  fa  grâce.  Par 
conféquent  il  n’y  a d’efpérance  véri- 
tablement chrétienne  , que  celle  qui 
a pour  bafe  & pour  fondement  , les 
vérités  que  le  Fr.  Berruyer  voudroic 
vous  faire  rejetter  comme  contraires" 
à la  pratique  de  certe  vertu. 

Mais*comme  il  s’agit  jci  d’un  des 
principaux  points  de  la  Morale  chré- 
tienne , fur  lequel  il  eft  également 
dangereux  de  facile  de  fe  faire  illufion  , 
nous  croyons  devoir  vous  rapporter 
une  partie  de  ce  que  M.  Boftiiet  dit  à 
ce  fujet,  en  prenant  lui  même  faint 
Auguftin  pout  guide.  « Que  délire  un 
»>  homme  de  bien , » dit  ce  fçavant 
& pieux  Prélat  (1),  « que  d’affurer 
»>  (on  falut  autant  qu’il-  eft  poflîble  en 
»»  cette  vie  ? C’eft  pour  l’aflurer , que 

(!)  Défenfe  delà Tradit.  & des  SS.  Pcres,  Hv.  11» 
clup.  i?.  pag.  ijo.  6i  hiv. 
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les  ennemis  de  la  prédeftination  gra- 
» tuite  veulent  qu’on  le  mette  entre 
3>  leurs  mains , &c  que  chacun  foit 
33  maître  abfolu  de  fon  fort  y parce- 
3i  qu’autre  ment  n-ous  ne  ferions  alïii- 
**  rés  de  rien  , la  difpofition  que  Dieu 
3»  fait  de  nous  étant  incertaine.  C’eft 
»3  précifément  ce  qu’on  objeéfcoit  à 
33  faint  Auguftin  j mais  il  n’y  a rien 
« de  plus  fort  & de  plus  confolant 
» que  fa  réponfe.  Je  mitonne  , dit  ce 
» faint  Doéteur  (i),  que  les  hommes 
33  aiment  mieux  fe  fier  à leur  propre 
»*  foibleffe  , qu’à  la  fermeté  de  la  pro- 
» mejje  de  Dieu.  Je  ne  fçai  pas  , dites- 
« vous , ce  que  Dieu  veut  faire  de  moi. 
33  Quoi  donc  ! fçave^-vous  mieux  ce 
»»  que  vous  voulez  faire  de  vous-même  , 
»3  & ne  craignez-vous  point  cette  parole 
« de  faint  Paul , QUE  CELUI  QUI 
« EST  FERME  , PRENNE  GARDE 
« A NE  PAS  TOMBER  ? Puis  donc 
3i  que  l’une  & Vautre  volonté , celle  de 
»>  Dieu  & la  nôtre  , nous  font  incer- 
« taines  ; pourquoi  V homme  n’aimera - 
33  t-il  pas  mieux  abandonner  fa  foi , 
si  fon  efpérance  9 & fa  charité  3 à U 

(O, S.  Auguft,  lib.  de  EiadelUa.  Sanct.  cap.  u. 
mira.  ii.  . 
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*j  volonté  la  plus  forte  , qui  ejl  celle  de 
» Dieu  , quà  la  plus  foible  , qui  ejl  la 
» Jienne  propre  ? 

•>  L’homme  qui  eft  la  foiblefTè 
» même , qui  fent  que  fa  volonté  lui 
» échappe  à chaque  pas , toujours  prêc 
« à s’abattre  au  premier  foufïle,  ne 
« doit  rien  tant  délirer , que  de  la  re- 
» mettre  entre  des  mains  fûres,  qui 
» daignent  la  recevoir  pour  la  tenir 
« ferme  parmi  tant  de  tentations.  C’eft 
*»  ce  qu’on  fait  en  la  remettant  uni- 
» quement  à la  grâce  de  Dieu. . . . 

» Si  quelque  chofe  eft  capable  de 
» mettre  dans  le  cœur  du  Chrétien 
» une  douce  efpérance  de  fon  falut , 
» ce  font  de  tels  fentimens.  Car  com- 
»>  me  c’eft  la  confiance  qui  nous  ob- 
« tient  un  fi  grand  bien  } quelle  plus 
» grande  confiance  l’ame  peut  elle  té- 
» moigner  à fon  Dieu,  que  celle  d’a- 
» bandonner  entre  fes  mains  un  aufti 
» grand  intérêt  que  celui  de  fon  fa- 
» lut  ? Celui-là  donc  qui  a le  courage 
»*  de  lui  remetrre  une  affaire  fi  impor- 
« tante,  ....  dès  lors  a reçu  de  lui 
» une  des  marques  les  plus  allurées 
« de  la  prédeftination  ; puifque  l’ob- 
» jet  que  Dieu  fe  propofe  dans  le  choix 

T v 
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««  de  Tes  Elus , étant  de  fe  les  attacher 
*•  uniquement,  & de  leur  faire  établir 
» en  lui  tout  leur  repos , le  premier 
» fentiment  quil  leur  infpire  doit 
» être  celui-là. . . . 

»>  Si  quelque  chofe  peut  attirer  le 
» regard  de  Dieu,  c’eft  la  foi  tk  la 
» foumiflion  de  ceux  qui  fçavent  lui 
» faire  un  tel  facrifice.  Dire  que  cette 
»»  doétrine , qui  eft  le  fruit  de  la  foi 
*»  de  la  prédeltinarion  , met  les  hom- 
» mes  au  défefpoir  , c’ejl  dire  , dit 
» faint  Auguftin(i)  , que  t homme  déf- 
» efpere  de  fon  falut  , quand  il  en 
» met  r efpcrance  , non  point  en  lui- 
»>  même , mais  en  Dieu  , quoique  le 
»>  Prophète  crie , MAUDIT  P HOMME 
» QUI  SE  CONFIE  EN  ÜHOMME. 
» Ceux  donc  que  cette  doétrine  jette 
« dans  le  relâchement , ou  dans  la 
» révolte , font  ou  des  efprits  lâches 
*>  qui  veulent  donner  ce  prétexte  à 
y » leur  nonchalance , ou  des  fuperbes 
» qui  ne  fçavent  pas  ce  que  c’eft  que 
» Dieu,  ni  avec  quelle  dépendance 
» il  faut  paroître  devant  lui.  Mais  eeux 
» qui  le  craignent  & qui  fçavent  que 


(0  Ltb.  de  dono  perfcter.  cap.  1 1.  mrocu^ 
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» rhümilité  e'ft  le  feul  moyen  de  flé- 
» chir  une  fi  haute  Majefté , travail- 
» lent  à leur  falut  avec  d’autant  plus 
» de  crainte  8c  d’application  , que 
» par  l’humble  état  où  ils  fe  mettent 
» devant  Dieu  dans  la  priere  , ilsdoi- 
» vent  plus  efpérer  d 'être  fecourus. 
» Il  ne  faut  donc  pas  chercher  d’au- 
» tre  repos.  Nous  vivons  , dit  faint 
**  Auguftin  (1),  avec  plus  de  sûreté 
» devant  Dieu  , TUT I ORES  VIVI - 
» MUS , lorfque  nous  lui  donnons  tout  , 
» que  Ji  nous  cherchions  à nous  appuyer 
» tout-à-fait  fur  nous-mêmes  , ou  même 
» en  partie  fur  lui  & en  partie  fur 
m nous • « • • 

>»  C’eft  donc-là  de  routes  les  confo- 
» lations  que  les  enfans  de  Dieu  peit* 
*»  vent  recevoir,  la  plus  folide  & la 
» plus  touchante  , de  n’avoir  à glori- 
» fier  que  Dieu  feul  dans  l’ouvrage 
» de  leur  falut  : 8c  il  ne  faut  pas  ap- 
» préhender  que  la  prédication  de 
» cette  doétrine  mette  les  hommes  au 
» défefpoir.  Quoi  ! faut -il  craindre  y 
» dir  faint  Auguftin  (z) , que  £ homme 
” défefpere  de  lui-même  & de  fort  fa - 

(1)  Ibid.  cap.  6.  mira.  15. 

(aj  Ibid.  cap.  ai,  num.  6i. 
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»>  lut , quand  on  lui  montre,  à mettre  en, 
» Dieu  fon  efpérance  ; & qu'il  cejfe 
» cT en  défefpérer , quand  on  lui  dira  , , 
v fuperbe  & malheureux  qu'il  ejl , qu  il 
»*  n'a  qu'à  efpérer  en  lui-même  ? Ce  fe- 
»>  roit  le  comble  de  l’aveuglement  Ôc 
»»  de  l’orgueil.  » 

Nous  n’ajouterons  rien  à ces  ré- 
flexions de  M.  Bofïuet.  Leur  évidence 
porte  la  lumière  ôc  la  conviction  dans 
î’efprit,  en  même-tems  qu’elles  répan- 
dent la  confolation  & la  paix  dans  un 
cœur  chrétien.  Que  l’erreur  eft  im- 
puitfante  ; puifque  Tes  propres  objec- 
tions la  battent  en  ruine  ! Mais  que 
la  vérité  eft  puiflante  , puifque  les 
efforts  mêmes  de  fes  ennemis  devien- 
nent pour  elle  la  matière  d’un  nou- 
veau triomphe  1. 
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ARTICLE  IX. 

Eerreur  des  FF.  Hardouin  & Berruyer 
touchant  la  gratuité  de  la  prédejli - 
nation  de  Jefus-Chrijl. 

POur  convaincre  les  ennemis  de  Deiixpmt- 
la  grâce  & de  la  prédeftination fcnfibk| 
faine  Auguftin  ne  s’eft  pas  contenté  delà  p^édef- 
de  leur  oppofer  l’autorité  des  Livres  ^|aeci™jda”3 
faines  ôc  les  prières  de  l’Eglife  : il  les  & dans  celle* 
rappelloit  encore  à deux  exemples  fen- des.  eufans 

rxi1  1 1 r , r , qui  meurent 

iibles , dans  Ielquels  on  ne  peut  dou-  atrésie  Bax- 
ter que  le  choix  de  Dieu  ne  foit  pu-  tême* 
rement  gratuit  & indépendant  de 
toute  previfion  des  mérites.  Le  pre- 
mier eft  celui  de  la  prédeftination  de 
Jefus  - Chrift  , en  tant  qu  homme  , à 
l’ineffable  honneur  d’être  par  la’ 
grâce  de  l’union  hypoftarique  le  Fils 
unique  & éternel  de  Dieu.  Le  fécond 
eft  celui  des  petits  en  fans  que  Dieu 
fauve  auffi  gratuitement  qu’efîkace- 
ment , en  les  retirant  de  cette  vie 
après  leur  avoir  procuré  la  grâce  du 
Baptême  ; pendant  qu’une  multitude 
d’autres  meurent  fans  Baptême  & pé?~ 
riflènt  pour  toute  l’éternité. 
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La  vérité  que  vous  rejettez  & que 
nous  foutenons  contre  vous , leur  di- 
foit  ce  faint  Do&eur  (i)  , peut  vous 
paroître  fouffrir  quelque  difficulté  y 
quand  vous  la  considérez  par  rapport 
aux  adultes  , qui  ont  le  libre  arbitre 
de  leur  volonté.  « Mais  quand  vous 
» faites  attention  aux  enfans , & au 
» Médiateur  lui-même  de  Dieu  & des 
» hommes,  Jefus-Chrift  homme,  il 
>•  n’eft  plus  poffible  alors  d’imaginer 
» aucun  mérite  humain  qui  précédé 
« la  grâce  j puifque  , ni  les  enfans  qui 
•>  font  fauvés  par  le  Baptême  , n’ont 
« aucuns  mérites  précédens  qui  les 
sj  faflent  difcerner  des  autres, pour  ap* 

» partenir  au  Libérateur  des  hommes \ 

( i ) S.  Auguft.  lia.  de  Prxdefl.  Santt.  eap.  1 1.  n.  15. 
Omnishæc  ratio,  quâ  dêfendimus  gratiam  Dei  per 
Jefum  Chrifîum  Dominum  noftrum  , verè  elle  geai 
tiam  , id  eft,  non  fceundàm  mérita  noftra  dari, 
quamvis  cvidentiffîmè  divinorum  cloquioruin  teftK- 
moniis  alferatur  ; tamen  apud  eos  qui  nifi  aliquid  fibi 
alignent,  quod  priores  dent  ut  retribuatur  eis , ab 
omni  ftudio  pietatis  reprimi  fe  putant , laborat  ali- 
quantùm  in  ætare  majorum  jam  utentium  volunraus 
arbitrio  : fed  ubi  venitur  ad  parvulos , & ad  ipfuHj 
mediatorem  Dei  & hominum  , hominem  Çhcifttnd 
Jefum , omnis  déficit  prsecedentium  gradam  Dei  hu*  „ 
manorum  alTertjo  mcritorum  : quia  nec  illi  ullis  bo- 
nis praeccdentibus  meritis  difcernuntur  à caetcris  , ur 
pertineant  ad  liberatorem  hominum  ; nec  ille  ulli» 
humanis  præcedentibus  meritis  , cùm  fie  ipfe  fît  h»- 
mo , liberatot  fadtuseft  hominum. 
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» ni  Jefus-Chrift  notre  Seigneur  n’a 
» mérité  en  aucune  maniéré  d’être 
»fait,  étant  homme  lui  - même  , le 
» Libérateur  des  hommes.  » 

Arrêtons  - nous  quelques  momens 
fur  ces  deux  grands  exemples.  Outre 

3u’ils  ferviront  à mettre  la  gratuité 
e la  prédeftination  dans  un  nouveau 
jour  y ils  nous  donneront  lieu  de  vous 
découvrir  de  plus  en  plus  jufqu’où  les 
FF.  Hardouin  & Berruyer  ont  porté 
leurs  excès  fur  cette  matière. 

La  Foi  ne  permet  pas  de  douter  Gratuité  «s 
que  ce  ne  foit  très-gratuitement , que  |^reddecI^n£ 
l’humanité  de  Jefus-Chrift  a été  choi-  Biafphêmes 
lie  Sc  prédeftinée  de  toute  éternité  NeliTrius 
pour  être  unie  au  Verbe  éternel  encefujes. 
unité  de  Perfonne.  Nulle  bonne  aétion 
qu’elle-  eût  faite  avant  l’union  , ne  lui 
a mérité  cette  grâce  ineffable , puif- 
qu’elîe  n’a  pas  exifté  un  feul  inftant 
avant  que  d’être  unie  au  Verbe.  On 
ne  peut  pas  dire  non  plus,  que  Dieu 
l’ait  choifie  parcequ’il  a prévu  qu’elle 
répon droit  mieux  qu’aucune  autre  & 
fes  deffeins , puifque  toutes  les  aébions 
humaines  & les  mérites  de  Jefus- 
Chrift  fuppofent  l’union  de  fon  hu- 
manité avec  la  Perfonne  divine  du 
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Verbe  : union  qui  a rendu  cetre  hu- 
manité fainte  non-feulement  impec- 
cable , mais  encore  fubftantiellement 
dépendante  en  toutes  chofes  de  la 
détermination  8c  de  l’influence  du 
Verbe  en  qui  8c  par  qui  elle  fublifte. 
Nier  cette  dépendance  fubftantielle 
8c  totale  de  l’humanité  de  Jefus-Chrift 
par  rapport  au  Verbe  , c’eft  , comme 
nous  l’avons  prouvé  ailleurs  , donner 
une  atteinte  manifefte  au  myftère  de 
l’Incarnation , 8c  ne  faire  de  l’union 
phyfique , fubftantielle  8c  hypoftati- 
que  de  l’humanité  avec  le  Verbe  , 
qu’une  fimple  union  morale , pour  ne 
pas  dire  purement  idéale  8c  chimé- 
rique. 

Audi  pendant  plus  de  quinze  fiécles, 
la  gratuité  de  la  prédeftination  de 
Jefus-Chrift  n’a-t-elle  jamais  été  con- 
teftée  que  par  les  Hérétiques  qui  ont 
nié  fa  Divinité.  Arius , qui  prétendoit 
que  le  Fils  de  Dieu  n’eft  qu’une  créa- 
ture , également  capable  de  vice  8c  de 
vertu,  ajoutoit  à cette  impiété,- que 
Dieu  l’avoit  choift  pour  en  faire  le 
Chrift  , parcequ'ii  avoir  prévu  éter- 
nellement qu’il  feroit  le  plus  faint  des 
hommes.  C’eft  ce  que  nous  apprenons 
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de  S.  Alexandre  Patriarche  d’Alexan- 
drie (1)  , qui  condamna  le  premier 
cet  héréfiarque  , & de  faint  Achanafe 
fon  fuccefleur  { 1 ). 

Neftorius , dont  l’héréfie , félon  la 
remarque  de  Caffien  (3)  ôc  de  faint 


(1)  Epi  fl.  1.  S.  Alexandre  Epife.  Alexandr.  adverf. 
Arium  , tom,  i.  Concil.  pag.  n.  Confequenter  ad' 
dnnt,eüm  [DeiFilium]  naturâ  porte  mucari , vir- 

tutis  & vitii  capaccmefle Eft  cnim  in  noftrâ  quo* 

que  (ïcum  potelfate  , [ iftæ  Ecclefîx  pertes  dicunt  ] 
Filios  Dei  fieri , non  aliter  atquc  illc  fattns  eft.  Scrip- 
tum  quippc  efte  [ Ifai.  I.  i.  } tilios  genut  & ex  al- 
tavi  : ac  cùm  illis  objicitur  (ententia  quæ  dcinccps 
fequicur  , Et  ipji  fpreveruni  me  : qiiod  plané  naturæ 
Salvatoris  , qui  eft  naturâ  immutabilis , répugnât) 
tum  omni  erga  Deum  exutâ  picrate,  ac  reverentiâ, 
aiunt  Deum  , cùm  prxfciemiâ  6e  pra-feniione  præ- 
novifïèt  nctuiquam  ipfum  afpernaturum  , idcirco  ex 
omnibus  elegiire.  Mon  enim  eum  , auc  naturâ,  aut 
pratrogativâ  , quidqwam  præter  ctrteros  filios  ha- 

buifTe  fed  cùm  effet  naturâ  mutabiiis , & prop- 

ter  fîngularem  in  vitâ  6e  moiibus  titè  inltituendi* 
diligentiam  ac  rtudium  non  ad  vitium  defle&eret , 
Deum  ilium  elegifTe  ; adeo  ut  Paulum  & Pttrum  , fi 
in  hoc  & ipfî  t.bnoxiè  incubuiffent , eodem  modo 
futurosfiiifie  arterant  Filios  Dei , quoille  fuit. 

(i)  S.  Athanaf.  orat.  1.  contra  Arianos  , cire a. 
medium  , tom.  i.pag.  144.  Nam  inter  omnia  opéra 
Dei , f aiebat  Arius]  ipfequoque  [ Dei  Filius  ] con- 
jiumerandus  ert  , qui  6c  naturâ  mutabiiis  ert  , fed  li- 
bero  arbitrio  præaitus  remanet  : fit  quia  pro  volun- 
tate  fuâ  verti  mutariqne  poteft  , ut  reliqua  omnia  } 
idco  Deus , cùm  prxcognofceret  ilium  bonum  fore , 
maturavic  ut  iili  hanc  glorsam  daret , quam  poftca 
ex  virtute  merirurus  fuifTet  : ita  ut  ob  ipfius  operum 
mérita  , qux  Deus  præfcivit,  talis  evaferit. 

(j)  Voyei  Caffien , lib.  1,  de  incarnat,  cap.  6*4» 
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Profper  (i) , a été  ta  fille  du  Pélagia- 
nifme , tomba  aufiî  dans  la  même 
erreur.  Ne  eonfeftant  pas  la  vérité  du 
myftère  de  l’Incarnation , 8c  n’admet- 
tant qu’une  union  morale  entre  l’hu- 
manité de  Jefus-Chrift  & le  Verbe; 
il  ne  regardoit  Jefus-Chrift  que  com- 
me un  pue  homme  ; & de  plus  , il 
prétendoit  que  cet  homme  , Jefus-, 
Chrift  Notre  Seigneur , n’a  été  élevé 
à la  gloire  d’être  plus  étroitement  en 
union  avec  le  Verbe  , qu’à  caufe  de 
Tes  mérites , ou  du  moins  en  confô- 
quence  de  la  prévifion  de  fes  mérite* 
futurs. 

Par  le  même  anathème  dont  I’Eglife 
Catholique  a frappé  les  héréfies  d’A- 
rius  8c  de  Neftorius , elle  en  a aufQ 
proferit  les  conféquences  ; 8c  elle  a 
toujours  cru  très-fermement  que  rien 
n’eft  plus  gratuit  ni  plus  indépendant 
de  tout  mérite  humain  , que  la  pré- 
deftination  de  Jefus-Chrift. 

C’eft  fur  ce  fondement  que  faint 
Auguftin  a fi  fouvent  oppofé  aux  De- 
mipélagiens  l’exemple  de  la  prédefti- 
nation  de  Jefus-Chrift  en  tant  qu’honv 

(i)  S.  Profper  in  EpitaphioNeftorian*'&^clagi«nÆ 
harrefeon. 
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me , comme  un  argument  fans  répli- 
que. « Le  Sauveur  lui  - même  , leur 
m difoit  il  ( 1) , le  Médiateur  de  Dieu 
« & des  hommes  , Jefus-Chrift  hom- 
» me  , eft  la  lumière  la  plus  éclatante 
» de  la  prédeftination  & de  la  grâce  : >» 
EJl  praeclarijjimum  lumen  prcedejlina. - 
tionis  & gratice  , ipfe  falvator  , ipfe 
mediator  Dti  & hominum , homo  Chrif- 
tus  Jefus.  Il  fait  voir  enfiaite  ' comme 
nous  l’avons  rapporté  ailleurs  (z) , que 
ce  feroit  une  impiété  d’attribuer  à 
aucun  mérite  humain  , le  choix  que 
Dieu  a fait  de  l’humanité  de  Jefus- 
Chrift  pour  l’unir  au  Verbe  en  unité 
de  Perlonne  j & il  en  conclut  qu’il  en 
eft  de  même  des  Saints  que  Dieu  a 

Îjrédeftinés  à être  faits  conformes  a 
'image  de  fon  Fils.  <•  Comme  donc  * 
» dit  ce  Pere  (3),  Jefus-Chrift  feul 
» entre  tous  les  hommes  a été  prédef- 
» tiné  à être  notre  chef  : de  même 
» nous  avons  été  prédeftinés  en  grand 
» nombre  à être  les  membres.  Qu’on 

(i)  S.Àuguft.  Iib.  dePradcft.  San&. cap.  if.n.30, 
(i)  Voyez ci-deffus , III.  Seftion  , chap.  V.  art. X. 
tom.  II.  pag.  Si  fuiv. 

(3)  S.  Hb.  de  Prœdejl.  S au  fl.  cap.  if . n.  31. 

Sieuc.  erg  o Pratdeftinatus  eft  ille  unus , uc  cap  ut  nof- 
icum  cuct  ; iu  multi  præde&inati  fumas,  ut  mcisbxa 
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»>  ne  parle  donc  plus  des  mérites  ha- 
« mains , qui  or.t  péri  en  Adam  5 8c 
» que  la  grâce  de  Dieu  , qui  nous  eft 
» donnée  par  Jefus-Chrift  Ion  Fils  uni-  - 
» que  & feul  Seigneur , régné  feule , 

» comme  elle  régné  en  effet.  Quicon- 
» que  trouvera  dans  ce  divin  chef  des 
« mérites  qui  ayent  précédé  cette  filia- 
»>  tion  unique  5 je  confens  qu’il  cher- 
» che  en  nous , qui  fommes  fes  mem- 
» bres , des  mérites  de  la  régénération 
» qui  s’opère  dans  la  mulritude  de 
« ceux  qui  reçoivent  le  Baptême. . .. 

» C’eft  Dieu  qui  nous  fait  croire  en 
» Jefus-Chrift,  comme  c’eft  Dieu  qui 
» nous  a donné  Jefus-Chrift  en  qui 
»»  nous  croyons.  C’eft  Dieu  qui  opère 
« dans  les  hommes  le  commencement 
» & la  perfection  de  la  foi  en  Jefus- 
*»  Chrift  , comme  c’eft  Dieu  qui  a fait 
» Jefus-Chrift  homme  , l’auteur  & le 

illiuseflemus.  Humana  hîc  mérita  conticefcant , qui 
perierunc  per  Adam  : & régnée , quæ  régnât , Uei 
gratia  per  Jefum  Chriftum  Dominum  noftrum  , uni- 
cum  Dei  Filium  , unum  Dominum.  Quifquis  in  ca- 
pite  noftro  præcedentia  mérita  (ingularis  illius  gene- 
rationis  invenerit  , ipfe  in  nobis  membris  ejus  præce- 
dentia mérita  multiplicatæ  régénération»  inquirac.... 
Ille  quippc  nos  facit  crederc  in  Chriftum  , qui  nobis 
fecit  in  quem  credimus  Chriftum  ; ille  facit  in  homi- 
nibus  principium  fidei  & perfeüionem  in  Jefum  , qui 
fecit  hominem  principem  fidei  6c  perfe&orem  Jefum. 
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»»  confommateur  de  la  Foi.  Donc  , »» 
conclut  encore  le  faint  Do&eur  dans 
un  autre  endroit  (1),  « Dieu  en  nous 
« prédeftinant  à être  le  corps  myfti- 
»*  que  de  J efus-Chrift , de  même  qu’en 
»>  prédeftinant  Jefus-Chrift  à être  no- 
w tre  chef,  n’a  point  prévu  en  nous, 

« non  plus  qu’en  lui , des  mérites  qui 
» précéderoient  de  notre  part , mais 
« feulement  ce  qu’il  feroit  en  nous  par 
« fa  grâce.  » 

Les  FF.  Hardouin  & Berruyer , loin 
d’ouvrir  les  yeux  à la  clarté  d’une  fi^tuitédel* 
vive  lumière,  ne  fe  font  appliqués  Fédeitina- 

,V  „ • tri  non  de  J.C.  », 

qu  a 1 oblcurcir.  tant  par  rap- 

I.  Rappeliez- vous  en  premier  lieu  P°“fla£ra’ 
, _ rr  . r rr  ce  de  1 union,. 

a ce  lujet  le  principe  excellivemenr  que  pat  rap- 
Pélagien  , qui  eft  comme  la  bafe  de  j^/dônc 
tout  le  fyftêtne  du  Frere  Hardouin  , ü jouic  dan* 
qu’ excepté  Us  premières  grâces  qui  font lc  ClcI* 
données  indifféremment  à tous  les 
hommes  , Dieu  ne  donne  rien  à qui  que 
ce  fait , quà  caufe  de  quelque  mérite  ; 

NlHIL  C U I QU  AM  , NISI  OB  ME - 
RITUM  ALIQUOD  A ' DEO  DA- 


(4^  Lib.  dedono  perfev.  cap.  14.  num.  61.  Et  ilium 
& nos  prædeftinavit , quia  8c  in  illo  ut  cflèt  caput 
noftrum  , 8 ( in  nobis  ut  ejus  corpus  elïèmus  , noir 
præcellura  mérita  noltra  , fed  opcra  fua  futur» 
præfcivit. 

Tome  V,  * 
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TU  R (i).  Que  fuit-il  de  là , fînon  que 
Dieu  [ pour  nous  fervir  de  l’exprelîion 
familière  de  ces  Auteurs  ] n’a  donné 
à l’humanité  de  Jefus  Chrift  la  qua- 
lité de  Fils  de  Dieu  , que  parcequ’il 
a prévu  en  elle  quelque  mérite  futur 
qui  a été  la  caufe  &c  le  motif  de  fon 
choix.  Molina  avoit  avancé  formelle- 
ment cette  erreur.  « Il  me  paroît  très- 
» vraifemblable  3 dit-il  (2) , pour  la 
»»  gloire  &c  l’honneur  de  Jefus-Chrift 
« (5c  de  fa  très-fainte  Mere , que  non- 
• r>  feulement  Dieu  a réfolu  de  donner 
« à leurs  âmes  les  dons  les  plus  excel- 
» lens  ; mais  qu’il  a auffi  prévu  que 
» par  le  propre  mouvement  de  leur 
« liberté  , elles  uferoient  mieux  que 
»»  toutes  les  autres  de  leur  libre  arbi- 
**  tre  ; & que  c’eft  pour  cette  raifon 
» qu’il  les  a choifies  plutôt  que  d’au- 
» très  pour  les  élever  à la  dignité  donc 

( j)  Hard.  digreff.  de  PrædefUn.  pag.  461.  col.  1. 

(1)  Molina  in  concord.  in  quaft.  15.  S.  Thom. 
rnemb.  1 1 . pagi  371.  Ulud  etiam  , quod  ad  exalcacio- 
nem  , laudem  6c  honorera  Clwifti  fandilfimæque  il- 
lius  macris  fpedar,  mihi  videcur  admoduin  verifi- 
mile  , facratiiEmis  horum  duorum  aoiraabus  non 
foiiim  excellcntiora  doua  Dcum  conferre  decreviffe, 
fed  etiara  eafdem  prævidifTe  meliùsquàm  esteras, 
pro  fuâ  innatâ  libertace , ufuraslibero  arbitrio  , ar- 
que eâ  ratione  in  eatn  dignitatem , potiùs  qui» 
esteras , cledas  fuilTe. 
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*>  elles  jouiflent.  »>  Le  Fr.  Hardouin 
lie  dit  pas  directement  la  même  cho- 
jfe  : mais  n’eft-il  pas  vifible  qu’ellefuit 
évidemment  de  Ton  principe  ? 

II.  Rappeliez-vous  en  fécond  lieu 
■cette  autre  proposition  des  FF.  Har- 
douin & Berruyer , que  Jefus-ChriR 
étant , félon  eux  , par  le  droit  de  fa 
nai  (Tance  humaine  , le  premier  né  ÔC 
le  Roi  de  tous  les  hommes j par  cette 
raifon  il  étoit  tout- à-fait  convenable, 
maxime  decuit  ( 1 ) , que  Dieu  le  choisît 
préférablement  à tous  les  autres  pour 
en  faire  fon  Fils  unique  ; ptopofition, 
comme  nous  l’avons  déjà  remar- 
qué (1) , qui  renferme  implicitement 
cette  autre-ci , que  de  tous  les  hom- 
mes, qui  depuis  Seth  jufqu’à  Jefus- 
Chrift  le  font  tranfmis  fucce Hivernent 
de  pere  en  fils  la  prétendue  qualité 
de  premier  né  du  genre  humain , Dieu 
a prévu  qu’il  n’y  en  auroit  aucun  qui 
jfût  plus  digne  de  fon  choix  que  Jefus- 
.Chrift,  Car  le  titre  de  premier  né , 
félon  ces  Auteurs,  n’étant  point  par- 


(1)  Hatd.  injoan.  cap.  i.adnot.adv.  ji.pag.ijf. 
,<ol.  t.  8c  Berr.  i.  parc.  rom.  8.  pag.  189. 

(1)  Voyez  ci-de (lus,  IV.Se&iun,  chap.  III.  tom.II. 
J a g.  4 j 6.  Si  fuiy.j 
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ticulier  à Jefus-Chrift  , mais  lui  étant 
commun  avec  tous  Tes  ancêtres  ; il 
eft  évident  qu’à  le  considérer  tout  Seul, 
il  ne  pouvoir  être  une  raifon  qui  dût 
faire  tomber  le  choix  de  Dieu  fur  Je- 
fus-Chrift , plutôt  que  fur  chacun  de 
ceux  qui  avoxent  eu  fucceflivement  ce 
même  titre  pendant  quatre  mille  ans. 
D’où  vient  donc  que  jufqu’à  la  naif- 
fance  de  Jefus-Chrift,le  choix  de  Dieu 
ejl  demeuré  comme  fufpendu  fur  les 
premiers  nés  (i) , finon  pareeque  Dieu 
avoir  prévu  qu’aucun  deux  ne  rem- 
pliroit  aufll  parfaitement  que  Jefus- 
Chrift,  les  obligations  de  Meflie  ou  de 
Chrift,  attachées,  difent-ils,  à la  pri- 
inogéniture.  Il  eft  donc  clair  que , Sui- 
vant leurs  principes  , c’eft  à caufe  du 
bon  ufage  que  Jefus-Chrift  devoir 
faire  de  fon  libre  arbitre,  qu’il  a été 
prédeftinéde  route  éternité  a être  fait 
dans  le  tems  le  Fils  de  Dieu. 

III.  Rappeliez-vous  en  troifiémelieu 
cette  erreur  de  leur  nouvelle  Théolo- 
gie , que  l’oblation  de  Jefus-Chrift , 
fes  prières  , fa  médiation  , fon  Sacri- 
fice , en  un  mot  tout  ce  qu’il  a fait 


(t)  Berr.  i.  parc.  tom.  8.  pag.  tôt. 


pour 
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pour  opérer  le  falut  des  hommes  , ne 
font  pas  des  actions  produites  par  le 
Verbe  agilTanc  & fouffranc  dans  la 
chair  , mais  par  l'humanité  feule  com- 
pUttée  en  genre  de  principe  effectif  & 
productif  de  toutes  fes  actions  , indé- 
pendamment de  fon  union  avec  h Ver- 
be (1).  Non  feulement  , félon  eux, 
l’humanité  feule  de  Jefus-Chrift  pro- 
duisit toutes  fes  actions  j mais  les 
fecours  quelle  recevoit  de  Dieu,  n’é- 
toient  pas  efficaces  par  eux-mêmes  ; 
ils  ne  l’étoient  que  ex  preevifione  > c’eft- 
à-dire , qu’ils  n’avoient  un  effet  in- 
faillible que  pareeque  Dieu  ne  les  lui 
donnoit  qu’avec  choix,  après  avoir 
prévu  que  Jefus-Chrift  y confentiroit, 
& qu’il  les  rendroit  efficaces  par  fon 
conlentement. 

Avec  de  pareils  principes  n’eft-il  pas 
naturel  de  conclure  que  Jefus-Chrift 
homme  n’a  été  choifi  pour  être  fait 
U Fils  unique  de  Dieu , de  en  cette 

(1)  Ibid.pag.m.  Jefu  Chtifti  oblatio , oratio  , 
jnediatio  non  funt  operationes  à Verbo  eliciræ  tan- 
guant à principio  ph’yfico  & efficiente  ; fed  in  eo 
fenfu  funt  operationes  folius  humanitatis  Chtifti , ia 
agendo  & merendo  per  concurfum  Dei  naturalcm  8c 
jfupernacuralcm  compléta:.  Hard.  inJoan.  pag.  149, 
col.  t.  &p.  168.  col.  1.  Voyez  ce  gui  a été  dit  à ce  fujet 
dans  la  fécondé  Seûion. 

Tome  V»  V 
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qualité  le  Rédempteur  des  horrttnes, 
que  parceque  Dieu  a prévu  qu’il  fe- 
conderoit  mieux  qu’aucun  autre  fes 
intentions , qu’il  mettroit  plus  à 
profit  les  fecours  qui  lui  feroient  don- 
nés  ? 

IV.  Si  maintenant  nous  confidérons 
la  prédeftination  de  Jefus-Chrift  par 
rapport  à la  gloire  que  Dieu  lui  a 
préparée  de  toute  éternité  , &dont  il 
jouit  dans  ion  humanité  fainte  à la 
droite  de  fon  Pere  , le  Fr.  Hardouin 
foutient  fans  biaifer  , que  cette  gloire 
ne  lui  a été  préparée  qu’en  conféquen- 
te  de  la  préviiion  de  fes  mérites  fu- 
turs (1). 


1 fi)  Hard.  injoàn.  cap.  17.  adnot.adv.  j.  p.  311, 
col.  I.  Et  NUNC  CLARIF1CA  TU  , Pater. 
Hoc  eft  , ut  diximus  : Et  nunc  pro  merccde  operis 
eecekne  mihiapud  temetipfum  claritarem  , tu  Pa- 
ter , ut  égo  homo  isagnofcar  efie  ab  hominibus  qui 
Verbum  etiam  eram  apud  te  ,'priufquam  mun- 
dus  clîet  *.  Hoç  eft  ducerc  , decretum  de  merccde 

* Nous  prions  qu'on  remarque  en  pajfani  cette 
étrange  proposition  , Ut  ego  homo  is  eflc  agnofear , 
Qui  Verbum  etiam  eram  apud  te.  Le  Fr.  Hardouin  ne 
fait  pas  dire  à Jefus-Chrift  • Je.  fuis  le  Verbe  qui  était 
avec  vous  avant  la  création  du  monde  , ce  qui  eft  le 
lartgdge  de  la  foi  Catholique  ; rrtais  il  lui  fait  dire  , 
Je  fujs  cet  homme  qui  étois  aussi  le  Verbe  en 
VOUS  avant  que  le  monde  fur.  N' eft-ce  pas  infirmer 
clairement  [ ce  que  nous  avons  crêfervé  ailleurs  3 que , 
dans  fon  idée , le  Verbe  éternel  neft  autre  chofe  que 
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Ainfi , félon  ces  nouveaux  Maîtres, 
la  prédeftination  de  Jefus-Chrift , que 
faint  Auguftin  oppofoit  aux  Héréti- 
ques de  fon  tems  comme  incontefta- 
blement  gratuite  , & comme  la  plus 
brillan  te  lumière  de  la  gratuité  de  la 
prédeftination , prceclarijjîmum  Lumen 
prxdejlinationis  & gratiœ  , ne  fera  plus  , 
par  quelqu’endroit  qu’on  la  confiaère , 
qu’une  prédeftination  méritée  & fon- 
dée fur  la  prévifion  des  mérites.  Le 
chefadorable  des  Elus  n’aura  étéchoifi 
& prédeftiné  , en  tant  qu’homme  , à 
être  par  l’unité  de  Perlonne  le  Fils 
unique  & éternel  de  Dieu , que  par- 
ceque  Dieu  aura  prévu  qu’il  s’acquit- 
teroit  mieux  qu’aucun  autre  de  la  fu- 
blime  fonction  de  Médiateur.  Et  il 
n’aura  de  même  été  prédeftiné  à la 
gloire  dont  il  jouit  félon  fon  huma- 
nité au  plus  haut  des  cieux , qu’en 
conféquence  de  la  prévifion  de  fes 
mérites , non  niji pojl  prœvifa  mérita . 

danda  non  esse  , Cive  non  debere  cogitari  in  Deo 

NISI  POSTPRÆVISA  MERITA. 

Jefus-Chrift  homme  , c'eft-à-dire  3 que  l'humanité  de. 
Jefus-Chrift  , en  tant  que  de  toute  éternité  elle  a été 
idéalement  dans  le  dejfetn  oit  laprédcftination  de  Dieu? 
£ Voyej  ce  qui  a été  dit  à ce  fujet  , première  Seftion  , 
chap.  HJ,  art . IV.  tom.  J.pag.  378.  & fuiv.  ] 

Vij 
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Peut- on  faire  un  plus  grand  outrage 
à la  grâce  Chrétienne  que  de  l’atta- 
quer dans  celui  qui  en  eft  la  foi>rce , 
& en  qui  en  réfide  la  plénitude  ? 

En  vain  le  Fr.  Hardouin  cherche- 
t-il  à appuyer  une  erreur  fi  infbléra- 
ble  , en  difant  que  la  gloire  étant  la 
récompenfe  des  mérites , le  décret  de 
la  donner  doit  préfuppofer  leur  futu- 
rition  prévue.  Un  Théologien  de  deux 
jours  mettra  en  poudre  cette  frivole 
obje&ion.  Tout  le  monde  fçait  que 
dans  le  décret  de  fauver  éternellement 
les  Elus  , il  faut  diftinguer  le  décret 
en  lui-même,  & l’ordre  dans  lequel 
il  s’exécute.  Il  elt  confiant  que  Dieu 
ne  met  les  adultes  en  polTeflion  de  la 
gloire  éternelle , qu’après  qu’ils  l’ont 
méritée  par  leurs  bonnes  œuvres  & 
parla  perfévérance  finale.  Mais  com- 
me Dieu  n’eft  pas  moins  l’auteur  des 
bonnes  œuvres  ôc  de  la  pe*rfévérance 
qui  méritent  la  gloire  , que  de  la 
gloire  même  qui  en  eft  la  récompen- 
se j il  a préparé  également  l’un  & l’au- 
tre dans  le  décret  éternel  de  fa  mifé- 
ricorde.  Il  ne  s’agit  point  de  fe  jetter* 
dans  des  queftions  abftraires  & fcho- 
laftiques  ; d’examiner,  par  exemple, 
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fi  c’eft  par  un  feul  & même  décret , 
ou  par  deux  décrets  différens , que 
Dieu  a réfolu  de  toute  éternité  de 
donner  aux  Elus  les  mérites  ÔC  la  gloi- 
re j fuppofé  qu’on  diftingue  deux 
décrets  , l’un  de  donner  la  gloire  ôc 
l’autre  de  donner  les  mérites  qui  y 
conduifent , lequel  doit  être  conçu 
le  premier.  Ces  préciiions  fervent  peu 
à l’édification  de  la  foi  & de  la  piété. 
Ce  qui  intérelfe  l’Eglife , c'eft  que  fes 
enfans  foient  perfuadés  que  tout  l’ou- 
vrage de  leur  falut,  depuis  fon  plus 
foible  commencement  jufqu’à  fa  der- 
nière confommation  par  la  gloire  , eft 
un  don  de  Dieu  par  Jefus-Chrift  Notre 
Seigneur  , ôc  que  ce  que  Dieu  fait 
pour  eux  dans  le  tems  , il  a de  toute 
éternité  réfolu  de  le  faire.  C’eft  là  le 
point  capital  que  faint  Auguftin  ôc  les 
autres  faints  Défenfeurs  de  la  grâce 
fe  font  appliqués  à établir  ; ôc  ils  ont 
« démontré  , ditM.  Boftùet  (1) , qu’é- 
» tant  de  foi  par  les  prières  de  toute 
» l’Eglife , qu’il  y a une  diftribution 
»»  des  bienfaits  de  Dieu  par  où  font 
•>  menés  infailliblement  au  falut  tous 

(j)  Défenfe  de  la  Tradition  & des  Saints  Peres* 
Jiv.  it.  chap.  16,  pag,  448. 
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» ceux  qui  les  reçoivent  j cette  diftri- 
» bution  ne  peut  être  auffi  gratuite 
» qu’elle  l’eft  dans  l’exécution,  qu’elle 
» ne  le  foit  autant  8c  aufli  certaine- 
»»  ment  dans  la  prefcience  8c  la  pré- 
« deftination  divine  j de  forte  que 
« l’un  &c  l’autre  elt  également  de  la 
» Foi.  » 

0. 


ARTICLE  X. 

Excès  inormes  du  Fr.  Hardouin  tou- 
chant la  prédejlination  & la  répro- 
bation des  enfans  , & touchant  l'état 
des  enfans  qui  meurent  fans  Bap- 
tême. 

Jt0fVJiri-tés  T Autre  exemple  que  les  faints 
déesfur cette  L'  Doéfceurs  ont  oppofé  aux  Péla- 
mariere.  giens  pour  rendre  fenfible  la  gratuité 
de  la  prédeftination  , eft  celui  des  pe- 
tits enfans  , entre  lefquels  Dieu  fait 
un  difeernement  manifefte  de  mifé- 
ricorde  8c  de  juftice , en  retirant  les 
uns  du  monde  après  les  avoir  fait  re- 
naître en  Jefus-Chrift,  8c  en  biffant 
mourir  les  autres  dans  le  péché , fans 
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qu’il  foie  poflïble  de  trouver  aucun 
mérite  dans  ceux  qui  font  délivrés. 

Le  Concile  des  Evêques  d’Afrique 
relégués  en  Sardaigne  établit  à ce  fu- 
jet  trois  vérités  , qu’il  déclare  appar- 
tenir indubitablement  à la  Foi  Catho- 
lique(1).  La  première  , que  les  enfans 
qui  font  baptifés  , font  fauves  par  une 
bonté  toute  gratuite  de  Dieu.  La  fé- 
condé , que  les  enfans  qui  meurent  ' 
fans  Baptême , font  damnés  à caufe  du 
péché  originel.  La  troisième , qu'on  ne 
peut  pas  dire  de  ces  derniers , qu'ils 
font  foujlraits  par  un  bienfait  de  Dieu 
à l'impiété  dans  laquelle  Dieu  prévoit 
qu'ils  vivraient , puif que  mour ans  fans 
avoir  reçu  la  grâce  de  la  jufification., 
ils  meurent  dans  P impiété , & que  leur 
partage  ejl  avec  les  impies  : impiété 
dont  nul f foit  enfant  9 fait  adulte,  ne  fl 
délivré  par  un  autre  remede  que  par 

(1)  Epifc.  ^4 fric.  in  Sard.  exul.  Epifl.  Synod.  dc 
Gratiâ  Dei  & hiunano  arbitrio  , cap.  8.  De  parvulie 
vero  indubicanrer  teneuda  Cachcdicæ  régula  verica- 
tis  : Quia  parvulus  qui  baptizatur  , graruitâ  Dei 
bonitaie  falvatur  : Qui  vero  fine  Baptifmate  mori* 
tur  , propcer  peccannq  originale  damnatur.  Nec  alit 
quo  dicendus  eft  Dei  benefïeio  fucuræ  iinpictati  præ- 
repeus , qui  abfque  juilificationis  gracia  mortuuscft, 
irapiorum  confortio  deputacus  : à quâ  impiecace  , 
fivc  parvulus , five  majoris  awaris,  fôlo  quifquc  r«- 
joedio  cripicur  , fi  Chrifti  fanguinc  redimacur. 

V iv 
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V application  du  fang  de  Jefus-Ckrijl. 
l«  Fr. h.  me  £e  Fr.  Hardouin  , bien  loin  de  aé- 

•es  trois  vé-  rerer  a une  decinon  li  precife , ôc  d a- 
rit“:  . dorer  avec  toute  l’Eglife  la  profon- 

i.  Il  nie  que  . . , , , , . r , 

ce  foie  par  deur  impénétrable  des  jugemens  de 

ioutebgratuî-  miféricorde  & de  juftice  que  Dieu 
de  Dieu  exerce  fur  les  enfans  , nie  formelle- 
brè  d’enfSs  menc  ces  trois  vérités  de  la  Foi  Catho - 
font  fauvés  lique. 

le  Bapcê-  D’abord  il  nie  que  ce  foit  par  une 
bonté  toute  gratuite  de  Dieu  qu’un 
nombre  d’enfans  font  fauvés  par  la 
grâce  du  Baptême.  Vous  avez  déjà  vu 
qu’au  défaut  de  mérites  qui  leur  foient 
propres  , il  a imaginé  de  prétendus 
mérites  étrangers  , en  conféquence 
defquels  il  prétend  que  le  Baptême 
leur  eft  conféré  j & qu’a  l’égard  de 
ceux  qui  meurent  fans  Baptême , cela 
vient , dit-il , de  ce  que  perfonne  ne 
leur  a mérité  que  ce  facrement  leur 
fût  adminiftré  (i).  Réponfe  miféra- 
ble , qui  non-feulement  n’eft  appuyée 
d’aucune  preuve  , mais  dont  la  fauf- 
feté  eft  démontrée  par  une  expérience 
Journalière  , comme  nous  l’avons  fait 
voir  ailleurs  après  M.  Bolfuet. 

(i)  Hard.  digrdT.  de  Prædeft.  hona.  pag.  461. 
col.  1. 8c  i.  . . 
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Mais  ces  enfans , qu’il  prétend  n’ê- 
tre  privés  du  Baptême  , que  pareeque 

Ïierfonne  ne  leur  a mérité  la  grâce  de 
e recevoir , font-ils  refponfables  de 
l’oubli  ou  de  la  négligence  d’autrui  ? 
Eft-il  jufte  qu’ils  portent  la  peine  d’une 
omifîîon  à laquelle  ils  n'ont  aucune 
part  ? Le  Fr.  Hardouin  a prévu  certe 
objeétion  , & pour  l’éviter , il  fe  jette 
dans  deux  autres  abîmes , qui  font  de 
nier  que  ces  enfans  foient  damnés  , 
& de  prétendre  que  quoiqu’ils  meu- 
rent fans  Baptême  , leur  mort  eft  un 
bienfait  de  Dieu  & un  effet  de  la  ré- 


i. Il  nie  que 
les  enfans 
morts  fans 
Baptême 
foient  dam* 
nés. 

3.  Il  veut 

3 u ‘on  regar- 
e leur  more 
comme  un 
bienfait  de 
Dieu, 8c  com- 
me un  effet 
des  mérites 
de  J.  C. 


demption  de  Jefus-Chrift. 

« Les  enfans,  dit-il  (1) , à qui  Dieu 
» permet  que  le  Baptême  ne  foit  pas 
» donné  , pareeque  perfonne  n’a  mé- 
» rité  comme  il  falloir , d’un  mérite 
» de  congruité , qu’ils  le  reçurent  j 
>»  ces  enfans,  dis- je  , ne  font  autres- 
« que  ceux  dont  Dieu*a  prévu  , que 
» fi  par  miracle  il  leur  confervoit  la 
« vie  jufqu’à  un  âge  adulte  , ils  fe- 


(1)  Ibid.  pag.  461.  col.  1.  & pag.  463.  col.  1.  Qui- 
bus  vero  infantibus  Deus  permittir  Baptifmum  non 
dari , q-uia  ut  taie  beneficium  iis  donetur  , nemo  me- 
ritus  de  congruo  elU,  ut  oportuit , .....  infantes  ifli , 
inquam  , alii  non  funt  quàm  quos  prævidit  Deus  , { 1 
vitam  illis  per  miraculum  extenderet  ufqueadadul- 

V v 
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» roient  condamnés  au  feu  éternel, 
» tant  leur  vie  feroit  corrompue  8c 
» perverfe.  Ce  n’eft  pas,  ajoute-t-il, 
« que  Dieu  puniffe  en  eux  par  une 
>»  mort  anticipée  les  péchés  qu’ils  corn- 
» mettroient  s’ils  vi voient  plus  long- 
»»  tems  : une  pareille  penlée  feroit 
» folle  : mais  Dieu  ne  permet  pas 
» qu’ils  y tombent , par  une  miféri- 
» corde  que  le  Cardinal  Sfondrate  a 
» regardée  comme  un  des  fruits  des 
» mérites  8c  de  la  Rédemption  de. 
« Jefus-Chrift.  •» 

Quel  fera  donc  dans  l’autre  vie  le 
fort  de  ces  enfans  , & quel  eft  à leur 
égard  le  plan  de  la  conduite  de  Dieu  ? 
Le  voici  , félon  le  Frere  Hardouin. 
« Dieu,  dit-il  (i) , par  un  effet  de  fa 
>*  bonté  8c  de  fa  miféricorde,  a voulu 
» 8c  veut , ou  que  les  enfans  foient 
» fauvés,  comme  le  font  en  effet  ceux 
» a qui  il  procflre  de  recevoir  la  grâce 


tam  ætatem  , e(Te  damnandos  igni  æterno  ; adeo  illl 
perverse  viverenc  : non  Deo  quidem  puniente  anti- 
cipatâ  nece  peccata  infantum  , futura  , fi  viverenr , 
quod  vel  cogitarc  facuum  eft  ; fed  ea  non  permir- 
tente  ex  miferieordiâ  , quam  adClirifti  mérita  8c  re- 
demptionetn  etiam  pertiuere  cen.uit  EminentifT. 
Cardinalis  Sfondracus,  pag.  164  « 

(1)  Ibid.  pag.  463.  col.  1.  Infantes  , pro  fuâ  be- 
niguitace  St  miferieordiâ  voiuit  8t  yult , [ De  us  ] aux 
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*»  du  Baptême  avant  que  de  fortir  de 
v cette  vie  : » [ grâce  toutefois , 
comme  il  le  dit  ailleurs  , que  Dieu 
ne  leur  procure  qu’à  caufe  du  mérite 
d’autrui  ] « ou  qu’ils  ayent  quelque 
» chofe  de  meilleur , je  ne  dis  pas  que 
v le  falut  éternel,  ou  que  le  Baptême 
« confidéré  en  lui-même  j mais  que 
i»  le  Baptême  fuivi  d’une  vie  crimi- 
» nelle  & de  la  mort  dans  le  péché 
m qui  leur  auroit  attiré  la  damnation  : 
».  malheur  que  Dieu  a prévu  qui  leur 
» feroit  arrivé , s’ils  étoienc  parvenus 
» à un  âge  adulte.  » 

» Jefus-Chrift  donc,  dit t il  enco- 
» re  (1) , a demandé  pour  les  enfans 
» qui  meurent  après  avoir  été  bapti- 
» fés,  qu’en  conséquence  du  mé- 
» rite  d’autrui  ils  reçurent  ce  fa- 
» crement  falutaire , & qu’ils  fulîènc 
» enfuite  retirés  des  périls  de  cette 


falvos  fieri , ut  eos  quibus  providet  ut  gratiam  bap* 
tifmi  fufeipiant  , autequam  dccedauc  è vitâ  j aut 
aliquid  mclius  , non  quàm  falutem  certè,  aut  Baptif-. 
mum  ; fed  quàm  Baptifmum  cum- viti  ôc  morte  præ- 
visâ  futurâ  cum  peccato  damnationem  illaturâ , fi 
adultam  ætatem  attingerent.  Melius  certè  hoc  ipfis 
eft. 

(O  Ibid.  Chriftus  mortuus  eft  8c  oravit,  .....  pro 
parvulis  fufeepto  Baptifmo  decedentibu» , ut  alirno 
meïuto  tum  falutiferum  Baptifmum  acciperent , 

V vj 
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»>  vie  : & à legard  de  ceux  qui  meu- 
»>  rent  fans  Baptême , il  a demandé 
« que  Ci  Dieu  permettent , ou  fi  même , 

" POUR  RÉCOMPENSER  EN  QUELQUE 
» MANIERE  LA  PIETE  DE  LEURS  PA- 

« rens  , il  vouloir,  fuppofé  qu’on  ne 
» pût  pas  leur  donner  le  Baptême , 
» qu’ils  fortiflfent  de  cette  vie  fans 
w l’avoir  reçu  , ce  ne  fulTent  que  les 
» enfans  que  Dieu  prévoyoit  qui  fe- 
n roient  damnés  , s’ils  parvenoient  à 
»>  un  âge  adulte  ; Jesus-Christ  con- 

»»  SENTANC,  PAR  UN  CERTAIN  GEN- 
» RE  DE  TENDRESSE  ET  DE  COMPAS- 
» SION  POUR  CES  ENFANS,  QUE  SA 
* MÉDIATION  NE  LEUR  PROFITE  PAS 
» PAR  UNE  INFLUENCE  POSITIVE.  »> 

Nous  ne  demanderons  point  à ce 
téméraire , qui  lui  a donné  la  connoif- 
fance  de  ce  prétendu  plan  de  la  con- 
duite de  Dieu , ni  comment  il  a pu 


tum  eriperentur  ex  hu jus  ritx  periculis  : pro  dece- 
dentibus  abfque  Baptifmo  , ut  quos  perraitccrec , auc 
ctiam  ob  pietatem  parentum  quoquo  modo 
remunerandam  , fi  Bapcifmi  faeuhas  deeflet  , 
vellec  Deus  fie  exire  de  vitâ , non  alii  forent , quânx 
quos  prævideret  damnandos  efie  , fiadadultam  per- 
vertirent setatem  : conl'enticnte  Chrifto  ex  quodam. 

ERG  A ISTOS  GENERE  PIETAIIS  ET  MISERICOR- 

diæ  , nihii ut  ipfis  prodeilct  fua mediatio , pofitivo 
influxu. 
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en  être  inftruit  fans  la  voie  de  la  ré- 
vélation , dont  il  eft  bien  certain  qu’il 
n’y  a pas  la  moindre  trace  ni  dans 
l’Ecriture , ni  dans  la  Tradition.  Nous 
ne  nous  arrêterons  pas  non  plus  à re- 
lever les  contradictions  qui  fe  trou- 
vent entre  les  différentes  parties  dont 
il  a compofé  arbitrairement  fon  fyf- 
tême , ni  à réfuter  tout  ce  que  ce  fyf- 
tême  renferme  de  faux  & d’erroné  : 
nous  nous  renfermerons  dans  un  petit 
nombre  d’obfervations  , qui  tendent 
plus  directement  à votre  inftruCiiori 
& à votre  édification.  , , . , 

Il  eft  vifible  que  ces  idées  .prennent 
originairement  leur  fource  dans  #les 
Demipélagiens.  Ces  hérétiques  étant 
preffés  par  l’exemple  des  en  fans  , & 
ne  pouvant  trouver  dans  U .volonté 
aCtuelle  de  ces  enfans  la  raifon  du  dif- 
cerne mtjpt  que  Dieu  fait  entr’eux  * 
s’aviferent  d’en  chercher  la  caufe  dans 
la  prétendue  bonne  ou  mauvaife  vie 
que  ces  enfans , difoient-ils , auroient 
menée  s’ils  avoient  vécu  dans  un  âge 
adulte.  Ils  répondoient  donc  , au  rap- 
port de  faint  Profper  (1),  que  Dieu 

( 1)  Epijl.  S.  Profp.  inter  ^tunifl.  zij.  num.  f . Cùm 
innumerabilium  illis  multitudo  objicitur  patyulo- 


Ces  erreurs 
duFr.H.  font 
empruntées 
des  Demipé- 
lagiens , flc 
ont  été  réfu- 
tées & con- 
damnées dans 
ces  héréti- 
tiqucs. 
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fauve  les  uns  par  la  grâce  du  Baptême 
8c  laide  tomber  les  autres  dans  la  dam- 
nation , en  conféquence  de  l’ufage  bon 
ou  mauvais  qu’il  prévoit  que  les  uns 
8c  les  autres  auroient  fait  de  leur  li- 
berté , s’ils  n’étoient  pas  morts  dans 
l’enfance.  Idée  rout-à- fait  chimérique , 
que  faint  Auguftin  a confondue  en  di- 
vers endroits  (i)  , en  montrant  l’ab- 
furdité  qu’il  y a d’alléguer  pour  motif 
de  la  conduite  de  Dieu  envers  les 
hommes,  de  prétendus  mérites  futurs, 
bons  ou  mauvais  , qui  n’ont  jamais  eu 
8c  qui  n’auront  jamais  d’exiftenee. 

Il  paroît  par  la  Lettre  fynôdale  des 
Evoques  d’Afrique , que  nous  avons 
citée  au  commencement  de  cet  arti- 
cle, que  quelques-uns  de  ces  Héréti- 
ques portèrent  dans  la  fuite  la  témé- 

4 <*  - < 

rum , qui  utique  , excepto  original!  püccaro , fub 
quo  omnes  homines  fimiiirer  in  primi  hominis  dam- 
natione  nafcuntur,  nullasadhuc  habentes  volunta- 
tes.  nullas  proprias  aâioncs,  non  (inc  Dei  judicio 
ficernuntur  ; ux  ante  difcretionem  boni  ac  niaii  de 
afu  vitæ  iftius  auferendi  , alii  per  tegenerationem 
inter  cœleftis  regni  afTumantur  hxreaes  , àlii  fine 
Baptifmo  inter  mortis  perpétua:  tranfeant  debico» 
tes  i taies  aiunt  perdi , talefque  falvari , quales  iu- 
turos  illos  in  aimis  majoribus , fi  ad  aOivam  ferva- 
icnturstatem  , feientia  divina  prævjdçric. 

(i)  Voyez  faint  Auguftin.  lib.  de  Prxdeft.  San&. 
cap.- ix.  ij.&  14.  ÿc  lib.  de  Dono  Perfer.  cap.  ix.  - 
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rite  encore  plus  loin , & qu’ils  préten- 
dirent , comme  le  fait  aujourd’hui  le 
Fr.  Hardouin , que  c’eft  un  bienfait 
de  Dieu,  laifier  mourir,  quoique 
fans  Baptême  , les  enfans  dont  il  pré- 
voit que  la  vie  auroit  été  criminelle  y 
pareeque  par  ce  moyen  ils  font  pré-s 
lervés  de  l’impiété  dans  laquelle  ils 
auroient  palfé  & fini  leur  vie.  Erreur 
que  ces  faints  Evêques  condamnent 
comme  contraire  à la  Régie  de  la  Foi 
Catholique , ÔC  dont  ils  prouvent  la 
faufieté  par  un  raifonnement  très- 
fimple , mais  fans  réplique.  Comment 
peut-on  penfer  , difent-ils  , que  par 
la  mort , ces  enfans  font  préfervés  de 
l'impiété , puifque  moorans  fans  avoir 
été  juftifiés , ils  meurent  néceiïàire- 
ment  dans  l’impiété  , n’y  ayant  pas  de* 
milieu  entre  l’état  de  juftice,  & l’état 
d’impiété , qui  conduit  à la  damna- 
tion ? 

Nous  avons  vu  cette  ancienne  erreur  condamn*- 


reparoître  en  partie  de  nos  jours  ; d.on  Pronon" 

, f.  J , ' ,CcC  en  ^735 

mais  par  la  vigilance  de  l’Univerhté  par  l’Univcr- 
de  Paris  , elle  rentra  prefqu’auflîtôt  éonue^uie 
dans  les  ténébtes  d’où  elle  étoit  fortie.  propofirion 
En  173  3 un  Profelfeur  de  Philofophje  reni*I_ 
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mojtunepar-<Je  cette  célébré  Univerfité  (*)  fit  fou- 
du  Fr^H^fur  tenir  le  fix  Février  des  Thèfes  de  Mé- 
cetcc  nutie-  taphyfique , où  fe  trouvoic  la  propo- 
fition  fuivante  (i)  : Il  ri y a aucun 
des  enfans  qui  font  privés  de  la  félicité 
éternelle  , qui  ne  foit  conçu  être  laiffé 
dans  la  maffe  de  perdition  à caufe  des 
péchés  que  Dieu  a prévu  qu  il- auroit 
commis  conditionnellement  , c’eft-à- 
dire , fuppofé  qriil  eût  vécu  jufqu’à 
l’âge  de  raifon.  La  nouveauté  de  cette 
doébrine  émut  les  efprits.  On  en  fit 
des  plaintes  dans  plufieurs  des  Facul- 
tés , 8c  ces  plaintes  furent  portées  de 
divers  endroits  au  Reébeur  de  l’Uni- 
verfité  (**) , qui  manda  le  Profefleur. 
Celui-ci  foutint  qu’on  ne  trouvoit  fa 
proposition  digne  de  cenfure , que 
parcequ’on  ne  prenoit  pas  bien  fa 
penfée  , qui  étoit , difoit-il , très-dif- 
férente de  celle  des  Pélagiens  & des 

!*)  M.  Baflelin  Profefleur  au  College  des  Gradins, 
i ) Nullus  ipforum  infantium  , cui  deuegacur 
acterna  fcclicitas , non  propter  pnevifam  conditiona- 
te  , hoc  ert  , fl  vira  fuppeditavifler , quam  commif- 
furus  fuiflèt  culpam  , intelligitur  in  mafsâ  perdirio- 
nis  relinqui.  In  folâ  Pelagianorum  & Semipelagia- 
norum  opinione  doûrinam  illam  repudiabat  Auguf- 
tinus. 

(**)  C'étoit  alors  M.  Piat. 


Digitized  by  Google 


co ntre,  les  erreurs  des  FF.  H.  & B.  475 

£)emipèlagiens  rejettèe  par  faint  Auguf- 
tin.  C’eft  pourquoi  dans  l’aflemblée 
du  2.4  Mars  fuivant  le  Re&eur  de- 
manda à la  Faculté  des  Arts  , dont  le 
Profefleur  étoit  membre , qu’on  nom- 
mât des  CommifTaires  pour  examiner 
la  Thèfe  , 6c  particulièrement  la  pro- 
pofition  qui  lui  avoit  été  dénoncée. 
Chaque  Nation  nomma  deux  Com- 
miflaires  ou  députés  , tous  Licenciés 
ou  Bacheliers  en  Théologie. Ils  tinrent 
plufieurs  alfemblées , & eurent  de  fré- 
quentes conférences  avec  l’Auteur  de 
la  Thèfe.  Enfin  après  trois  mois  d’exa- 
men ils  firent  leur  rapport , & la  pro- 
pofition  fut  condamnée  d’une  voix 
unanime  , & par  le  Profelfeur  lui- 
même,  le  23  Juin  dans  une  afiemblée 
générale  de  la  Faculté  des  Arts  } & 

Ïiour  empêcher  qu’on  ne  foutînt  à 
avenir  de  pareilles  Thèfes , la  Fa- 
culté, à la  requifition  du  Reéteur  , 
renouvella  V ancien  decret  par  lequel  il 
ejl  défendu  aux  Profejfeurs  de  Philofo- 
phie  de  traiter  des  matières  purement 
Théologiques  (1) , attendu  que  ces  ma- 
tières ne  doivent  être  traitées  qu’à  la 


(i)  Regiftres  de  l’üniverfité. 
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lumière  del’Ecriture  & de  la  Tradfr 
tion., 

ic  Fr.  h.  Le  Fr.  Hardouin  porte  la  témérité 

tier^ieVexcès  beaucoup  plus  loin  que  le  Profeffeur , 
du  Cardinal  & même  que  les  Demipélagiens  donc 
ncmciwu^  nous  venons  de  parler j. Il  adopte  fans 
siégé  par  plu- réferve,  fi.  même.  il.  ne.  les  furpafiè, 
ques  d/fran-  ^es  monftrueux  excès  du  Cardinal 
«.  Sfondrate.  Il  cite  cet  Auteur  avec  élôr 

ge  , comme  s’il  eût  pu  ignorer  le  cri 
que  fon  Livre  avoir  excité  dans  l’E- 
glife  , & la.  dénonciation  qui- en  fut 
4 faire  fur  le  champ  au  Pape  Inno^ 
cent  XII  par  plufieurs  Evêques  de.  ce 
Royaume  ; dénonciation  que.le&aâes 
de  la  célébré  afiemblée  de  1700  ont 
rappellée,  comme  exprimant  les  fentir 
mens  & les  voeux  de.  tour  le  Clergé 
de  France. 

c’eft  contre-  Qu’y  a-t-il , en. particulier  , de  plus 
miersprind-  contraire  aux  premiers  principes.de 
pes  de  la  foi , la  foi  8c  aux  fentimens  les  plus  inti- 
mer k ^ort  mes  de  la  piété  Chrétienne  , que  de 
des  enfans  qui  prétendre  que  la  mort  des  enfans  qui 
Baptême  ^ meurent  fans  Baptême  , foit  un  bien- 
comme  un  'fait  de  la  mifèricorde  de  Dieu  3 8c  un 
miféricordcde  ejjet  des  mentes  de  La  rédemption  v des 
D‘eu>  9 un prières  de  Jefus-Chri(i  ? « Quoi  ! >» 
motion  de  dilent  les  Prélats  dont  nous  venons 
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de  parler  , 8c  du  nombre  defquels 
étoit  M.  le  Tellier  , Archevêque  de 
Rheims  (1) , « des  enfans  feront  cenr 
»»  fés  rachetés  par  cela  même  qu’ils 
» font  privés  du  facrement  de  la  Ré- 

demption  ! Nous  ne  voyons  pas  ce 
*»  qu’on  pourroit  dire  de  plus  abfurde 
js  8c  de  plus  injurieux  au  divin  Ré-r 
» dempteur.  »> 

Et  vous , peres  8c  meres  Chrétien- 
nes , que  l’efprit  de  la  foi  porte  à 
demander  à Dieu  avec  inftance  qu’il 
ne  permette  pas  que  vos  enfans  for- 
cent du  monde  fans  avoir  été  régéné- 
rés en  Jefus-Chrift  j qui  relfentez  une 
fi  vive  8c  fi  jufte  douleur , lorfque 
nonobftant  vos  foins  & vos  prières, 
quelques-uns  d’eux  viennent  à mourir 
fans  que  vous  ayiez  pu  leur  procurer 
la  grâce  de  ce  Sacrement  ; pourrez- 
vous  écouter  fans  indignation  les  dif- 
cours  trompeurs  d’un  homme  qui , 
pour  elfuyer  vos  larmes  , vous  allure 
de  fa  propre  autorité,  que  c’eft  pour 


(1)  Epifiquinque  Pr*f.  G allie,  ad  Innocent.  XI T. 
Ut  hinc  quoque  vel  maxime  redem^ti  parvuli  cen- 
feanrur  , quèd  Sacramenti  Redemptionis  expertes  , 
nullâ  in  Redemptoris  regno  & cotpore  parte  finr. 
Quo  quid  abfurdius  8t  in  Redernptoremipfum  contu- 
meliofius  dici  poflit , nos  quidem  non  videmus. 
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ricompenfer  en  quelque  forte  votre  piété  , 
AD  PIETATEM  PARENTUM  QUO - 
QU  O MODO  REMUNERANDAM  , 
que  Dieu  permet , & qu’il  veut  même 
d’une  volonté  politive,  que  vos  en- 
fans  meurent  fans  avoir  été  lavés  dans 
le  fang  de  Jefus-Chrift  ? Il  aura  beau 
vous  dire  que  fi  Dieu  par  miracle 
avoit  confervé  la  vie  aux  enfans  dont 
vous  pleurez  la  double  mort , ils  au- 
roient  vécu  Sc  feroient  morts  dans  le 
crime  ; qu’ils  auroient  été  damnés , & 
qu’ainfi  c’eft  un  plus  grand  bien  pour 
eux  d’avoir  été  ôtés  du  monde  , quoi- 
que fans  la  grâce  du  Baptême  , melius 
certï  hoc  ipjis  efl  : Trouverez  - vous 
dans  ces  paroles  de  menfonge  un 
jufte  motif  de  confolation  ? Ne  de- 
manderez vous  pas  au  téméraire  Au- 
teur qui  vous  tient  un  pareil  langa- 
ge , d’où  il  fçait  que  vos  enfans  au- 
roient été  des  fcélérats  : s’il  a affilié 
au  confeil  du  Très -Haut,  & s’il  a 
pénétré  dans  les  tréfors  impénétrables 
de  la  fagelïe  & de  la  fcience  Divine  ? 
ï4e  lui  répondrez-vous  pas  que  Dieu, 
qui  pouvoit  certainement  procurer  le 
Baptême  à vos  enfans,  n’étoit  pas 
moins  puilfant  pour  conferver  eu  eux 
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la  grâce  de  l’innocence  &c  les  faire 
vivre  dans  la  piété  j & qu’aprés  tout, 
fi  en  les  retirant  de  cette  vie  , il  n’a- 
voit  voulu  que  prévenir  les  crimes 
dans  lefquels  ils  leroient  tombés , il 
lui  étoit  aufli  facile  de  ne  les  retirer 
du  monde  qu’après  les  avoir  mis  par 
la  régénération  au  nombre  de  fes  en- 
fans  , que  de  les  en  ôter  fans  leur  avoir 
fait  cette  grâce  ? Enfin  ne  lui  direz- 
vous  pas  que  c’efl:  dans  les  vérités 
faintes  de  la  Foi , & non  dans  des 
illufions  pleines  de  menfonge  , que 
vous  cherchez  le  vrai  remede  à votre 
douleur  ? 

Le  Fr.  Hardouin  fuppofe  manifef-  neftdefoi 
tement  que  les  enfans  morts  fans  Bao-  que  lcs. cn- 
teme  , ne  font  pas  damnes,  puuqu  n ventfans  Ba« 
prétend  que  c’eftpour  empêcher  qu’ils  ^a^sfonc 
ne  le  foient , que  Dieu  les  laide  mou- 
rir dans  l’enfance.  Nous  ne  fommes 
pas  furpris  qu’il  penfe  de  la  forte.  Ses 
erreurs  fur  le  péché  originel  dévoient 
naturellement  l’y  conduire.  Mais  cette 
conféquence  eft  une  nouvelle  erreur , 
contraire  à la  Foi  & aux  décidons 
de  l’Eglife. 

Pour  vous  en  convaincre  il  n’eit 
pas  nécefiaire  d’entrer  ici  dans  la  quef- 
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tion  qui  eft  agitée  depuis  quelques 
fiécles  entre  les  Théologiens  fcholaf- 
tiques  , fur  la  nature  des  peines  que 
les  enfans  qui  meurent  avec  le  péché 
originel  fouffrent  dans  l’autre  vie. 
Vous  pouvez  confulter  fur  ce  point 
le  Pere  Petau  , Jéfuite  ( i } , 8c  fur- 
tout  le  Cardinal  Noris  (z) , qui  l’ont 
traité  très-folidement  par  l’Ecriture  8c 
par  la  Tradition.  Nous  nous  renfer- 
mons uniquement  dans  ce’  qui  appar- 
tient inconteftablement  à la  Foi  Ca- 
tholique j 8c  c’eft  en  nous  tenant  dans 
ces  bornes  que  nous  vous  déclarons 
avec  confiance,  que  les  enfans  qui 
meurent  fans  Baptême  font  damnés  , 
quoique  les  peines  qu’ils  fouffrent 
dans  l’enfer , foient  moindres  que 
celles  des  pécheurs  adultes. 

« Les  Pélagiens , dit  M.  Bofïuet  (3  ) , 
s»  s’imaginoient  juftifier  Dieu -dans  la 
n différence  qu’il  met  entre  les  en- 
» fans  , en  difant  qu’il  ne  s’agi  (Toit 

(1)  Petar.  tom.  î.  Dogm.  Theolog.  lib.9.  cap. 11. 
num.  s. 

(i)  Noris  vindiciæ  Auguftin.  cap.  5.  §.  3. 

(3)  Défenfc  de  la  Tradition  & des  SS.  Peres , lir.  9. 
chap,  ir.  pag.  33 3.  Voyez  auifi  ibid.  liv.  3.  chap.  1. 
pag.  16S.&C  îSf,  & I'lnftru6Hon  fur  la  Veriîon  du 
Nouveau  Teftament  de  Trévoux  addition , /qua- 
trième Remarque , tom.  z.  pag.  353. 
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»»  pour  eux  que  d’être  privés  du  Royau- 
**  me  des  cieux , mais  non  pas  d’être 
*>  envoyés  dans  l’enfer  : & ceux  qui 
« ont  voulu  introduire  à cetre  occa- 
* lion  uneefpéce  de  félicité  naturelle 
» dans  les  enfans  morts  fans  Baptê- 
»»  me , ont  imité  ces  erreurs  des  Pé- 
» lagiens  -,  mais  l’Eglife  Catholique 
*»  ne  les  fouffre  pas. 

En  effet  faint  Auguftin  attelle  que 
de  fon  tems  « toute  l'Eglife  de  Jefus- 
» Chrijl  étoit  parfaitement  unie^ans 
» la  croyance  de  la  damnation  eter- 
s»  nelle  des  enfans  non  régénérés , » 
Tota  Christi  sentit  Eccle- 
SIA  (1). 

Nous  avons  vit  que  le  Concile  de 
Sardaigne  compofé  de  faints  Evêques 
tous  Confeffeurs  de  la  Foi , met  au 
nombre  des  vérités  indubitables  de  la 
Foi  Catholique  , que  les  enfans  qui 
meurent  fans  Baptême  font  damnés  à 
caufe  du  péché  Originel  : De  PAR± 
VULIS  IN  DU  BIT  ANTE  R TENEN- 
DA  CATHOLICÆ  REGULA  VERI- 


(i)  S.  Augttft.  lib.  i.r  Oper.  imperf.  cap.  117.  Ve- 
!ut  defenfiône  juflitia:  Dei  niteris , ut  everras  quod 
de  parvulorum  non  regeneratorum  damnatione  tota 
Chrjfti  fientit  Ecclefia. 
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TATIS  : QUIA  PARVULUS  ....  QUI 
SINE  BAPTISMATE  MORITUR  , 
PROPTER  PECCATUM  ORIGINALE 
DAMNATUR  (i). 

Dans  des  fiécles  plus  voifins  du  no- 
tre , le  fécond  Concile  général  de 
Lyon  fous  Grégoire  _X , &c  celui  de 
Florence  fous  Eujene  IV  , ont  défini 
pareillement  (2.)  d’un  commun  con- 
fentemenc  de  l’Eglife  Grecque  & de 
l’Eglife  Latine  , que  « les  âmes  de 
»»  ceux  qui  meurent  dans  le  péché  ac- 
» tuel  mortel , ou  avec  le  feul  péché 
*»  originel , defcendent  auflitôt  dans 
n l’enfer  pour  y être  punis,  quoique 
» par  des  peines  inégales.  » 

C’eft  pourquoi  le  Cardinal  Bellar- 
inin  qualifie  non-feulement  de  faujfe , 
mais  encore  d'hérétique  , l’opinion  de 
ceux  qui  imaginent  une  forte  de  béari. 
tude  naturelle  pour  les  enfans  qui 
meurent  fans  Baptême  j & il  déclare 
« qu’on  doit  croire  comme  une  vérité 

(!)  Epift.  Synod.  cap.  8.  comme  ci-deffus. 

(i)  Concil.  Lugdun.  i.  tom.  XI.  Concil.  part.  r. 
pag.  966.  & Concil  Florent,  in  dccreto  unionts , ibid. 
tors.  XIII. pag.  çiç.  Illorum  animas,  qui  in  aftuali 
morrali  peccaio  , vel  cum  folo  originali  decedunt , 
mox  in  inferqum  defeendere , pains  ramen  difpari- 
bus  puniendas. 

»»  de 
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»*  de  la  Foi  Catholique  ,,  qu’ils  Font 
» abfolument  damnés  : « Fide  Ca - 
THOLICA  TENENDUM  EST,  PAR - 
VULOS  SINE  BAPTISMO  DECE- 
DENTES  , AB  SOLUTE  ESSE  DAM- 
NATO  S (i). 

N’eft  ce  pas  U en  effet  ce  que  i’E- 
glife  vous  a appris  dès  votre  enfance  ? 
Tous  les  Catéchifmes  Catholiques  le 
réunifient  à enfeigner  d’eux  vérités-qin 
fuftïfent  pour  fixer  invariablement  vo- 
tre croyance  fur  ce  point.  La  premiè- 
re, c’eft  qu’une  des  fuites  du  péché 
originel,  & fans  doute  la  plus  terri- 
ble de  toutes,  eft  la  damnation  éter- 
nelle. La  fécondé,  c’eft  que  le  Fils  de 
Dieu,  s’eïï  incarné  & eft  mort  pouf 
nous  racheter  de  tef clavage  du  péché 
& du  Démon pour  nous  délivrer  des 
peines  de  V enfer  , & pour  nous  mériter 
la  vie  éternelle.  La  conféquence  de  ces 
vérités  eft  évidente.  Jefus-Chrift  n’eft 
pas  njorns  mort,  pour , les  enfans  que* 
pour  les  adultes^  .Sc-il^eft  de  foi  que 
• 

(1  ) Bellarm.  de  ami  (Jim  t gratis  , cap. , t. 

Ppinaa  £ Pçkguqofuin  ];  & fecundà  £ Ambrofii  Car 
tharini  ] fententia  non  foldm.  falta , fed  etiim.  h c? 
relie*  & contra  fide  Catholic  S 

renendum  eft  , patrulos  Hue  Baptifiiio  (^pced«ntc*ab> 
folutè  elfe  danmatos. 

Tome  V.  X 
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les  mérites  de  fa  mort  ne  leur  font 
appliqués  que  par  le  Baptême.  Par 
conféquent  ceux  d’entr’eux  qui  meu- 
rent fans  avoir  reçu  ce  Sacrement, 
non-feulement  font  privés  du  Royau- 
me des  cieux  , [ Ce  que  les  Pélagiens 
eux -mêmes  ont  toujours  fait  profef- 
Æon  de  reconnoître  ] mais  ils  demeu- 
rent éternellement  fous  la  puijjance 
du  Démon  , & condamnés  aux  peines 
de  V enfer , quoiqu’avec  moins  de  ri- 
gueur que  les  adultes  coupables  de 
péchés  aétuels. 

L’Ecriture  - Sainte  s’explique  elle- 
même  formellement  fur  ce  point. 
Saint  Paul  déclare  que  le  péché  d'un 
feul  , [ EN  QUI  TOUS  ONT  PÈ-* 
CHÈ  ] a attiré  fur  tous  un  jugement 
de  CONDAMNATION  , & que  par  ce 
péché  tous  les  hommes  ont  encouru  la 
CONDAMNATION  [ 1).  Il  dit  ailleurs 
(1  ) , que  nous  étions  auffi  nous  mêmes 
par  nature , c’çft-à-dire  , par  le  vice 
& la  corruption  dé  notre  naifïànce  , 
i INFANS  DE  COLÈRÏZ  comme  h rejlc 

• ’ (t)  Rom.  y.  if.  & 18L  Jtidteium  « uno  in  con- 
jîimnationb'm....  uniti's  delictum  in  oranes  homi- 

Deî  ÏN  CONDEMNATIONÎM.  •* 

(1)  Ephcf.  Il,  3.  Eratpusfc  nosnacurâ  mn  in*, 
Cf  ut  & ester». 
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des  hommes  ; c e(t- à-cîire,  conclut  faine 
Auguftin  (1),  enfans  de  vengeance , 
enfans  de  punition  , enfans  de  L'enfer. 
Cette  colere  de  Dieu  , dit  le  S.  Précur- 

fetir  ( l ) , DEMEURE  SUR  tOUS  CEUX 

3ui  ne  font  pas  unis  au  Fils  unique 
e Dieu  par  la  foi  & par  les  Sacre- 
mens  : & par  conféquent  elle  demeure 
fur  les  enfans  qui  fortent  de  cetre  vie 
fans  lui  avoir  été  incorporés  par  le 
Baptême. 

Ce  font  là , N.  C.  F. , des  vérités 
clairement  révélées  , qu’il  n’eft  pas 
permis  de  révoquer  en  doute.  On  per- 
met aux  Théologiens  , en  attendant 
le  jugement  définitif  de  l’Eglife  unî- 
verfelle,  detre  partagés  fur  le  genre 
de  peines  que  les  enfans  fouffrent  dans 
l’autre  vie  pour  le  péché  originel  ; 
mais  quelque  parti  que  les  Théolo- 
giens prennent  fur  cette  queftion , foit 
qu’ils  penfent  que  ces  enfans  font  fim- 
plement  privés  de  ta  vue  de  Dieu , 
l'oit  qu’ils  foutiennent  qu’outre  la 
peine  de  la  privation  de  la  vue  de 

(1)  S.  jJugufl.  traS.  44.  in  Joan.  num.  i.  Si  filii 
i ix  , fïlii  vindiüas , fiKi  pornz , filii  gehennz. 

fi)  Joan.  U I.  } <S.  Qui  crédit  in  fiïium  , habet  vi- 
tam  ærernam  , qui  autem  incredulus  cil  filio  , n«u 
yjdebit  vitam  , fed  ira  Dci  maact  fuper  eum. 

Xij 
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Dieu , i|s  fouffrent  aufli  la  peine  du 
feu  étemel  ÿ l’Egüfo  veut  qu’on  re- 
ççmnojfTe.  comme  une  vérité  de  la  Foi 
Catholique  , qu’ils  font  abfoUune.nt 
damnés  , ahfolute  ejffè  damnatos * Ils 
font  certainement  exclus  pouE  toute 
L’éternité  du  Royaume  & de  la«  poffef- 
Bon  de.  Dieu.  Oc  cecte  çxclufion  toute 
foule  eft-.k  plus  grande  de  toutes  les 
peines  que  puiflènt  fouffrir  des  créa?- 
tures  intelligentes  , qui  ont  été  for- 
mées à Limage  de  Dieu  pour  jouir 
de  lui , & qui  nepeuvent.  être  heu- 
reufes  qu’en  le.  pouédant. 

Répondre  , comme  les;  Pélagiens., 
qpe  les  enfans  qui  meurent  fans  Bap- 
tême font  infenftbks  dans  l’autre  vie 
à cette  effroyable  réparation  ; que 
même  ils. n’ont  aucune  idée  ni  aucun 
défit  du  bonheur  de  pofféder  Dieu , 
c’eft  fo  comble  de  l’ayeuglement.  Au- 
ne»-vous  le  front  , difoit  faint  Aur 
guftin  à Julien  d’Eclane  (i) , de  four 

: (î)  S.  Augujl.  lib.  f.  contra  Julian,  cap.  i.  num.  4. 
Ica-ncveto  tu..,,  refponfurus  es  homini  arque  diûu- 
rqs  : Non  folùm  magna  non  elt,  fed  nulla  omniuo 
perna  cft  imaginis  Dei , numquam  poffe  intrare  in 
regnum.Dei  ? Puto  quèd  nçc  upi  homini , cujus  oec 
virn  i\ef  reftiipopium  ionnidahn  , hoc  dicere  aude-t 

bi*-  , 


Digitized  by  Google 


contre  les  erreurs  des  FF.  tl.  & B.  sjSjj 

tenir  devant  qui  que  ce  foit-,  que  ce 
n!eft  pas  une  peine  pour  une  a'roe  créée 
à l’image  de  Dieu  , «le  We  pouvoir  ja- 
mais encrer  dans  fon  Royaume  ? Sa 
erre  îéparé  pour  toajoûrs , dit  ailleurs 
le  même  Pere  (i),  c’eft  certainement 
être  privé  du  plus  grand  de  cotes  les 
biens  : c’eft  une  vraie  damnation  k 
c’eft  un  rigoureux  exil.  Si  Celui  qui 
eft  condamné  à ce  terrible  bannirfè* 
ment , aime  la  patrie  célefte  , Vil  aime 
la  fociété  des  Saints , s’il  aime  Dieu 
qui  eft  l’objet  éternel  de  leur  félicité  $ 
quelle  peine  ne  doit-il  pas  reftènrit 

(i)  Ibid,  lib.t/eap.  9.  num.  ji.  Si  hoc  [ fepararî 
à regnoDei]  ds  non  erit  malum , nôn  'ergo  afru- 
bunt  Regnum  Dei  tôt  innocentes  imagines  t>ei.  Si 
aotem  amabant , & tanrùm  amabunt  quantum  ïnhb- 
centcs  àmare  debent  regnum  cjus , à quo  ad  ipVîi/s 
imaginem  oteantnr , nihil  ne  mali  de  hhc  îpsâ  fcpara- 
tlone  pàtientutl  Etferm.  194.  al.  14.  de  Vert.  JÎpdJl. 
cdp.  6.  num.  c.  Quare  pauimonium  Regni  Cœlellis 
àbripisinnbcenti  ? A quo  Regnum  ccrlorum  noùac- 

qwirittft , profedlb  magno  bouo  fraiictatur Qtdd 

offè-ndit-parvulus  non  bapti?.atus , ut  non  imret 

fn  Regnum  ccrlorùm  , ut  feparetur  à forte  fanfto- 
rum  , ut  fit  ex'nl  â foci'etare  angdoïÉnfc  ? Damnas  , 
qitefn  feparas  à Rcgno  Ccrlorum.  Damnas  : non  eunr 

perçu  tis , fed  in  exilium  mictls fi  ainatur  patrià  , 

magna  ptrïia  : fi  autem  non  amatur  pûtiia  , major  eft 
cordis  perna.  Parvum  malum  eft  inhonïinis  corde, 
qui  focietarem  non  qu.t-'rittancio'riiiti,'^ui  Vion  de  (ï  de- 
mi Régnant  Ccrlorum  ? Si  non  defiderat , pccna  eft  dit 
petvccficate  : ü autem  defiderat , pauâ  eft  de  feaudari 
charitate. 
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de  s’en  voir  féparé  à jamais  ? S’il  n’ai- 
me pas  cette  bienheureufe  patrie , ni 
Dieu  qui  en  fait  l’éternel  & immua- 
ble bonheur  , quelle  perverfité  de 
coeur,  & dès -lors  quel  mal  n’eft-ce 
pas  ? 

Le  Fr.  Hardouin  pouvoit-il  s’écar- 
ter de  ces  vérités  Catholiques  plus 
fcandaleufement  qu’il  le  fait,  en  fou- 
tenant  que  les  enfans  qui  meurent  fans 
Baptême  ne  font  pas  damnés  j que 
e’eft  un  bien  pour  eux  d’être  morts , 
quoique  fans  avoir  été  régénérés  en 
Jefus-Chrift  ; que  leur  mort  elle-mê- 
me eft  un  bienfait  de  Dieu , & un  effet 
des  mérites  de  la  rédemption  & des 
prières  de  J efus-Chrijl?  Eft-il  donc  ainfi 
au  pouvoir  de  l’homme  , de  décider 
à fa  fantaifie  de  l’état  éternel  de  ces 
enfans , que  la  Foi  nous  apprend  être 
injuftes  & criminels  aux  yeux  de 
Dieu  ? Leur  fort  dans  l’autre  vie  de- 

f>end  - il  des  fyltêmes  arbitraires  que 
’efprit  humain  fe. forge  ? Conçus, 
tous  tant  que  nous  fommes , dans  l’ini- 
quité j éprouvant  fans  celïè  les  bornes 
& les  ténèbres  de  notre  efprir  par 
rapport  même  aux  chofes  qui  paroif- 
fent  le  plus  à notre  portée  ; quelle 
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folie  n’eft-ce  pas  de  prérendre  nous 
établir  juges  dans  une  caufe  dans  la- 
quelle nous  fommes  nous-mêmes  en- 
veloppés ? L’unique  parti  que  le  bon 
fens , auflî  bien  que  la  Religion , nous 
prelcrive  à cet  egard  , c’eft  de  croire 
humblement  ce  qu’il  a plû  à Dieu  de 
nous  en  révéler,  puifque  luifeul  peut 
nous  apprendre  ce  fecret  : c’eft  de 
nous  foumettre  avec  refpeét  à fes  vo- 
lontés : c’eft  d’adorer  avec  une  fainte 
frayeur  la  févérité  de  fa  juftice  fur  les 
enfans  qu’il  laide  périr  dans  le  péché  : 
c’eft  de  lui  rendre  de  continuelles  ac- 
tions de  grâces  pour  la  miféricorde 
toute  gratuite  par  laquelle  il  nous  a 
difeernés  d’eux , en  nous  procurant  la 
grâce  de  la  régénération  : c’eft  de  con- 
server précieufement  cette  grâce  : 
c’eft  de  confidérer  dans  la  damnation 
éternelle  de  ces  enfans , combien  le 
péché  déplaît  à Dieu  , quelle  horreur 
nous  en  devons  concevoir , & avec 
quelle  rigueur  Dieu  punira  les  mau- 
vais Chrétiens  qui  auront  profané  la 
fainteté  de  leur  Baptême  ; puifqu’il 
n’épargne  pas  tes  enfans  même  , qui 
ne  font  criminels  que  par  le  péché 
qu’ils  ont  contracté  en  naiftant. 

X iv 
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Bellarmin  fait  à ce  fajet  une  réfle- 
xion très-judicieufe  qifii  ne  faudroit 
jamais  perdre  de  vue.  « Notre  com- 
« paffion  , dit- il  (1) , pour  des  enfans 
« qui  font  déjà  morts  » i[  tte  jugés  ] 
«<  ne  leur  fect  de  rien  j & la  dureté 
» apparente  du  fentiment  qui  nous 
» perfuade  qu’ils  font  damnés,  ne 
« peut  leur  nuire  : mais  on  fe  nuit 
»»  beaucoup  à foi-même,  fi  par  une 
»> 'tendrefle  mal  réglée,  & tout-à-fait 
»>  inutile  aux  défunts,  on  fondent  avec 
« opiniâtreté  quelque  chofe  de  con- 
« traire  â l’Ecriture  , & à la  Foi  de 
» Eglife.  C’eft  pourquoi  il  ne  faut 
» point  confulter.  & iuivre  aveuglé- 
•»  ftn'en't  fur  cette  matière  , un  certain 
» mouvement  humain,  dont  la  plû- 
« part  des  hommes  ont  coutume  de' 
« lelaiffer  affréter,  mais  ce  qu’enfei- 
*y  gnpnt  l’Ecriture , les  Conciles  5c  les 
» Per  es.  » 

’i  II  • 

{1)  BtUarm.  lib.  £.  dccmijf.  grat.  cap.  i.  Pms £w- 
dum  efle  vidccur,  mifericordiam  noftrara  crga  par- 
vtiio*  jamdefuaûos  nihil  eis  prodefïè  ; Si  contti  , ni- 
lûleis  obcfle  fententiæ  noftræ  feveritatem  : rmikùm 
autem  nobis  obefle  , fi , ob  inucilem  mifericordiam 
erga  defuaâos,  pertinaciter  aliqttid  cootra  Scripru. 
ram&t  Ecclefum  defendamus.  Idcirco  non  aflfeCtam 
qucmdam  humanum  , quo  plerique  moveri  folent , 
lcd  Script  u ra1 , Conciliormn  & l'a  tram  feu  terni  ara 
confulerc  fie  fequidebcaïuj. 


Digitized  by  Google 


contre  les  erreurs  desI'F.  II.  & Ë.  4# 9 

Terminons  enfin  cetre  Section  & Conctufioa 
toute  la  fécondé  Partie  de  cette  ïirf-  tlon^de^ 
trudion  , que  l’immenfe  quantité  toute  cette  ie- 

d,  . . 1 1.  1 1 1 « • / conde  Farcie. 

erreurs  que  nous  avons  etc  obliges 
de  dévoiler  & de  combattre,  a rendît 
beaucoup  plus  longue  que  nous  n’au* 
rions  voulu.  Vous  avez  vu  quê  le$ 

FF.  Hardouin  &c  Cerruyer,  après  avoir 
attaqué  en  toutes  maniérés  le  myftèrè 
de  la  Trinité,  l’Incarnation  de  Jefus- 
Chrift  , fa  Divinité,  fes  qualités  dê 
Médiateur , de  Pohtife  & de  Sauveur  * 
n’ont  pas  épargné  davantage  le  riiÿfj. 
tère  de  la  Rédemption.  Vous  avez  vü 
en  particulier , que  leurs  perhieieuk 
principes  ne  tendent  à rien  moins 
qu’à  anéantir  la  rédemption  fen  èlte-» 
même , en  ôtant  aux  fouffrances  de 
Jefus-Chrift  les  condition^  requifè# 
pour  une  véritable  & parfaite  fafci£i 
radion  : vous  avez  vu  qu’ils  s’effor- 
cent d’en  détruire  la  néceffifé  $ d’uft 
côté  , par  les  atteintes  qu’ils  donn.enc 
au  dogme  du  péché  originel , qui  en 
eft  le  prihcipal  fondement  & de 
l’autre  , en  admettant  une  autre  voie 
de  falut , que  le  fang  du  Rédempteur 
& la  foi  en  fes  mérites  : vous  avez 
vû  qu’ils  nient  ouvertement  l’univer- 

X v 
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falité  de  la  rédemption , en  préten- 
dant que  tous  les  hommes  qui  ont 
été  juftifiés  & fauvés  avant  la  venue 
& la  mort  de  Jefus-Chrift , ne  l’ont 
pas  été  par  fa  grâce  & par  l’application 
de  fes  mérites  : vous  avez  vu  qu’ils 
en  obfcurciffent  l'effet  prochain  & 
immédiat,  en  faifant  difparoître  des 
Livres  faints  tout  ce  qui  annonce  la 
viétoire  que  Jefus-Chrift  par  fa  mort 
a remportée  fur  le  Démon  : vous 
avez  vu  enfin  qu’ils  détruifent , au- 
tant qu’il  eft  en  eux  , l’efficacité  & les 
fruits  précieux  de  ce  Myftère  , par  la 
doétrine  Pélagienne  qu’ils  enfeignent 
touchant  la  grâce  du  Réparateur.  Que 
deviennent  les  vérités  les.  plus  facrées 
& les  plus  inébranlables  de  la  Reli- 
gion fous  la  plume  de  pareils  Auteurs  ? 
Et  peut-on  montrer  trop  de  zèle  con- 
tre des  Ecrits  qui  n’ont  manifeftemeni 
pour  but  que  de  tout  détruire  ? 


Fin  du  cinquième  Volume* 
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FAUTES  A CORRIGER. 


JL  Age  i.  Titre  du  Chapitre  , ligne  8 , d’attaque 
portée  lifej , d’attaques  portées.; 

P.  1 6.  note  1. i hf.  In  decimo  capitulo  en  cara&ères 
Romains  & en  Italiques  lerefte  du  paf- 

fage- 

Ibid.  1. 4.  corrige y de  même  cette  citation. 

P.  j a.  not.  I.  ) , après  Deo  mettes  un  point  interro- 
gant. 

P.  44. 1.  derniere  , ôteq  le  point  intetrogant  & métré j 
un  point. 

P.  f 7.  /.  8 , folum  lif.  folùm. 

P.  7 6.  Sommaire  l.  9 , eft  confondue  lif.  Elle  eft  con- 
fondue. 

P.  i)i.  not.  I.  derniere,  fperat  lif.  fperas. 

P.  1 69.  l.p,  après  examinons  mereej  un  point  inter- 
rogant. 

Pag.  191.I.  1 6 , après  frémir  mettef  un  point. 

P.  1 99. 1. 14.  après  Seigneur  mette\  un  point  incerro* 
gant. 

P.  141. 1. 1S  , Scta  cela  lif.  ainfi  « & en  cela  » 

P.  199.  l.i),  lif.  ces  mots  ce  qu’il  appelleen  caraftèrei 
Romains. 

P.  300. 1.  derniere  , tranfporteq  les  guillemets  & met - 
telles  avant  comme. 

P.  318.  not.  I.  derniere,  obedientia  Æ/i  obedientiâ. 

P.  335. 1.  8.  & 9 , relégués  lif.  relégués. 

Ibid.  1. 13.  Syno  dale  lif  Synodale. 

P.  3J1.  /.  19,  (3)  lif.  II).  t 

P.  374.  not.  l,i , multis  lif.  multi. 

Ibid.  /.).  & 6 , perfeverint  éi/iperfeverent. 

P.  3 96.  not.  1. 14,  jufte  lif.  juftes. 


P . î9?.  not.  1. 4,  quæ  lif.  qui. 

P.  417.  Sommaire  1. 1 , lif.  i.  Etranges. 

P.  4 19.  /.  7 , après  originaux  firme?  les  guillemets. 

P . 414. 1.  1 , après  qu’il  le  fait  mette j un  point  intet' 
rogant. 

Ibid.  not.  1. 1 J (i)  lif.  (i). 

P. 41$.  1. 16 1 1.  lif  U 

P.W.not.1,6 1 Hard.inJoaü.  lif.  8c Hard.  in  Joaa, 
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d'une  grâce  intérieure  qui  nous 
faffe  faire  le  bien  2.6 

Quel  étoi ; fur  ce  point  l'héréfe  des 
Pélagiens.  ibid. 

La  doctrine  de  l'Eglife  conffe  à re- 
connaître la  nécefjîté  d'une  grâce 
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Troiféme  erreur  : ils  font  conjijlcr 
la  grâce  de  J.  C.  dans  fes  infrac- 
tions & dans  fes  exemples,  ibid. 
4.  Les  grâces  intérieures  qu'ils  ad- 
mettent j fe  réduifent  à de  Jîmples 
illuflrations  , ou  à de  pures  exci- 
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glife  fera  parfaitement  fans  tache 
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Art.  IV.  Erreurs  des  FF.  Hardouin 
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de  la  grâce , qui  nous  fait  aimer 
& faire  le  bien  , & qui  nous  y 
fait  perfévérer.  8 4 

Il  efl  de  foi  qu'il  y a des  grâces  in- 
térieures auxquelles  l'homme  rè- 
fifie  par  fa  faute.  ibid. 

Il  nef  pas.  moins  certain  que  pour 
toute  bonne  action  nous  avons  be- 
foin  d'une  grâce  efficace  , qui  efl  le 
principe  de  toutes  nos  bonnes  œu- 
vres. 85 

Attachement  que  l'Eglife  a toujours 
eu  fur  ce  point  à la  doctrine  de 
S.  Augufiin.  Célèbre  ordonnance 
de  M.  le  Tellier  Archevêque  de 
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cette  matière  : le  premier  ofe  trai- 
ter d’hérétiques  les  défenfeurs  de 
la  grâce  efficace  par  elle-même  , 
& ne  reconnoit  pour  Catholiques 
que  les  partifans  de  la  grâce  ver- 
fatile.  Mépris  que  ces  Auteurs  font 
encela  du  jugement  du  S.  Siège  , 
& de  te  quil  y a de  plus  refpec- 
table  dans  l'Eglife.  yz 

Ce  n’ejl  pas  feulement  la  grâce  effi- 
cace par  elle-même  qu'ils  rejettent , 
mais  généralement  toute  grâce  effi- 
cace par  laquelle  Dieu  fauveroit 
infailliblement  les  Elus.  Combien 
cette  erreur  efl  injurieufe  à Dieu  , 
contraire  à V Ecriture , & au  fen- 
ftiment  de  t-ous  les  Do&eurs  Ca- 
tholiques. 97 

Les  opinions  de  Malin  a ne  font  tolé- 
rées dans  VEglife  quà  condition 
qu  elles  feront  tempérées  par  le 
cangruifme.  Les  Jéfuites  y font 
afreints  par  les  Décrets  mêmes  de 
leurs  Supérieurs  Généraux.  101 
Témoignage  tris  - important  de  M. 
Bojj'uet  à ce  fujet  dans  fes  répon - 
fes  aux  Protefans.  108 

Le  Fr.  H.  rejette  ouvertement  le  tem- 
pérament du  congruifme.  no 
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Fxpofition  du  fyfiême  tout  nouveau 
de  cet  Auteur.  Selon  Luit  Dieu 
ne  donne  à perf  >nne  de  grâce  effi- 
cace ou  congrue  , qu'en  récom- 
penfe  d'un  mérite  de  congruité  qui 
ait  précédé.  1 1 1 

Ce  qu'il  dit  de  la  grâce  donnée  à 
Abraham  dans  l'occajion  ou  il  lui 
fut  ordonné  d'immoler  fon  fils. 

Saint  Paul  le  condamne  formel- 
lement. 1 1 8 
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dont  parle  le  Fr.  H.  n'efl  la  vraie 
grâce  de  J.  C.  dont  l'Eglife  con - 
feffe  la  néceffitè  , & qui  efi  C objet  i 

de  toutes  fes  prières.  127 

Quatre  vérités  de  foi  contredites  for- 
mellement par  les  FF.  H.  & B. 

Première  vérité , que  tout  le  bien 
qui  efi  en  nous  vient  de  la  grâce. 

1 2 S 

Comment  ces  Auteurs  expliquent  ces 
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paroles  de  F Apôtre , C’eft  Dieu 
qui  opère  en  nous  le  vouloir  & 
le  faire  ; & cette  autre , Dieu  a 
préparé  les  bonnes  œuvres  pour 
que  nous  y marchions.  * 137 
Seconde  vérité  de  foi  contredite  par 
ces  Auteurs  : que  défi  Dieu  qui 
■ difeerne  par  fa  grâce  ceux  qui 
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Quatrième  vérité  contredite  par  le 
Fr.  H.  t que  cef  par  une  conduite 
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Atteinte  manifefle  que  cet  Auteur 
donne  à la  Divine  Providence. 

ibid. 

Art.  V.  Blafphêmes  des  FF.  Hardouin 
& Berruyer  contre  la  Toute  puif 
fan.e  de  Dieu  , & contre  le  fou- 
ver  ain  empire  qu'il  a fur  les  vo- 
lontés des  hommes  pour  les  tourner 
où  il  veut  & quand  il  veut , fans 
bleffer  leur  liberté.  1 66 

C'efl  un  dogme  fondamental  de  la 
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foi9  que  -Dieu,  e fl.  tout-puijfant  fur 
les  volantes  créées.  ibid. 

Blafphême  du  Fr.  B.  fur  ce  point. 
Il  nie  que  Dieu  puilTe  véritable- 
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Autre  blafphême  du  Fr.  H.  Il  pré- 
tend que  les  Miniflres  Evangéli- 
ques aident  Dieu  £ fa  grâce.  1 9 1 

Impiété  & faujfetê  de  cette  doctrine. 

_ . *93 

Explication  que  Its  FF.  H.  & B. 

donnent  aux  textes  du  Nouveau 
Tefament  oh  la  Taute-puifance 
de  Dieu  dans  l'oeuvre  du  faim  cjl 
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clairement  exprimée.  199 
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bien  , en  conféquence  duquel  elle 
Jbit  donnée.  ibid. 

Tout  l ouvrage  du  falut  fe  rapporte 
à commencer  le  bien  & à y per - 
févèrer  jujqu'à  la  fin.  L’un  & 
Vautre  efl  l'effet  d'une  grâce  toute 
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Comment  les  FF.  H.  & B.  expliquent 
les  paffages  du  Nouveau  Teffa - 
- ment  qui  enfeignent  que  la  foi  efl 
un  don  gratuit  de  Dieu.  159 
Cette  erreur  du  Fr.  H.  condamnée 
formellement  dans  les  Demipéla - 

giens. 164. 

Le  Fr.  H.  dit  que  S.  Paul  a été  ap- 
pellé  efficacement  à la  foi  de  J.  C. 
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fin  rêcompenfe  du  mé'  itc  des  bonnes 
œuvres  ^u'il  avoil  faites  dans  le 
Judaifme.  Saint  Paul  lui-même  le 
confond.  168 

La  gratuité  de  la  grâce  paroît  fenfi- 
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j Ce  qu'il  répond  q V exemple  des  Ty- 
riens  & des  Sidoniens  , dont  J . C, 
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